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ROMEMODERNE,
Première Ville de l’Europe,

Avec toutes fes

MAGNIFICENCES
ET SES DELICES;

Nouvellement ér très-exactement décrite
, &

illnjlree par des tailles douces répréj'cntent par-

faitement tout ce cjuiy ejl digne d'être vu & ftpit s

COMME SONT
Ses Eglifes, Reliques, Cimetières, Tombeaux, Cloî-
tres, Hôpitaux, Collèges, Séminaires, Places publiques,

Palais
,
Edifices , Architectures ,

Statués
,
Peintures

,

Sculptures, Bibliothèques, Cabinets, Jardins, Fon-
taines,&c. tant dans la Ville qu’aux environs,

Avec les Magnifiques Maifons de Campagne de plufieurs

Cardinaux Ôc Princes, & autres chofes remarquables.

CE CLUI EST SUIVI D’U N E

Description très-exaÜe du Gouyernement ZdC de l'Etat de J{ome
, auffi

tan cjtte des ‘Fonctions publiques du Pape 4? de tous ceux qui ont des Em-
plois auprès de lui , des Cavalcades £r autres Cérémonies ordinaires

CJr extraordinaires tant publiques que particulières de la Cour

de T{ome , ^Avec les revenus & depenfes du Pape ;

LE TOVT DIVISE' EN SIX TOMES,

Parle S r
. FRANÇOIS DESEINE.

TOME TE^EMIEI^

A L E 1 D E }

Chez PIERRE vander Aa, March. Libr,

M DCC XIII.

Avec Ptivile^e,
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A
TRES-NOBLE

E T
TRES -MAGNIFIQUE

SEIGNEUR,
HERMAN

VAN DEN
H O N E R T,
MEMBRE DU GRAND CON-

SEIL DE LA VILLE DE
DORDRECHT,

POUR LA TROISIEME FOIS
PREMIER BOUKGEMAI-
TRE DE LA MEME

VILLE,

CURATEUR
DE L’UNIVERSITE DE
LEURS NOBLES GRANDES
PUISSANCES LES SEIGNEURS
ETATS DE HOLLANDE ET
DE WES-FRISE DANS LA

VILLE DE LEIDE,



W A R D Y N
DES MONNOIES DE HOL-
LANDE A DORDRECHT,

GRANDMAITRE
DES DIGUES

D’ ALBLASSERWAERT

,

ci-devant

TROIS FOIS DEPUTE' AU
CONSEIL COMMiTE' DE
LEURS NOBLES GRANDES
PUISSANCES LES SEI-
GNEURS ETATS DE
HOLLANDE ET DE

WEST- FRISE,

SECRETAIRE DE LA SUSDI-
TE VILLE DE DORDRECHT,

E T

DE LA COUR ET HAUT TRI-
BUNAL DE ZUD-HOL-

LANDE,
ôïc.ôcc. &c.



TRES-NOBLE
E T

TR E S-MA G NIFIQUE
SEIGNEUR ,

E tous tems , & avec

droit àr juflice , il a

tété trouvé convenable

de refpeiïer les Per

-

Jonnes d'un mérité ftngulier , &
* * z de



E P I T R E

de leur donner des marques pu-

bliques d'e(lime& de vénération .

Cela fe trouve fur tout dans

celles qui comme J OTRE SEI-

GNEURIE s êlèvent & fe font

difhnguer par des qualités écla-

tantes
,

qui les font briller dans

le Monde comme fait le Soleil au

de(jus des autres A(1res. Ce(l

donc pour t acher de m acquitcr

en partie de ce que je dois d

VOTRE SEIGNEURIE
,

que

n'aiant pas de meilleure occajion ,

je prens la liberté de LUI
prefenter cette Defcription de

la Rome moderne , avec tout

ce qui sy trouve digne de re-

marque , reconnoiffant être o-

bligé par toutes fortes de rai

-

fous de la mettre fous SA pro-

tection.



DEDIC ATOIRE.
teftion. Outre le profond refpecl

que j’ai en particulier pour VO-
TRE ILLUSTRE PERSON.

NE
,

la reconnoijfance nienga-

ge cïailleurs "a le faire
,
puis que

j ai profité depuis longues années

die V OTRE bonté & de VOTRE
bien veillance. De plus V OTRE
application d faire fleurir les

Sçienees & d les favorifer , &
VOTRE attachement aux belles

lettres niy engagent . Tout le

LMonde reconnoît & admire de-

puis long-tems la prudence ér la

fage conduite de VOTRE SEI-
GNEURIE dans tadminiflration

des affaires publiques qu ELLE
manie: comme aufji bardeur de

SON zele pour le bien de la

Patrie
;

qui paroît vifiblement
* * 3 dans



E P I T R E

dans SON ardente afîivité
, &

dans SON intégrité d remplir

fi dignement pour la troifiéme

fois le pofte de Premier Bour-

guemaître de la Ville de Dor-
drecht

,
capitale & première en

rance de toutes les Villes de cet

-

te renommée Province de Hol-

lande. VOTRE SEIGNEU-
RIE a auffi éclaté dans toux les

autres Emplois & dans les Dé-
putations ou SON habilité la

fait nommer . Les affaires ou

l'on fuit SES judicieux avis

ont toujours, un heureux fucces ,
-

ce qui LUI attire l'eflimeè’ l'a-

mitié d'un chacun . VOS An-
cêtres fe font aujji attiré l'efti-

me & l'afeftion des têtes cou-

ronnées dans LEURS Ambajfa-



DEDIC ATOI RE.

tles ; & ils en ont eâ des marques

honorables (èr extraoi dinan es pat

la dïftinam qu Elles ont fait de

LEURS négociations , & par le

témoignage que les Princes ont

rendu de leurs Verformes. Ces

marques d'honneurfe perpétuent

d la poflerité ,
étant d'ailleurs

convenables d VOTRE noble

naijjance & extraction
-,

puifque

çejl une des plus illuflres de m
Provinces . Me donnant donc

Phonneur de dedier a VOTRE
SEIGNEURIE cette Rome mo-

derne j'ofi efperer quELLE
la recevra avec SA bonté ordi-

naire ,
ne doutant point que la

leâure de cet Ouvrage ne LUI
donne quelque fathfaCtion ,

tant

pour fin fujet que par fin ex

-

* * 4 attï-



E P I T R E

attitude. Il a été composé par

un Auteur attuélement fur les

lieux
, & ou il a demeuré plus

de quarante ans , avec la com-

modité & la facilité de voir

journellement les chofes qu il dé-

crit. Il a déplus travaillé' du-

rant vingt quatre années , re-

votant & corrigeant dé teins en

teins cette D ficription , & enfin

ne voiant plus ri , n'a y ajouter ni

a changer , il me ha envoié pour

être publiée ici. Cela ma fiait

naitre l'occajion que je cherchoix

depuis long-tems de donner d

VOTRE SEIGNEURIE une

marque publique de mon rcfpett

& de ma reconnoijfiance , & de

faire voir d tout le Monde la vé-

nération avec laquelle j honore

VO-



DEDIC ATOIRE.
VOTRE ILLUSTRE PER-
SONNE. J addre(ferai mes

'vœux au Cielpour SA conferva

-

tïon nece[faire au bien de la Pa-

trie , afin quil LUI plaife bénir

toute SON lllujlre Famille &
en perpétuer le Nom jufqud la

fin des Siècles
. ffe VOUS prie

de m honorer de la continuation

de VOTRE bien veillance , &
de croire que je fuis avec un très

profond refpeft >

TRES-NOBLE ET TRES-
MAGNIFIQUE
SEIGNEUR,

yitre tr'es-humllt Z? tr'es-Obeifiant Serviteur

Pierre vander Aa„!

**
5



AVIS DE L’AUTEUR
SUR CETTE

NOUVELLE DESCRIPTION
D E

ROME MODERNE.
o u R m’acquiter des

promefîes quej’ai fai-

tes dans ma Préfacé

fur Rome Ancienne >

je viens dans celle ci

vous parler de la Ro-

me Moderne , & vous
rendre compte de la manière dont je

Tai traitée. Les quatre premiersTo-
mes contiennent une defcription ex-

acte de tout ce qu’il y a de remar-

quable dedans & aux environs de
cette Ville , telle qu’elle efl: à préfent

reprefentée , avec toutes fes Eglifes,

Palais , Edifices publics 6c particu-

liers* 6c les deux derniers une Re-
lation du Gouvernement 6c des Ce-

re-



AVIS DE L'AUTEUR.

remonies ordinaires Sc extraordinai-

res du Pape &: de Tes Etats tempo-

rels, plus fidele ôcplus exaéte qu’au-

cune autre qu’on ait vu paroître , a-

yanteu pour cet effet plus d’occafion

& de commodité que qui quecefoit,

pour les raifons que j’ai marquées
dans ma Préface fur Rome Ancien-

ne page 3 , ôc m'étant fervi d’ailleurs

fur diverfes matières , des meilleurs

tuteurs qui avoient écrit là deffus.

Ce que je dis de l’origine des Egli-

fes , eft tiré du Trefor caché de la

Ville de Rome, d'Otfave Pancirole ,

du Livre des Stations de Rome de
Pomponius Hngonms , & des Sacrées

Grotes Vaticanes du Torigio.

L’Origine & fondation des Colle-

ges, Hôpitaux, Confrairies, & au-

tres Ftabliffemens & Communautez,
eft tirée du Livre intitulé Opéré pie

di Roma, de Monf. l’Abbé Pia^a3

Auteur qui a une connoilïance par-

faite de tout ce qui concerne la

Ville de Rome ,
& qui péfe toutes
* * 6 clu>



AVIS
chofes au poids du Sanêtuaire avant

de les publier.

.Mais le Livre qui a pour Titre

Studio di Pittura , Seoltura & Ar-

chitettura delle Chieze di Roma del

l’Abb. Fihppo Titi , eft celui dont je

me fuis le plus fervi ; car je l’ai pres-

qu’entiérement traduit & incorporé

dans mon Ouvrage, ayant ajouté la

Defcription des Ouvrages qu’on a

fait depuis fur cette matière. Quant
à la Defcription des Palais de Rome ;

comme les Peintures Sc Sculptures

qui les embellifïent , ne font pas tou-

jours permanentes , ainfi que celles

des ^glifes
,
par la vicilfitude des

chofes humaines , je me fuis étudié

à les parcourir moi- meme , & en fais

la Defcription telle que je les ai trou-

vées à préfent , fans trop m’arrêter à

ce qu’en ont écrit Fioravanti Marti-

nelli , Fietro de Sebajîiam
, Pietro Ro-

fini , Michel Angelo de RojZi, Jaques
Pmaroli , autres Auteurs déjà fu-

rannés
,

qui ont eu leur mérité en

leur



DE V A U T E U R.

leur tems -, car enfin , Rome a tou-

jours eu des Antiquaires éclairés, qui

ont fait connoître lés beautés 6c ra-

retés aux Etrangers. Mais Perfonne

ne l’a fait encore
,
que je fiche

, a-

vec plus d’érudition que le Seigneur

Francefco de Ficoroni, qui eft confom-
rné en la connoiffance des Antiqui-

tés. Le petit déférent qu’il a eu avec

le R. P. Don Bernard de Montfau-
con favant Bénédiétm de la Congré-
gation de Saint Maur , dont la pro-

fonde érudition eft eftimée de tous

les Savans, ne doit aucunement di-

minuer le mérite perionnel de Mr
#

Ficoroni. Il eft difficile que tout le

Monde foit d’accord , & convienne
d’un même fait dans une fcience auf-

fi conjeéturale que celle des Antiqui-

tés i
6c cette diverfité de fentimens

ne doit pas rompre les liens de la

fociété, 6c de la charité Chrétienne.

L’Etat de Rome ou la Relation du
' Gouvernement 6c des Ceremonies de
la Cour de Rome > eft tirée de la Rela-

* * 7 tion



J* V 1 s

tion de la Cour de Rome
, imprimée

pl u fieurs fois , de YItinéraire de la Cour

de Rome , & autres Auteurs allez or-

dinaires, mais que j’ai reÊhfies félon

l’ufage que j’ai vû pratiquer depuis

plu fieurs années.

La Defcnption des Cimetières, ou
Catacombes dc Rome

,

eft un abrégé

de la Rome Souterraine de Bojius.

Et le Journal des Fêtes &c Fonctions

publiques de chaque jour de l’An-

née ,
qui eft comme un Almanach

Spirituel , eft tiré du Journal Ro-

main , & de la Guide Angélique , Li-

vres auili neceftaires & curieux qu’ils

font communs.
On y verra non feulement les An-

ciennes Stations, mais toutes les au-

tres Fêtes de l’année , les Chapelles

Papales , Cardinales , & autres cho-
fes dignes de remarque , &: que les

curieux font bien aifes de favoir.

Comme je n’ai pas jugé à propos
de charger cet ouvrage de matières

recherchées & étrangères à mon fu-

jer.



DE V A U T E U R.

jet, pour ne le pas trop groflir; j’ai*

d’autre côté pris grand foin de fai-

re en forte que ce que les autres a-

voient omis de confiderable , trouvât

ici place. J’écris d’après la vérité &
l’expérience

;
5c ceux qui font fur les

lieux 5c qui voudront examiner les

chofes dont je parle , confieront
qu’ils auront trouvé les chofes telles

que je les décris.

Dans ma Préface fur Rome Ancien-

ne, je ne me fuis arrêté qu’à des cho-

fes qui regardent , ou cet Ouvrage
en general , telles que font les raifons

que j’ai eues de l’entreprendre , le

tems que j’ai employé à fa compo-
fition , l’utilité qu’on en peut reti-

rer, les augmentations confiderables

que j’y ai ajoutées , 5c autres cho-

fes femblables
,
pour îefquelles nous

renvoyons le Leéteur à la dire Pré-

face ; ou feulement à des chofes qui

regardent en particulier l’Edition

nouvelle de la Rome Ancienne , fans

parler de la Moderne. C’eft pour-

quoi



A V T S

quoi nous croyons qu’il ne fera pas

mal à propos de dire aulli quel-

que chofe de cette dermere. Pour
la rendre préférable de beaucoup à

la precedente Edition , nous avons

fait à peu près les mêmes change-

mens que dans la Rome Ancienne

.

Au lieu que la precedente Edition

de notre Rome Moderne de Lyon

1690 étoit en trois I ornes, nous en

avons fait à prefent fi< , ou nous

avons fupplee tout ce qu’il y avoit

de defeétueux , 6e pris un foin par-

ticulier de corriger toutes les fautes

d’impreflion qui etoient en nombre
infini. Entrantres additions conli-

derables qu’on trouvera dans une
infinité d’endroits de cet ouvrage,
on a ajouté à la fin du quatrième
Tome

,
pour fatisfaire le defir des

curieux , une très-exa&e Defcriptioij

de Frafcati , Tivoli 8c autres lieux

eirconvoifins. Pour donner une plus

grande intelligence des Defcripuons
qui y font, nous lavons enrichie de

très



DE V A ü T EU K.

très belles figures
,
gravées d’après les

defièins originaux faits fur les lieux

mêmes , 6e fur les fidèles Eftampes

du célébré Filippo de Rozzi , Faida ,

6e autres Maitres renommes de Ro-

me. On n’a p^s oublié non plus

d’mferer les principales Infcriptions ,

ni de corriger 6e d’augmenter très

confidérablement les citations , les

pafiages , les notes marginales , 6e

les fommaires des chapitres au défi,

fus de chaque page, ce qui eft d’un

grand fecours pour distinguer, à la

première ouverture du livre , ce

dont il s’agit. Enfin l’on a ajouté

au commencement de chaque 1 orne

une Table des Articles dont on trai-

te ; 6c à la fin de l’ouvrage , un In-

dice par ordre Alphabétique , des

Matières contenues dans ces 6 To-
mes

,
que nous avons tâché de ren-

dre le plus exaèE qu il a été pofïï-

ble , afin que le Leéteur puifie trou-

ver fans peine tout ce qu’il y a de
remarquable dans cet ouvrage. Puif-



AVIS DE VAUTEUR.
fiez vous donc jouir de cet ouvrage

avec autant de plaifir Sc de fatisfa-

étion , & en retirer autant de fruit,

que nous avons pris de peine & de

foins à le faire paroître au jour en

l’état où il eft à prcfent. 11 ne me
refte plus qu’à vous prier de vou-

loir lire à la page 124.3. %ne 1 6 3

Eccléjîdflique au lieu &Ecclejtafîique ;

& de corriger de vous même les au-

tres fautes d’imprefîion qui pour-

roient être échapees au Correcteur.

TA-



TABLE
DES

DIVISIONS
Contenues dans ces VI Tomes

ROME MODERNE.

TOME PREMIER.

D lvijion generale de Rome, Pag. r.

I. Quartier y dit Campo Marx,o ou 1 & Champ
de Mars , f.

U. Quartier ,
délia Colonna on de la Colonne

Anfouine y

III Quartier y dit Trevi 3 ou de la Fontaine de

Trevi

,

lyi.

IV. Quartier y délia Pigva ou de la Pomme de

Pin y ll8.

TOME SECOND.
V. f~^\Uartier , dit S. Euflackio

,
ou de S. Èu-

fiachey 299.

VI. Quartier y dit Parione, ou des HuiJJierSy

34**
VII. Quartier y dit Ponte , ou du Pont S. An-

ge> 388.

VUE Quartier , Délia Pegola , ou de la Are-

nulay 44 ï.

IX. Quar-



TABLE DES DIVISIONS
IX. Quartier, Saint Angelb , ou Saint Ange de'

la Poifj'onnerie , 490.
X. Quartier

,

de Campitelli > par Corruption du
Capitole. 499.

TOME TROISIEME.
XI. Ç^Uartier > Monti

,
ou des Monts t 5 5 r

.

TOME QUATRIEME.
XII. f~\Uarticr , Ripa

, ou du Rivage du Ti •W bre en deçà de la Rivière, 807.
XIII. Quartier

, dit Trajlevére , ou au delà

du Tibre
, 897.

XIV. Quartier , dit Borgo } ou du Bourg Saint

Pierre
} 9^3.

Defcnption de PEglife Saint Pierre du Vatican,

. .
994 -

Defcription du Valais du Pape au Vatican
,

1065”.

Defcnption de Eralcati
,

de i ivoli ,&c. 1098"*.

TOME CINQUIEME,
Qui Contient la Relation du Gouvernement &

des Cérémonies Ordinaires & Extraordinai-

res du Pape & de Tes Etats temporels.

J
Urifdiéïion& Etats du Pape , 1 099.
Des Cardinaux

, J 1 04.
Du Vicaire au Pape , 1 1 ï.4.

Du Cardinal Grand Pénitencier , 1115*
Du



DES VI. TOMES.
Du Vice - Chancelier , 1 1 1 S

.

L>ijle des Officiers de la Chancelerte Apofiolique ,

1 1 20.
Du Cardinal Camerlingue

, 1 124..

Préfet de la Signature de Jufiice, 1 1 26.
J ré/et de la Signature de Grâce , 1127.
Préfet des Brefs, JI2&.
Bibliothécaire

, il 29.
Des Différentes Aflemblées ou Congrégations

de la Cour de Home
, 1130.

Du Confftoire 3 jbid.

De la Congrégation du S, Office ou de Tlnquft-
*io», 1132.— 1 du Concile , 1

1

5 f*
' — des Evêques çf des Réguliers ,

1136.
‘ de l'Immunité Eccleftaftique ,

J 1 37-

—

* des Rits ou Ceremonies , 1138.

—

—*— Confftoriale , U 4.0.

de l'Index des Livres défendus ,

5141»
— - » de la Fabrique de S Pterre ,

114?.
de l'Examen des Evêques

,

j 14.4.,

fur l Eteéîion des Evêques, 1

fur l'Etat des Réguliers & de

celle de la vifite Apofiolique , ibid.
— de Propagande Fide

, N 1 147.
De diverfes autres Congrégations ,

comme des Reli-

ques
,
des Indulgences (gr de la Refdence des E-

vêques , 1 148.
De la Congrégation de la Covfuite , UÇO.

du bon Gouvernement
, HfZ.

De Plufeurs autres Congrégations , 1
1 53

.

Oe



TABLE DES DIVISIONS
De la Rote, Il 54.

De la Chambre Apoflolique , 1 1
56-

Du Gouverneur de Rome , li^ç.

Du Treftorier General , ll6i.

Del'Auditeur de la Chambre y 1162.

Des autres Officiers de la Chambre, ibid.

Des Protonotaires Apoftoliques Participant , 1165.

Des Avocats Conftftoriaux , 1

1

67.

Des Référendaires de l'une& de l'autre Signature ,

1 16g.

De quelques autres Tribunaux de la Cour de Rome ,

1170.
Des Douanes& Gabelles de la Ville de Romey 117 1.

Des Monoies de Rome , 1176.
Des Revenus du Pape & des Charges de l'Etat Ec-

cltfîaftiquey 1177

.

Etat de la Depenft que fait Annuellement la Reve-
rende Chambre Apoflolique , Il 88.

Detailde quelques unes des parties mentionnées dans

la depenfe ci-deffus raportéeen gros

,

1 193.

Lifte des Aumônes que le Pape fait difpenfer à comp-

te du Provenu des difpenjes Matrimoniales dépo-

sés au Mont de Piété , 1 1 94.
Provifions des Nonces Apoftoliques aux Princes

Chrétiens y 1201.
Provifions des Officiers de la Chambre Apoflolique

& autres Miniftres payables far le Dâpofttaire

Generaly 1202.
Provifons du Tribunal du Gouverneur

, 1205.
Frais pour maintenir le Tribunal de l'Auditeur de la

Chambre , 1206.
Provifons& dfpenfe du Capitole

,

ibid.

duTribunal du Cardinal Vicaire

,

J207.

Lifte des Habitans de Rome , 1208.
•—— des Habitant de Rome de tant 709. 1210.

Des



DES VI. TOMES.
Des Magiffrats de la Ville de Rome y i2il.
Du Sénateur de Rome , mz.
Des Con/ervateurs Romains & des Capitaines des

Quartiers , 12 If.
Du Camerlingue de Ripe , 1220.
Des Principales Familles de Rome

,

J21I.
Frtnces Romains Neveux des Papes , 113c.
Lijle des Familles Nobles de Rome y 1132.
Des Officiers du Pape , 1 *34*

Du General des Armées de la Sainte Eglife Romai-
ne , i*3f-

Des Officiers de la Garde du Pape , 1238.
Du Châtelain& autres Officiers du Chateau S. An-

ge}
f

1240.
Des Officiers des Galères du Pape , 124.2.

Dépenfe Militaire de PEtat Ecclepaffique , 1 243

.

Detail des Articles ci deffus , i24f.
Frais pour l'entretien de la Compagnie des Gardes

Cuirajjters du Pape j 124.6.

Depenfe de la Garde Suijfe du Pape au Palais Apo -

jlolique
, ou sis font logés& leur Famille , 1248-

Detail de la Depenfe de la Garnifon du Chateau S.

Ange
, * 1270.

Depenfe pour l'entretien de la Citadelle de Civita

Vecchia
,
par mois , I2f2.

• Pour la Fortereffe y l*T3-
Des Officiers de la Maifon du Pape , 1 2f4.
Desgrands Officiers de la Maifon du Pape , 1267.
Du Martre du Sacré Palais du Pape

,

ibid.

Du Sacriflain du Pape , 1268.
Des Maitrès de Cérémonies , 1269.
Du Secrétaire d'Etat du Pape & des Sous Secrétai-

res , 1271.
Du Secrétaire des Brefs taxes , 1 2 7 3

.

Des Secrétaires des Brefs Secrets > 1274.
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ROME
MODERNE,
TOME PREMIER.

Divifion générale de Rome.

y a n t déjà donné l’i-

dée de l’Ancienne Vil-
le de Rornc^ telle qu’el-

le étoit dans fa fplen-

deur fous les Empe-
reurs des trois premiers

Siècles de l’Eglife j il eft tems main-
tenant d’en faire la Defcription en
l’état où elle fe trouve à prêtent ,

qu’elle peut aller du pair avec

l’Ancienne, par la magnificence des

Souverains Pontifes des deux der-

niers Siècles, & par les embellifle-

mens qu’elle a reçus, depuis que
Tom. I. (A) Bra-



'(i) Rome Moderne,
Bramante Lazari

,
Raphaël SanElius

d'Urbin
,

6c Michel Ange Buonarota
,

ont réparé les beaux Arts
,

que la

barbarie des Siècles pattes avoit te-

nus long tems enfevelis. En effet,

la fomptuottté des Battliques
, des

Eglifes ,
6c des Palais modernes

, ne

le cède en rien aux Temples 6c aux
autres Edifices des Anciens. Que
fi on ne bâtit plus de Cirques

, de

Théâtres, ni d’Amphithéâtres, des

Bains, desThermes, Hypodromes,
6c Naumachies, c’eff que la mode
en ett: paffée. Au refte

,
les Raphaëls

,

les Titiens
,

6c les Caraches
,
valent

bien les Zeuxis, les Appelles, 6c les

Protogencs j 6c les Bu'ônarotas, les

Algards , 6c les Bernini ,
ne le cè-

dent pas aux Phidias , aux Praxitel-

les , 6c aux Lyfippes de l’Antiquité.

La Ville de Rome ,
ainfi qu’au-

trefois, ett: préfentement divifée en

quatorze Quartiers
,
qu’on appelle

Riom par corruption, au lieu du La-

tin Regiones
,
qui fignifie la meme

chofe j mais ils n’ont plus les mê-
mes limites, la fituation de la Ville

ayant fouffert beaucoup de change-

mens. En effet
,

le lèul Quartier
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-des Monts embrafle cinq ou fix des

Régions anciennes
,

à caufe que ce

Quartier eft préfentement tout dé-

fert , & qu’au contraire l’ancienne

Région du Cirque Flaminien
,

qui

s’étendoit depuis le Capitole dans la

Plaine ouChampdeAforj,le long du
Fibre en remontant jufqu’à Ponte

Mole , eft divifée maintenant en fept

ou huit Régions ,
à caufe que c’ell:

le Quartier le plus peuplé , au lieu

qu’autrefois il n’étoit pas habité.

Voici les noms des quartorze Quar- Nom ,

tiers modernes. h
Le I. Campitelli

,
par corruption

du Capitole. Mod«-

Le II. Monti , des Monts Cœlius
, aJme.

Efquilin , Viminal
, Sc Quirinal.

Le III. Ripa
, du Rivage du Fibre ,

en deçà de la Rivière.

Le IV. S. Angelo , de S. Ange de

la Poiftonnerie.

Le V. délia Pigna , de la Pomme
de Pin, ou d’un Cyprès qui étoit

autrefois dans une Place de ce

Quartier.

Le VI. dit Freviy de la Fontaine de
Frevi.

Le VIL dit Campo Marzo , du
(A 2) Champ



(4) Rome Moderne. I. Quart.
Champ de Mars.

Le VIII. délia Colonna
, de la Co-

lonne Automne.

Le IX. dit S. Euftachio , de l’Eglife

de Saint Euftache.

Le X. dit Parione
, par corruption

de Apparitoribus
, des Huifliers 6c

Sergens qui demeurent autour du
Palais du Gouverneur, fituc dans

ce Quartier.

Le XI. délia Regola , au lieu de dire

Arenula , du fable ou gravier que
le Tibre jette le long de cette Ré-
gion.

Le XII. dit Ponte, duPont S. Ange.

Le XIII. dit Borgo , du Bourg S.

Pierre.

Le XIV. dit Traftevére ,
du Quar-

tier au delà du Tibre.

Je ne prétens pas décider de la

préféance de ces Quartiers. Je les

ai nommés comme ils me font venus
en penfée } 6c je commencerai cet-

te Defcription par le Quartier qu’on
nomme Campo Marzo

,
parce que

c’eft celui qu’on voit ordinairement

le premier quand on entre à Rome.

I. Qu.A R*



dit CAMPO MARZO. (f)

I. Quart. dit CAMPO MARZO 9

ou le Champ de Mars.

o u t e s les Nations Septentrio-

nales ou Ultramontaines
, qui

viennent à Rome par terre, s’y ren-

dent par deux Chemins j ou par ce-

lui de Lorette 6c de Venife , réparé

fur l’ancienne Via Flaminia j ou par

le Chemin de Florence.

Ces deux Chemins fe terminent à

Ponte Mole , fur lequel on paffe pour

entrer dans la Ville, à un mille de-

là, par la principale Porte, quieft

celle du Peuple.

Néanmoins, ceux qui ont affaire

précifément à S. Pierre
, y peuvent

aller fins paffer le Pont, en fuivant

le Chemin qui eft à main droite, 6c

ayant le Fibre à gauche, jufqu’à ce

que le Chemin fe divife encore en
deux au delà d’une Allée d’arbres :

Celui à gauche conduit à la Porte du
Château Saint Ange j 6c celui à main
droite, à la Porte Angélique

^

6c de-

là à S. Pierre du Vatican.

Quand on vient de Florence , 6c

(A $) qu’on
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qu’on veut aller droit à S. Pierre ;

après avoir pafle la Storta
, qui eft

une Hôtellerie à la dernière porte,

il faut prendre le premier Chemin à

droite, qui conduit auiïi tout droit

à la Porte Jngelique par Monte Ma-
rio.

Mais pour l’ordinaire on entre

dans Rome par la Porte du Peuple ,

parce que c’eft le Chemin l£ plus

court pour aller à la Place d'Efpa-
gne , & à YOurs, où logent ordinai-

rement les Etrangers.

Le pon- Le Ponte Mole eft de pierres , à
»e Mole. ç- n(

j
arches ? fans aucun ornement :

Il eft fort étroit , deux Carofles y
pouvant à peine palier de front

,

avec deux petites levées pour les

gens de pie.

Après qu’on a pafte ce Pont, on
entre dans un Chemin de droit fil,

qui dure un mille jufqu’à laPorte du
Peuple : Il eft borné des deux côtés

par desJardins & lieux de délices des

Cardinaux, Prélats, & Gentilhom-
mes Romains -, qu’ils nomment Vi-

L
nedü &nes -> ou Filles, toutes entourées de

r"pe ju- hautes murailles. Une des plus con-
ksm

* fidérables eft celle du Pape Jule III.

à
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à main gauche, au fond d’uneRue j

avec un Palais d’une très-belle Ar-
chiteéhirc du Fignola

^

dont on voit

le dcflein gravé à la fin de fon Livre

d’Architeéfure. Il y a une belle

Fontaine fur unbafiîn de Porphire $

C’eft où les Ambafladeurs étrangers

fe repofent avant que d’entrer à Ro-
me

,
& d’ou ils partent pour faire

leur entrée publique.

A côté de ce Palais ,
il y a une

Rué fous un Arc
,
par où l’on va à

une Fontaine d’eau minérale, qu’on quaA-~

nomme VAqua Acetofa , à caufe cctola*

qu’elle eft d’une faveur acide ou ai-

gre, comme fi on y avoit broyé de
l’ofeille, qu’on appelle en Latin A-

cetofa : Elle eft fort rafraichifiante*

& très utile pour plufieurs infirmi-

tés , comme l’éprouvent ceux qui

en boivent l’Eté
,

dont le nombre
eft très grand. Aux deux coins de

cette rué, il y a d’un côté la Vigne vigne

Colonne
, fort fpacieufe ; & de l’au-

„°lou"

tre, la Villa Cefi , à préfent Sinibal-

di Mérité <kc.

La Villa Cefi mérite aufil d’être villa

vue : Elle appartient au Duc d'Aqua
cdl *

Sparta. Ce qu’il y a de plus confi-

(A 4) dé-



Villa

Sanne-
xa.
Celle d

Don Li

vio O-
defcal-

chi.

Villa

Giufti-

niani.

(S) Rome Moderne. I. Quart.
dérable eft la Statue de Rome^ affile,

triomphante de la Dacie > avec deux
Rois prifonniers, de pierre, au na-

turel : C’eft un ouvrage merveil-

leux. On voit autour quelques Lions

de pierre Egyptienne
,

très-bien faits.

Je n’aurois achevé de long-tems

fi je voulois faire la Defcription des

autres Vignes qui font fur le même
Chemin 5 comme la Villa Sannefia ,

qui s’étend jufqu’au fibre -

y celle que
: le Prince Don Livio Odefcalchi fait

embellir proche la Porte du Peuple

à main droite, avec un petit Palais

enchanté au haut de la Montagne

,

& un beau Parterre au rez de chauf-

fée , où la nouvelle Arcadie tient

fesféancesj Sc plu fieu rs autres
,

qui

méritent d’être vues dans les oc-

cafions par les Etrangers curieux des

belles chofes.

Mais je ne puis pafler fous filence

la Villa Giuftiniani
,

qui eft proche

la Porte de)Populo , à main gauche,

dans la Rue qui conduit ixMurofor-

to. Elle eft: fituée dans un endroit

fort délicieux
,

parce que c’eft en

partie fur le penchant d’une Coline

qui forme un Théâtre fort agréable
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à la vue. Elle eft ombragée *d’un

grand nombre de Planes ornés d’In-

lcriptions, Bas-reliefs ,
ôc Statues.

Le Jardin eft entouré d’un berceau

6c d’efpaliers de mirthe > 6c tout au-

près il y a un Bois de Lauriers, avec

une Table fort commode pour man-
ger au frais. On va fur la Coline

par un Efcalier couvert
, au haut

duquel il y a une longue Gallerie,

bordée des deux côtés de Statués,

Bulles, 6cUrnes antiques. Au mi-

lieu de la Vigne
,

qui elf dans la

plaine, il y a une très-belle Fontai-

ne
,
accompagnée de Jèts 6c de Ca-

fcades , 6c d’un grand Baffin rempli

de poilfcn. Tout contre eft un beau
Parterre. Le long des Allées il y a

une grande quantité de Vafes anti-

ques, hiftoriés en, Bas-reliefs de bon
goût j 6c au bout de la principale

Allée il y a un Colofle de l’Empe-
reur JuJiinien , dont cette Famille

prétend tirer fon origine.

Dans toute cette Rué il n’y a LaCha-

qu'une Chapelle 6c une petite Egli- |
d
Âl-

e

(e , dédiées l’une 6c l’autre en l’hon- dre -

neur de l’Apôtre Saint André. La
Chapelle fe voit à main gauche pro-

(A y) che
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che le Ponte Mole . C’eft là que le

Pape Pie II. reçût la tête de Saint

AndréApôtre, le Lundi Saint 12.A-

vril i 462: Elle y fut apportée de la

ville de Patras par le Prince de la

Morée, Demetrius Paléologue , apres

quz Mahomet IL eût pris la Ville de

Conjlantinople. Cette Chapelle eft

fort petite, 6c n’a rien de confidé-

rable à voir. Elle appartient à la

Confrairie de la 'Trinité des Coniale-

feens.

Plus loin, auiTi à main gauche,
L’Eglife eft la petite Eglife ronde de S. An-

André, dré
,
de pierres de taille foutenués

de pilaftres d’Ordre Ionique
,
du def-

fein du Fignola. Elle eft unie à l’E-

glife de Notre-Dame du Peuple y def-

fervie par les Pères Hcrmites de S.

Auguflin de la Congrégation de

Lombardie
,
qui y ont une belle Vi-

gne, où étoit autrefois l’ Eglife, 6c

le Cimetière de S. Valentin.

La Di- Vis-à-vis on peut voir la Digue
s«c- où Levée, qu’un ingénieur Hollan-

dois, le Sieur Corneille Mayer ,a faite

depuis quelques années
,

pour re-

drefler le cours du Tibre
,
qui mi-

noit.le terrein infenliblement en cet

en-
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endroit , 6c peu à peu feroit venu

gâter le grand Chemin.
La Porte du Peuple , dite autre-

fois Flaminia , bâtie par Ordre de pie.

Pie IV. par Jaques Barozzi de Vi-

gnola
, fur le defiein de Michel Ange

Buonarota , ell de pierre de taille

,

foutenuë de quatre Colonnes de
Marbre d’Ordre Dorique fur de

grands piédeftaux y entre lefquelles

il y a deux Niches, où font les Sta-

tues de marbre de S. Pierre 6c de S.

Paul , faites par le Mochi. Il y a

fur l’Architrave cette Infcription

gravée dans une Table de marbre
blanc.

PIVS IV. PONT. MAX.
PORTAM IN HANC AMPLITVDL
NEM EXTV LIT, VIAM FLA--

MINIAM STRAVIT.

AN. III.

La Façade intérieure de cette

Porte ell: aulfi d’Ordre Dorique à

quatre pilaftres. Le Pape Alexan-

dre VIL la fit reparer par le Cava--

lier Bernin
,
pour y recevoir la Rei-

ne de Suède-, quand elle vint à Ro-
(A 6) me.



Notre-
Dame
du Peu-

ple.

(il) Rome Moderne. I. Quart.

?ne. Sur la Frife il y a les Armes du
Pape , 6c cette Infcription :

FELICI FAVSTOQVE INGRESSVI
AN. D. MDCLV.

Le tout efl entouré de fêlions de

feuilles de chênes, avec des glanes

,

6c des épies de blé.

Après avoir paffé cette Porte , on
entre dans une grande Place ,

d’où

commencent trois Rues
,

qui for-

ment un double triangle d’ Edifices,

6c s’étendent à perte de vue , com-
prenans deux rangs de maifons ter-

minées par deuxEglifes fur la Place,

furmontées chacune d’un Dôme, 6c

qui ont leur Portail fur la Place , ce

qui fait une très-belle perfpeétive.

Elle a été gravée par Jean Batifte

Falda 6c autres. Au milieu de la

Place il y a un très-bel Obélifque ,

que Sixte V. y a Fait élever } 6c il

fert de point de vue à ces trois

Rués.

A main gauche, joignant la Porte,

il y a l’Eglife de Notre-Dame du

Peuple
, bâtie par le Peuple Ro-

main
y 6c confacrée par le Pape Paf-

cal IL en xopp. La Famille des

De-
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Domitiens avoit ici ion Tombeau :

Et l’Empereur Néron
,
qui en étoit,

y avoit été enterré fous un noyer
,

d’où les Diables, à.ce qu’on difoit,

faifoient mille maux aux paflans >

Ce qui obligea ce Pape de faire jet-

ter fes cendres dans le 'Tibre. Six-

te IV. fit rebâtir cette Eglife, fur

le defiein de Bacio Pintelli. Jule IL
l’enrichît de plufieurs peintures 6c or-

nemensj 6c de nos jours, Alexandre

VII. l’a fort embellie de l’Archite-

cture du Cav . Bernin. Les Pères Her-
mites Augujlins de la Congrégation

de Lombardie
,
la pofiedent par con-

celfion de Sixte IV. de l’année 1 447.
Les Souverains Pontifes ont enrichi

cette Eglife de quantité de Reliques,

6c d’un grand nombre d’indulgen-

ces, dont les plus confidérables font

celles des fept Eglifes j celle-ci jouïfi-

fant de toutes les Indulgences de
Saint Sébafiien ,

à laquelle elle a été

fubftituée en la vifite des fept Egli-

fes
,
pour ceux qui ne peuvent pas

aller fi loin, particuliérement l’Eté,

à caufe de la chaleur 6c de l’intem-

périe de l’air. Cette Eglife eltPa-

roilîîale , 6c a un Titre de Cardi-

nal Prêtre. (A 7) La
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La première Chapelle , à main

droite en entrant , appartient à la

Maifon de la Rouére. Elle eft con-

facrée à la Nativité de Notre Sei-

gneur 6c à S. "Jérome. Le Tableau
de l’Autel 6c les Peintures qui s’y

voyent ,
font de Bernardin Pin

-

turicchio Siénois.

La fécondé Chapelle
,

que le

Cardinal Cibo
,

à la famille du
quel elle appartient

, a fait bâtir

,

eft fort fpacieufe 6c hors d’oeuvre.

L’Architeéture eft du Cavalier

Charles Fontaine. Le Pavé 6c les

Murailles font revêtues de marbres

fins de diférentes couleurs, ornés

de Colonnes. Le Tableau de l’Au-

tel a été peint à huile fur le mur

,

par le Sieur Charles Maratta : Il re-

préfente la Conception de la Vierge \

au deflous de la quelle il y a Saint

Jean l’Evangelifte, 6c plus bas, Saint'

Jérôme , Saint Auguflin , 6c Saint

Athanafe. Le Dôme a été peint

par le Sieur Louis Garzi j On y voit

le Père Eternel dans une gloire, en-

vironné d’Anges par groupes d’une

belle attitude. Aux deux côtés de

la Chapelle il y a deux magnifiques

Tom--
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Tombeaux de marbre avec leurs

Epitaphes : L’un eit du Cardinal

Laurent Cibo
-,

6c l’autre T du Car-
dinal Aideran Cibo ,. mort Doyen
du Sacré Collège l’an 1700 y avec

leurs Buftes de métail
,
jetté fur le

modèle de François Cavallini
,

qui

a fait ceux des Anges de bronze ,.

qui foutiennent l’Autel. Les deux
Tableaux peints à huile fur le mur

,

au deflous de l’Arcade, font de Da-
niel Soiter : L’un repréfente le Mar-
tyre de Sainte Caterine -, 6c l’autre

Saint Laurent mis fur le gril.

A la troiiiême Chapelle il y a un
Tableau de la Vierge 6c de S. Augu-

fiin ,
peint par le même Pinturicchio.

.

Le quatrième Autel n’a rien de con-
fidérable.

L’Autel de la Croifée à droite ,,

qui eft au Prince Dom.Auguftin Chi-

gi ,
a un Tableau de la Vilîtation de

la Vierge
,

peint par le Sieur Jean
Marie Morandiy 6c à. la Chapelle à

côté du Maître Autel,, il y a un Ta-
bleau de Saint Thomas de Villeneuve

qui donne l’aumône,, fait Fabri-

ce Chiari.

Le Dôme a été peint, par le Ca-
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Q

uart.

valier Vanni ,
comme aufîi les An-

ges aux quatre coins. Le Grand
Autel a un très-beau Tabernacle

,

en forme de Portail de marbre, fou-

tenu de quatre colonnes de marbre
noir , canelées

,
d’Ordre Compofite.

Il y a au milieu dans une Niche, une
Image miraculeufe de la Vierge, que
l’on tient avoir été peinte par Saint

Luc. Le Pape Grégoire IX. qui en

a enrichi cette Eglile, l’y tranfpor-

ta procdTionnellement de la Baiili-

aue de Saint Jean de Latran , l’an

1 22,7. Les côtés de l’Autel font de

Stuc, avec des Bas-reliefs dorés. Les
degrés de l’Autel

, le pavé
, 6c la

balultrade, font de marbre.

Dans le Chœur des Religieux

,

qui eft derrière l’Autel, il n’y a rien

de remarquable que deux fuperbes

Tombeaux de marbre avec des Sta-

tués , élevés par André Sanfovino j

l’un, au Cardinal Afcagne Vifconti j

ôc l’autre . au Cardinal Jérôme Baf-

fi.
La première Chapelle au dçlà du

Maître Autel, a un Tableau de l’Af-

fomption de la Vierge
,

peint ou re-

touché par le Grand Annibal Cara-

cci.
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cci. Les peintures des côtés font de
Michel Ange de Caravagio. LesHi-
ftoires peintes à fréfque dans la voû-

te ,
font &Innocent ’Tacconi } 8c le

relie eft de Jean Batijle de Novare.

Les Statues 8c Peintures de la

Chapelle prochaine, appartenant’

à

la Famille Phéodoli y font de Jule

Majffone.

L’Autel au fond de la Croifée à

droite, qui eft au Cardinal Chigi , a

un Tableau, où il y a plufieurs An-
ges

,
qui prélentent les inftrumen5

de la Paftion au petit Jefus. On y
voit aulîi la Vierge 8c S. Jofeph , de

l’ouvrage de Bernardin Mei Siénois.

La Chapelle fuivante, en retour-

nant à la Porte, eft dédiée à la Croix.

L’Hiftoire de ce Bois précieux, qui

eft reprélentée aux côtés
,
a été pein-

te par Louis Gentil.

La Chapelle qui fuit , appartient

à la famille Mellini. L’on y voit les

Tombeaux du Cardinal Garcia Mel-
lini

,
8c d’ Urbain Mellini

, qui ont

été taillés fur le deftein du Cavalier

Algardi. Le Bufte du Cardinal Ga-

zic eft taillé de fa main, 8c eft un
des plus beaux ouvrages qu’on puifte

voir
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voir en ce genre. Le Tableau de

l’Autel y où il y a une Notre-Dame
êc un S. Nicolas de T’oientin , a été

peint par Jean de Saint Jean , aufii-

Dien que les autres Peintures qui font

à frefque. A main droite eil le Tom-
beau du Cardinal Savo Mellini mort

en 1701, à demi corps de marbre

blanc > 8c autres Statues du Ss.Moi-

not Bourguignon.

La troifiême Chapelle
,
qui ap^

partient à la famille Chigi ,
eft dé-

diée à la Sainte Vierge. Elle eft

aufli fpacieufe que celle du Cardinal

Cibo ,
qui eft vis-à-vis. Sébaftien

del Piombo commença à la peindre

fur les cartons de Raphaël d'Urbin y
qui avoit fait le deftein de toute la

Chapelle ,
aufîi bien que la Mofaï-

que, 8c les peintures de la Frife fous

le Dôme en quatre ronds, 8c partie

du Tableau, achevé par le Salviati
,

dont on fait grande eilime. La Lan-
terne a été peinte par le Cavalier

Vanni. Aux quatre coins de cette

Chapelle il y a quatre Statues de

marbre: Celle d'Elie , 8c le Jonas

fortant de la Baleine
,
qu’on eftime

infiniment ,.font de Lorenzetto
,
fur le

def-
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deflein de Raphaël : Les deux au-

tres , aufîi bien que les Sépulchres

6c autres Ornemens,ont été taillées

par le Cavalier Bernino , féparément

de l’Autel de Métal , avec un Bas-

relief, 6c font du même Lorenzetto..

Dans la dernière Chapelle
,

qui-,

eft celle des fons, il y a un Tableau

du Batême de N. Seigneur
,

peint

par le Pafqualini.

On voit plufleursbeauxTombeaux:

dans cette Eglife , aux côtés, 6c dans,

l’intervale des Chapelles, 6c autour

des piliers de la Nef. En entrant

par la Forte des fons , il y a à main

droite une Mort de marbre, à demi
corps , délicatement travaillé -, fur

la quelle eft le Tombeau du Sieur

Giflent) remarquable par l’Epitaphe

qu’en a fait le Sieur Quaranta
,

fur

lequel eft fon portrait , de M. Fer~

dinand. Dans la croifée à droite r
vis-à-vis l’Autel de S. Thomas de Vil-

leneuve) il y a le Tombeau du Car-

dinal Caput Aquenfis Cypriot
, -avec

un beau Bas-relief de marbre blanc,,

repréfentant une Notre-Dame de Pi-

tié. Le Diftique fuivant, qui eft dans

la Nef proche le troifiême pilier à:

gaut-
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gauche, mérite d'être ici rapporté :

Il eft fur le Tombeau d’un Légifte

Efpagnol ,
qui mourut de la morfure

d’un chat ,
avec lequel il badinoit

nonobftant la gravité de la Nation.

HOSPES, D1SCE NOVVM MOR-
TIS GENVS. IMPROBA FELIS

DVM TRAHITVR, DIGITVM
MORDET; ET INTEREO.

FRANCISCVS TOVAR VALLI-
SOLETANO IV. D.

Cet autre n’en eft pas éloigné.

VIS TIBI POST MORTEM FIR-

MAS PROMITTERE SEDES?
ANTE OCVLOS SEMPER FVL-
MINA MORTIS HABE.

JOAN. CONSTANTIN. GEBEN-
NEN.

Au troifiême pilier de l’Eglife
, à

gauche, il y a une bonne Tête de

bronze ,
du deftein de François de

Régufe. Dans le Couvent il y a un
Palmier planté au milieu d’un Cloi-

tre fpacieux, fous lequel il y a plu-

fieurs Tombeaux de marbre avec de

belles Epitaphes.

L’O-







dit CAMPO MARZO. (23)

L’Obélifque de la Place du Peuple

ctoit autrefois au grand Cirque , la Place

comme on l’a vu dans notre Rome
p[

l

c

reUr

Ancienne. Le Pape Sixte V. Tan 1 f87.

le fit tirer de terre, où il étoit enfe-

veli depuis plufieurs Siècles j & le

fit tranfporter & élever en cette Pla-

ce par le Cavalier Fontaine fon Ar-
chitecte. Aux deux côtés de laBa-

fe on lit l’Infcription ancienne ,

conçue en ces termes.

IMP; CÆSAR. DIVI F. AVGVS-
TVS. PONTIFEX MAXIMVS IMP.
XII. COS. XI. TRIB. POT. XIV-
ÆGYPTO IN POTESTATEM PO-
PVLI ROMANI REDACTA

,
SOLI

DONVM DEDIT.
Sixte V. fit graver les paroles fui-

vantes fur le troifiême côté.

SIXTVSV. PONT. MAX. OBE-
LISCVM HVNC A CÆS. AVG
SOLI IN CIRCO MAXIMO RITV
DICATVM IMPIO, MISERANDA
RVINA FRACTVM OBRVTVM-
QVE ERVI

,
TRANSFERRI, FOR-

MÆ SVÆ REDDI
,
CRVCIQVE

INVICTISS. DEDICARI JVSSIT
ANNO M. D. LXXXIX.

Sur
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Sur la quatrième face de la Bafc

il y a:

ANTE SACRAM ILLIVS ÆDEM
AVGVSTIOR LÆTIORQVE SVR-
GO, CVJVS EX VTERO *

V 1RGINALI, AVG. IMPERANTE,
SOL JVSTITIÆ EXORTVS EST.

Cet Obélifque a, fans la Bafe,88

piés de hauteur, ou 107 palmes,

félon Michel Mercati dans fon Li-

vre des Obélifques.

La Fontaine qui eft auprès , ac-

compagne très-bien la magnificen-

ce de cet Obélifque. Ce fut Gré-

goire XIII. qui la fit faire , avec un
abbreuvoir , & un lavoir du côté

d’Occident.

Les deux Eglifes
,

qui font l’en-

trée des trois Rués qui commencent
au Midi de cette Place , font d’une

figure aprochante de la circulaire,

furmontées chacune d’unDôme pour

faire une égale Symétrie. On entre

à l’une & a l’autre par un portique

foutenu de quatre colonnes de pier-

re , d’Ordre Compofite -, fur lequel

il y a une Baluftrade avec des Sta-

tués .On lit fur les Architraves lenom
du
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du Cardinal Gaftaldi Génois
,
qui a

fait bâtir ces deux Eglifes fur le def-

fein du Cav. Rainaldi. Celle qu’on

voit à gauche s’appelle Notre-Dame Notrc-

de Monte Santo. Elle eft aux Pères SeMoa-
Carmes Siciliens Reformés. L’Egli- teSau~

fe par dedans eft en ovale. Elle a fix

Chapelles
,

outre le grand Autel.

Le delfein du Rainaldi en a été

changé par les Cav. Bernini 6c Fon-

tana
,

qui l’ont achevée depuis plu-

sieurs années. Le Tableau de la Cha-
melle du Crucifix eft de Salvator Ro-
da : 6c celle vis-à-vis a un Tableau
du Sieur Charles Maratte

, le pre-

mier 6c le plus vieux Peintre de Ro-
me $ repréfentant une Vierge

, 6c

plus bas S c
. François dans un orne-

ment de marbre, de l’Architeélure

du S r . Mattéi 5 dont cette Chapelle
a été enrichie depuis peu par le S r .

François Montions
, Dépofitaire des

deniers de la Chambre Apoftolique.

Dans la Sacriftie il y a deux Ta-
bleaux j l’un, de l’Apôtre Saint Ja-
mes-, 6c l’autre, de Saint François y

>arfaitement bien peints par Bacic-

io Gauli.

L’autre Eglife s’appelle Notre- Notre

3m. I. (B) Va-
Damz
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;|

des Mi- Dame des Miracles. Les Pères Fran-
rades

‘ çois du Tiers Ordre de Saint Fran-

çois qu’on nomme Pic-pus à Paris
, y

demeurent, cette Eglife leur ayant

été donnée à l’inftance du Cardinal

Barbarin en i6z8. Le Cardinal Ga-

Jlaldi ,
Fondateur de la nouvelle E-

glife
, y a Ton Tombeau. Sur le

grand Autel ell une Image miracu-

leufe de la Vierge , enfermée dans

une niche au milieu d’un magnifi-

que portail foutenu de quatre co-

lonnes de marbre d’Ordre Corinthien.

Les quatre Chapelles de cette Egli-

fe n’ont rien de remarquable, n’é-

tant pas encore ornées. On voit feu-

lement à la Chapelle proche la Sa-

crifie, deux Tableaux de la Made-
laine ,

du Sl.Fernanjdl peintre Fran-

çois ï & à l’Autel vis-à-vis, il y a

un Tableau du Crucifix
,
peint par

le S r
. Cretel peintre Lionnois. Les

Tombeaux du Cardinal Gafialdi ôt

du Comte Benoit fon frère ,
fur les

portes colaterales du Choeur ,
font

de marbre blanc à Statués * & les

Buftcs
,
de bronze : le tout du def-

fein du Chevalier Bernini
,
exécuté

par fes élèves. C’elt lui qui fit le

pre-
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premier plan de cette Eglife, qu’on

a achevé de bâtir fous la direction du
Cavalier la Fontana.

Ayant vu tout ce qu’il y a de re-

marquable dans la Place du Peuple
,

il faut entrer dans une des trois Rues
de front, qui percent la Ville en s’é-

loignant infenfiblement l’une de

l’autre. Quand on les a bien re-

marquées, il eft dificile de fe perdre

dans Rome
,
quoi que ce foit une très

grande Ville. La Rué à main droi- Ri-

te s’appelle de Ripette
,
parce qu’el-

pe ‘ te '

le conduit au petit Port de Romè
,

dit Ripeta : Elle fe termine à Saint

Louis des François & à S1
. Euftache.

La Rue à gauche, dite du Babouin ,
du

du Mafcaron , d’une fontaine qui lui bouïn

,

a donné ce nom , conduit en Place

d'E/pagne, &r à Monte Cavallo où eft

le Palais du Pape. Les Etrangers

paftent ordinairement par cette Rue
pour aller loger vers la Place d'Es-
pagne , où il y a plufieurs bonnes Au-
berges , comme le Mont d'Or

, le

; Petit Louvre
,

l ’Ecu de France
, Sec.

où l’on eft bien traité à laFrançoi-

fe > outre plufieurs chambres garnies

pour ceux qui veulent vivre en leur

particulier. (B 2) Mais
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Mais ceux qui le promènent dans

Rome par curiofité, doivent entrer

dans la Rue du milieu
,

qui eft la

plus belle de toute la Ville, qu’elle

traverfe d’un bout à l’autre jufqu’à

la Place Saint Marc. Le Pape Paul
III. Farnéfe l’a fait redrefler, & ti-

lc rer au cordeau à perte de vue. On
cours. pappelle le Cours

,
à caufe que les

Cavaliers 6c les Dames s’y promè-
nent le foir en carofle, comme dans

un Cours , 6c particuliérement le

Carnaval, qui paffe pour un des plus

magnifiques &Italie. Tous les Maf-
ques s’y rendent l’Après-midi pour

s’y faire voir. Les Rues 6c les fenê-

tres font remplies d’un nombre infi-

ni de peuple de tout âge 8c de tout

Sexe. Paul II. permit qu’on y fit

durant le même tems la Courfe des

Chevaux
,

qui y pafient au milieu

des carroffes rangés des deux côtés,

avec une vitefle furprenante. Le
premier Edifice considérable qu’on

rencontre dans cette Rué , à main

Egiife
droite , après le Palais Serlupi ,

elt

l’Ho- l’Eglife 6c l’Hôpital de S. Jaques des

sjaques Incurables.

des in- Le Cardinal Pierre Colonne vers
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l’an 135p. bâtit cette Eglife fous le

nom de Saint Jaques dit in Augujlây

à caufe du Sépulchre d'Augufie qui

eft tout proche j 6c il fonda l’Hôpi-

tal pour les pauvres de l’un 6c de

l’autre Sexe* qui ont des maux in-

curables ou très dificiles à guérir. Ils

y font traités avec grand foin 6c

beaucoup de dépenfe
,

nonobftant

leur grand nombre qui excède quel-

que fois celui de deux cens. Il y a

des appartemens très-commodes ,

tant pour les malades
,

(les hommes
étans féparés de femmes) que pour

les Officiers, Miniftres, 6c Servi-

teurs qui les gouvernent j avec des

Magazins , Cours , Fontaines
,

6c

autres commodités, une belle Apo-
ticairerie

, 6cc. Diverfes perfonnes

particulières 6c conftituées en digni-

té y ont fait des donations conhdé-
rables. Le Pape Nicolas V. donna
l’adminiftration de cet Hôpital à la

Confrérie de Notre Dame du Peuple.

L’An 1600. le Cardinal SalviatiPro*

teéteur de la Confrérie, rebâtit l’E-

glife jufqu’aux fondemens, 6c lado-
r

I
ta de bonnes rentes. Elle eft deflèr-

; vie par quatorze Prêtres 6c deux
(B 3) Clercs y
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Clercs, qui y font le Service Divin.

Le deflein de cette nouvelle Eglife,

qui eft de figure ronde , fut com-
mencé par François de Volière , 6c

fini par Charles Maderne.

A la première Chapelle à main
droite, il y a un Tableau de la Ré-
furreélion de N. Seigneur

, du Cav.
Roncalli. L’Image de la Vierge en-

vironnée d’Anges , à la deuxième
Chapelle, eft de Paris Nogari. Et
le Saint Jean qui batife N. Seigneur,
à la troifiême

, eft du Cav. Pafiî-

gnano.

La Cène de N. Seigneur avec les

douze Apôtres du Maître Autel
, eft

du même PaJJignano. Le Cardinal

Salviati a fait peindre au defius dans

la voûte l’Image du Père Eternel
,

environnée d’Angcs
,
par Jean Ba-

tijle Novara. Aux deux côtés il y
a deux grand Tableaux fort eftimés:

Celui du côté de l’Epître, qui re-

préfente i’hiftoire des Ifraclites cjui

ramaflent la Manne au Défert,aeté

fait par \cNappi\ & du côté de l’E-

vangile il y a l’Oblation de Melchi-

fédec , peinte à frefque par Vefpafien

Strada .

De
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De l’autre côté du Maître Autel

,

la première Chapelle, appartenante

à la Famille Gratiani, a un Tableau

de la Nativité de N. Seigneur , de

bonne manière
,
peint par Anttie-

duto Grammatica. L’Image de Saint

Jaques à la Chapelle fuivante, qui

lui eft dédiée, a été taillée en mar-
bre par le Butio. Et à la dernière

Chapelle il y a un Tableau de Saint

Jaques , 6c une Vierge dans les nuées

environnée d’Anges avec une fem-
me à genoux

,
peint par Françoif

Zucchi.

En if 18. la Confrérie amplifia

l’Hôpital juqu’à la Rué de Ripette
,

où l’on fit une petite Eglife en
octangle, de 1’Architecture de Jean
Antonio RoJJi. Elle eft ornée de
Peintures

, Statués
, & Bas-reliefs

de marbre. On y conferve le Saint

Sacrement 6c les Saintes Huiles

,

pour les adminiftrer aux malades
qui en ont befoin.

Vis-à-vis Saint Jaques des Incura-

bles eft l’ Eglife de Jefus Maria , ac-

compagnée d’un Couvent d’Augu-
Jlins Déchauffés qui la defiervent.

Charles Milanois en a été l’Archi-

(B 4) te-

L’Eglife
de Jefus

Mai»,
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teéle. Mais elle a été achevée de-

puis, avec le Portail
, & le Maître

Autel orné de belles colonnes de

marbre, par leCav . Rainaldi. Le
Prélat Bolognetti l’a fort embellie

,

l’ayant fait toute revêtir de marbre
précieux, avec des figures de relief

de marbre blanc
,

fur tous les Con-
fefiionaux qui font entre les Chapel-

les ; taillées par le Sieur MichelMail-

le dit le Bourguignon , François Ca-

vallini , Laurent Otton
, & Jérôme

Gramignolï ,
qui ont fait aufîi les

Stucs autour du plafond del’Eglife,

peint par le Caval. Brandi.

Le Tombeau du Chanoine del

Corno y qui effc à main droite en en-

trant, a été taillé en marbre par le

Sieur Dominique Guuli -, fur lequel il

y a une Mort de marbre, qui enlè-

ve le Bulle de ce Chanoine -, Sc aux

côtés, deux petits Amours, qui é-

teignent leurs torches. Cet ouvra-

ge loutient dignement la gloire que

cet habile Sculpteur a aquife, en

faiCmt aufiî en marbre le beau

Groupe de la Renommée du Roi
Tr'es-Chretien

, lequel a été porté

depuis plulieurs annnées en Fran-

ce:.
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ce : Il eft préfentement à Verfailles ,

où fa Majefté l’a fait mettre dans le

plus bel endroit duJardin de ceChâ-

teau.

La première Chapelle du même
côté y a un Tableau du Crucifix

ayant aux pies la Madelaine-, & tout

proche , un Tombeau de marbre

avec un beau Bufte pour un de la

Famille Bolognetti

,

fait par François

Aprik.

Le Tableau de S. Nicolas de Fo-

ientin à la fécondé Chapelle , eft du
Sieur Bafile François} ôt le Tom-
beau de marbre avec fon Bufte, qui

en eft proche , eft un ouvrage du
Cavallino . La troifiême Chapelle

n’a encore aucun ornement.

Au Maître Autel il y a un grand
Tableau du couronnement de la

Vierge avec quantité d’Anges
,
peint

parJacinte Brandi. Il eft au milieu

d’un ornement d’Architeéture du
Cav. Rainaldi

, foutenu de quatre

belles colonnes de marbre, entre

lefquelles il y a deux Statues de mar-
bre blanc l’une de S. Jean Batifie ,

faite par Jofeph Mazzoli Siénois 5

l'autre de S. Jean l’Evangelifte, du
(B y) mê--
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même : Et au deflùs, quatre Anges
de marbre

, taillés par Paul Naldi-

ni , êc François Cavallini qui a tra-

vaillé à la première Chapelle de

l’autre côté , où il y a d’autres

Tombeaux de la même famille B(h

logm tti .

Les peintures de la dernière Cha-
pelle , tant à huile qu’à frefque ,

avec le Tableau S. Thomas de Fil-

le Neuve
, font de Félix Ottini , élè-

ve du Cav. Brandi
‘j
& le Tombeau

de marbre proche la Porte , avec le

Tems & pluileurs Anges qui por-

tent leBufte du Sieur Jule delCorno y

eft un ouvrage fort dégagé du Sieur

Hercule Ferrata.

On conferve dans laSacriftie plu-

fieurs Tableaux de Jean Antoine

Lelli'y un entr’autres, où il y a une
Vierge cjui tient le petit Jefus , le-

quel prefente un cœur à S. Augu-

fiin.

L’Eglife Un peu plus bas, on trouve à
de saint main droite une très-grande ôc très-

ic & sT belle Eglife , dédiée à S. Ambroife

les*au
& à S. Charles Borornée ,

comme
Cours, l’Infcription du Portail le fait co-

noître. C’étoit anciennement une
pe-
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petite Parodié ,
nommée S. Nicolas

del ïujfo. Sixte IV. en 1471. la

donna aux Milanois
,

qui la firent

rebâtir fous le nom de S. Ambroife.

Elle eft deiïervie par douze Prêtres

de la même Nation. Il y a auprès

un double Hôpital pour les malades

Nationaux
,

6c pour leurs Pèlerins

,

qui y font logés 6c traités trois jours

durant, quand ils viennent à Rome.

En 1612,. on mit la première

pierre aux fondemens de la nouvelle

Eglife,. dont Honoré Longhi Archi-

reéte donna le deffein 6c prit la

direétion. Martin fon fils continua

le Bâtiment jufqu’aux voûtes. Elle

a été achevée depuis fur le deflein

: de Pierre de Cortone
,

qui a fait le

Choeur, le Maître Autel, la Tri-

bune ou voûte ,
6c la Croifée , au

. milieu de laquelle il a élevé un
beau 6c grandDôme qui a été peint

par le Sieur Jacinte Brandi
,

avec

I
fes quatre Angles , aufli bien que les

voûtes de la Croifée 6c de la grande
; Nef. Et tous les ornemens de Stucs*

' dorés avec des Bas-reliefs 6c Statués

,

,

cjui rendent cette Eglife fi belle, ont

été faits par les Fancelti , Ccmallini ,

(B 6) Sc
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& autres. Le pavé de l’Eglife eft

de marbre. Les voûtes des aîles

ont été peintes par plufieurs.

Le Cardinal Homodei Milanois,

a donné des fommes immenfes pour
la fabrique de cette Eglife ; à quoi

le Cardinal Litta Archevêque de

Milan dernier décédé , a aufti beau*

coup contribué
, principalement

pour faire le Portail
,

qui a trois

portes , & au defîus trois grandes

fenêtres avec des balullrades. Aux
deux côtés de la grande Porte il y a

deux colonnes de brique enduites

de chaux, très hautes, avec le cha-

piteau d’Ordre Corinthien * & aux
cncognures , des pilaftres

, & con-

trepilallres de même. Deux Palais

d’égale Symétrie , bâtis aux deux
côtés de l’Eglife,. lui donnent beau-

coup de grâce, avec la place qu’on

a aplanie devant le grand portail.

La première Chapelle a droit en

entrant , a un Crucifix de relief,. ÔC

d’un côté il y a un grand Tableau

,

où l’on voit S. Charles à genoux,
qui prie Dieu pour la délivrance de

la pelle, ôc un Ange qui rengaine

une épée} peint parJean Dominique-
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Peruftn. La deuxième Chapelle a

unTableau de la Vierge St de S . Fran-

çois > St la troifiême y un de Saint

Barnabe qui prêche r peint par le
1

Mola. A l’Autel de la Croifée il y a

un Tableau de AT. Seigneur aux Jar-
din des Olives y de Pafcal de RoJJi.

Cette Eglife eft la feule de Rome
qui ait un Chœur autour duquel oit

tourne comme dans les Paroifles de
France y encore n’eft-il enfermé
que par une fimple baluftrade de

marbre de trois piés de haut. U;

y avoit fur le Maître Autel une
Notre Dame de Pitié tenant fur fe3

genoux Nôtre Seigneur , mort , déta-

ché de la Croix > St autres figu-

res qui font un beau groupe de
marbre, environné de rayons dorés

par Thomas Luine
,

qui a fait aufïï

deux Sybilles qui étoient aux cô-

tés. Mais le tout a été tranfporté

dans l’Oratoire contigu de la Na-
tion Milanoife j St à la place le Sieur

Charles Maratta a fait un beau Ta-
bleau , où il y a la Vierge tenant N.
Seigneur entre fes bras

, St plus bas

. S. Ambroife St S. Charles.

A la. Chapelle de la Croifée de

(B 7) l’au-
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l’autre côté , il y a un Tableau de
prix

,
du Pordenone ou du Titien mê-

me: On y voit les quatre Doéteurs

de l’Eglife ; 6c au deflus, une Vier-

ge qui tient le petit Jefus. Le Ta-
bleau de la première Chapelle en

retournant vers la porte , repréfen-

te le Père Eternel & le S. Efprit ,.

que plufieurs perfonnes adorent

,

peint de bon goût par Thomas Ca-

ravagino , éléve d’André Sacci. A
la fécondé il y a un S. Philippe Ne-

ri , de François Rofe 5 6c à la troi-

fiême,. S. Henri à genoux , 6c au-

tres Saints, du même. La Sacrifiée

renferme plufieurs Reliques des

Saints, richement enchâfiees, dont

on pare le Maître Autel aux bonnes

fêtes. Entr’autres il y a une Croix

d’01* maffif, que Saint Charles avoit

donnée au Cardinal Sirlet , 6c que

le Pape Innocent XI. donna à cette

Eglife le 4. Novembre i<58 i. fête

du Saint, en laquelle les Cardinaux

viennent ici tenir Chapelle Cardi-

dinale. Mais le Pape Clément XL
l’a convertie en Chapelle Papale.

A quelques pas de S. Charles on

arrive au Quarrefour de la Rué des

Con-
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Conduits
,

qui commence en Place de?

d'Efpagne , traverfe le Cours , 8c va

finir au Pont S. Ange. On voit à

main droite le beau Paiais du Duc
de Sermonété

,
8c de S. Marc , Prin-

ce de Caferte ,
de la maifon des Gae- Palais.

tans. Le Pape Boniface VIII. étoitÿaë-

de cette famille. Le Palais, de l’Ar-t*^

chitecture de Barthélémi AlmatiFlo-
rentin, eft ifolé de trois côtés j de
la Rue des Conduits , où eft la prin-

cipale entrée j du Cours , où il y a
une belle fuite d’appartemens

,
qui

dure jufqu’à la Place de Saint Lau-
rent in Lucina

, où fe termine le troi-

fiême côté de ce Palais* qui eft or-

né de belles Statués , Buftes , 8c Bas-

reliefs de marbre d’Empereurs 8c de
Philofophes, dans la cour , fur les

degrés, 8c dans les chambres. On
: voit fous le Portique de la Cour un

Colofle d'Alexandre le Grand e 8c

trois Statués de marbre
,

de Bac-
( chus

,
du Conful Marcellus , 8c de

I l’Empereur Adrien. L’Efcalier de
L ce Palais eft le plus beau de tout Ro-
me : Car quoi qu’il foit large de dou-
ze piés , chaque degré eft d’une feu-

le pierre
,
qui a coûté quatre vingts

écus»
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écus la pièce. A l’entrée eft la Sta-

tué cVEfculape. Il conduit aux deux
étages de la Maifon

, & a quatre re-

pos de vingt-quatre degrés chacun.

De l’autre coté de la même Place

de Saint Laurent
,& le long du Cours,

devant la Rué dite Strada Ferrâtina ,

qui aboutit au Collège de Propagan-
de Fide

, il y a un Palais allés grand

,

mais fort irrégulier , appartenant

Faiais autrefois à la Famille Ludovifio.
Ludovi- Les Cardinaux Rofpigliofi y demeu-

roient ces dernières années. Il eft

à préfent à Don Marc Ottobcn Duc
de F'tano.

Au coin de la Strada Ferrâtina
,

qui aboutit au Colége de Propagan-

de Fide fur le Cours , il y a le Palais

Taiais du Cardinal Gualterio
, avec la plus

GuSte-’
ample Bibliothèque qu’il y ait à Ro-

iio. me , au moins pour les livres Fran-

çois ,
qu’il a ramaffés durant fa Non-

ciature de France -, comme aullr

quantité de Tableaux Sc un Cabinet

complet d’Antiquailles ,
Médailles

antiques & modernes de bon goût

,

Pierres gravées excellentes ,
Ca-

mayeux de grand prix
, & autres

curiofités, qu’il a acquis de M r . le

Prieur
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PrieurFrançois Antoine Renfi ,
grand

amateur des belles Antiquités , &
qui demeure en un lieu dit Ubique.

A côté du Palais du Duc de Fia- Egiile

no il y a l’Eglife de Saint Laurent

dit in Lucina
,
parce qu’elle lut bâ-inLud-

tie fur les ruines du Temple de Ju-
n

non Lucina , vers l’an 431. par Six-

te III
, qui obtint cette place de

l’Empereur Valentinien > ou fur l’hé-

ritage de cette dévote Chrétienne

Lucine
,
qui retira lePape Saint Mar-

cel en fa Maifon, & foulagea Saint

Sébaftien de Tes blehures. Plufieurs

Papes l’ont reftaurée , comme Be-

noit II
,
& Céleflin III. qui l’an 1196.

la coniacra le 16. Mai. Hugues Car-

dinal Anglois, Jean Cardinal Fran-

çois
,
un autre Jean de la Rochefou-

caut Cardinal François, &Inigo Car-
dinal Efpagnol, l’ont reparée & em-
bellie en divers tems. Cette Egiile

eh: le titre du Cardinal premier Prê-

tre , comme le plus lucratif. La
Station y eh: le Vendredi après le

troifiême Dimanche du Carême.
C’étoit une Collégiale, que Paul

V’. donna aux Clercs Réguliers MF
neurs , qui eft une Congrégation di-

fé-
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férente de celle des Théatins. C’eft

la plus grandeParoiffe de Rome-, car

elle comprend prefque tout le Quar-
tier du Champ de Mars. Le Père

Raphaël dMverfe Général de cet Or-
dre, l’a prefque fait rebâtir tout de

nouveau par le Cav. Côme de Berga-

me. On y entre par un Portique

ancien , fermé de grilles de fer ; fous

les murailles duquel l’Hiftoire de

Saint Laurent eft peinte à clair ob*

fcur, du Gemitùano.

Le Plafond eft tout doré. On y
voit au milieu la RéfurreéHon de N.
Seigneur-) peinte par Mommette Greu-

ter Napolitain. Les autres peintu-

res font du Spadarin 6c du Piccione.

Le Tableau de Saint Laurent à la

première Chapelle à droite, eft de

Thomas Salini ,
fur le delfein du Ba-

glioni -, le S. Jean Batijle 6c le S . Jo-

feph à frefque dans les triangles de la

voûte ,
de Thomas Luini -, 6c les au-

tres deux Saints , de Jean Batijle

Efpérance.

A la deuxième Chapelle ,
bâtie

par le Cav. Rainaldi , il y a un Saint

uîntoMeSle Padoue
,
peint par le Cav.

MaJTimi Napolitain.

Dan&
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Dans la troifiême Chapelle , ou

font les Fons baptifmaux, il y a une

Vierge debout, une Lune à fes piés,

avec plufieurs Anges j 6c plus bas,

S. Laurent^ S. François , 6c S .Jérô-
me i le tout conduit par Henri Fla-

man. Le Tableau attaché à la mu-
raille, où eft Sainte Lucine , eft de

YAvantin ; 6c l’autre , du Borgiani.

La Copie de l’Annonciation de

Guido Reni ,
dans la quatrième Cha-

pelle
,

eft de Louis Gimignani.

Quant auxHiftoires des côtés, celle

à main gauche eft de Jaques Gimi-

gnani j 6c celle à droite , du Bour-

guignon.

Sur les deux petites portes du
Chœur à côté du Maître Autel, les

Tableaux de S. Pierre 6c S. Paul
font du Père Corne Capucin 5 6c les

deux autres petits Tableaux, où il y
a S. Laurent 6c S. Jofeph , de Charles

Vénitien.

Le Maître Autel renferme les

Corps des Saints Martyrs, Pontien
,

Eufébe
,

Vincent Pèlerin , Sempro

-

nius , 6c Sainte Félicule vierge 6c

martyre. On ne conferve point les

Corps des Saints dans des Châfles

en



(46) Rome Moderne. T. Quart.
en Italie , comme on fait en
France > mais on les renferme fous

la pierre des Autels, félon ce qui eft

écrit dans l’Apocalypfe
, Vidi fub

Altari animas interfcÈlorum &c. Il

y a outre cela dans cette Eglife plu-

lleurs Reliques de Saint Laurent
,

pludeurs Chefs , Bras, 6c autresRe-
liques de divers Saints

,
cnchâftcs

dans dGS Reliquaires d’argent, qu’on

expofe fur les Autels aux Fêtes fo-

lemnelles.

Le Tableau du Maître Autel eft

fort eftimé, parce que c’eft un Ori-

ginal de Guido Reni
,

qui repréfen-

te un Chrijl en Croix. La Marquife

Angelelli l’a laide par Teftament à

cette Eglife. Il eft enchâfle dans

une riche bordure , accompagnée
de Colonnes

,
Architrave

, ôc Cor-

niche, du Cav.Rainaldi.
A la première Chapelle de l’autre

côté, il y a un Saint François qui re-

çoit les Stigmates
,
peint à frefque

par 1e Sermonette. Le Tableau de

l’Autel fuivant, où eft peintN. Sei-

gneur , la Vierge , & Saint Jofeph ,

eft d’Alexandre Véronois. Le Cru-

cifix & S. François à genoux, de la
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troiftême ,
eft de François Zucchi.

Mais la voûte & les côtés de cette

Chapelle ont été peints par JeanBa-

tifie Efpérance. Et le Saint Charles

de la dernière Chapelle elt de Char-

les Vénitien.

Nicolas PouJJîn , excellent Pein-

tre François ,
natif à'Andeli en Nor-

mandie
, mort en 1 <56 f, eft enterré

dans cette Eglife. Bellori lui a dref-

fé cet Epitaphe :

PARCE PIIS LACHRYMIS : VI-

VIT PVSSINVS IN VRNA

,

VIVERE QVI DEDERAT
,
NE-

SCIVS IPSE MORI.
HIC TAMEN IPSE SILET

; SI

VIS AVDIRE LOQVENTEM,
MIRVM EST, IN TABVLIS VI-

VIT, ET ELOQVITVR.

Sortant de Saint Laurent in Lu-
cina

,
par la petite porte qui eft à

côté du Chœur, on trouve à main
droite une petite Place

,
qu’on ap-

pelle proprement CampoMarzo
, au campo

bout de laquelle il y a la petite Egli- Maiz0 *

fe de Saint Nicolas des Préfets , a- s. Nico-

vec un Couvent de Jacobins

.

C’eft p^fets.

une



(4?) Rome Moderne. ï. Quart.

une Paroifle où il n’y a rien de con-

fidérable à voir, non plus qu’à la pe-

sainte tite Eglife de Sainte Cécile Sc de

&
e

s

C

iint Saint Blaife ,
dans la petite Rue qui

Blaire de tout auprès. C’elt une Annexe
de Saint Laurentin Lucina. La Con-
frérie des faifeurs de Matelas y eît

érigée.

Entre ces deux Eglifes il y a le

raitis Palais appartenant au Grand Duc de

dent du" °̂fcane 5 °ù loge f°n Réfident ; &
Grand tout devant eft le Monaftére desRe-

faïnte
ligieulès Bénédictines

,
qui fe réfugié-

Marie in rent de Grèce à Rome vers l’an 7fo,

MaTzo!' pour fuir la perfécution de l’Empe-

reur Léon d'Ifaurie. Elles quittè-

rent depuis la régie de Saint Bafile

pour embrafler la régie de Saint Be-

mit. Entre les Reliques qu’elles ap-

portèrent ,
on conferve au Maître

Autel une Image de la Vierge, qu’on

tient avoir été peinte par Saint Luc.

Elles avoient aufii apporté le Corps

de Saint Grégoire de Nazianze : Mais

le Pape Grégoire XIIL. l’a fait tranf-

porter à Saint Pierre dans fa Chapel-

le , leur ayant laide un bras du Saint

pour leur confolation.

L’Eglife a été rebâtie d’une ma-
nié-







dit tAMPO MARZO. (fi)

niére fort dégagée par Jean Antoi-

ne RoJJi Architeéte
,

qui l’a réduite

en forme de Croix
, furmontée d’un

Dôme. Elle eft fort éclairée. On n’a

point touché au Portail, qui elf beau

& accompagné de deux colonnes de

marbre violet d’Ordre Ionique j fur

l’Architrave duquel il y a S. Benoît

& S. Grégoire de Nazianze
,

peints

à frefque par YEfperance j êc au mi-

lieu une Vierge
,

peinte par le Sei‘-

monette .

L’Eglife a fept Autels. Au pre-

mier à droite il y a un Tableau de

Don Vincent ViÉloire ; & les figures

à clair obfcur feront de Paul Alber-

toni. Un éléve du Sieur Cyro Ferri ,

travaille au Tableau de la deuxieme
Chapelle. Au troifiême il y a un
Tableau àtjule Romain ^ qui repré-

fente N. Seigneur apparoiflant à la

Madelaine fous la forme d’un Jardi-

nier. Au Maître Autel il y a l’Ima-

ge miraculeufe de la Vierge. Au cin-

quième & au fixiême il y a trois Ta-
bleaux de l’Hiltoire de Saint Benoit

,

peints par Lazare Baldi. Louis Gar-

zi a fait le Tableau du feptiême Au-
tel , où il y aura une Vierge & Saint

(C 2) ' Grc

•
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Grégoire de Nazianze.

Devant le portail de cette Eglite

Ruë par il y a la Rue par où Pon va à la Scro-

v*l fa" fa i c
l
ll i y un Quarefour avec

setofa. celle de Ripette. Ce lieu s’appelle

ainli d’une Truie de pierre, en Ita-

lien Scrofa
,

qui verfe Peau par le

s. Tri- grouïn
,
proche PEglife de S. Tri-

Maifon P^on^Qui eif comprife dans l’Edifice

des pp. des PP. Hermites de S. Auguftin j

tes de
1

mais elle eft plus ancienne que celle

S-Au- de S . Auguftin ^ puifque la Station y&u in
‘ vient le premier Samedi de Carême.
Pie IF. l’avoit honorée d’un titre

de Cardinal, que Sixte F. transféra

depuis à Saint Auguftin. Il y a une
Confrérie du S. Sacrement

,
qui l’en-

tretient fort propre & bien defier-

vie 5 Mais il n’y a rien de confidé-

rable à voir.

Derrière S. Auguftin proche la

s. An- Scrofa ,
il y a PEglife de S. Antoine

de s'

1

por-
^es P°rtu

g>
ais

î
qui a été fondée par

wgais. Martinez de Chiaves Portugais, du

tems à'Eugène IF. Les Nationaux

Pont depuis refaite, & embellie a-

vec un portail d'Ordre Dorique ^ à

pilaftres de pierres de taille ,

par Martin Lunghi t
achevé Pan
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Ï700. Il y a auprès un Hôpital, où
les Pèlerins 6c malades Portugais l'e

retirent. L’Eglife eft deflervie par

des Chapelins de la même Nation.

Le Grand Cafuifte Martin Afpilcue-

ta^(i connu fous le nom du Docteur
Navarre

, y eft enterré.

Le Tableau de S. Antoine de Pa~
doue

,
qui adore le petit Jefusau grand

Autel, eft de Marcel Fenufli. Les
peintures autour du Chœur font du
Pélegrin de Modéne : comme aufli le

Tableau de la Chapelle de la Croi-*

fée à droite
,

proche la Sacriftie y
où il y a une Notre Dame de Pitié.

1
Vis-à-vis du côté de l’Evangile il y
a un Tableau de Sainte Elifabeth

Reine de Portugal
,
du Cav. Celio.

. Ét à l’Autel du même côté
,
pro-

che la porte, il y a un Tableau où
font peints S. Vincent

,

S. Sébajlien ,

6c S. Antoine Abbé , du même Ve~
nufii.

Sortant de cette Eglife à main
droite , 6c allant vers la Rue de
YOurs , il faut tourner à la première

petite Rue à droite , au bout de la-

quelle on trouve la petite Eglife de
Sainte Lues dite de la Tinte , à caufe sainte

«\ Lucede
(L 3' la Tinte,



îiüce

Nicolle.

S. Yves
des Bre-

tons.

(fq) Rome Moderne. I. Quart.
que les Teinturiers demeuroient au-

trefois là autour: Mais il n’y en a

plus préfentement. Il n’y loge pref-

que que des Bateliers, avec quelques

chantiers de bois à brûler 8c à bâtir.

Cette Eglife eft Collégiale 8c Paroif-

fiale pour la Pâque: Elle a été rebâ-

tie de nouveau : On y peut voir

deux allez bons Tableaux, l’un de
la Nativité, 8c l’autre du Crucifie-

ment de N. Seigneur.

En retournant vers Ripette
, on

entre dans la Place N'uofie , ainfi ap-

pellée du nom d’un AmbafTadeur de

Ragufe
,
qui y demeuroit autrefois.

Par une petite Rue à droite on va à

quelques pas delà à S. Vues des Bre~

tons
,
qui eft fort Ancienne. On la

nommoit autrefois S . André de Mar^
moraris. Calixte III. vers l’an I qf f.

la donna à la Nation des Bretons ,

qui la rebâtirent 8c la dédièrent à

leur Patron. Il y a quatre Chape-
lains Nationaux, entretenus pour y
faire l’Office Divin, avec un Curé
de la même Nation. Elle a été unie

à S. Louis des François ,
avec fonHô-

pital pour les Pèlerins 9
par Grégoi-

re XIII. On y conferve tine partie

«Tu-
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d’une des côtes du Saint , avec un
doigt de S. André Apôtre, s Cette

Eglife efl fort propre, & a un beau
Pavé de marquéterie de diverfes pier-

res. Il y a dans cette Eglife une
Chapelle très joliment ornée de
marbre. Et le Tableau de l’Autel

,

peint par CharlesMarata , repréfente

Saint Jofeph que le petit Jefus ca-

relfe. La Sainte Vierge elt dans le

fond, qui lit dans un livre. Le Car-
dinal Robert de Calac , Breton, y a

fon Tombeau -, ôc quelques autres

Nationaux,

Sur la Place Nicofie il y a le Col- collège

lége Clémentine fondé par Clément Clc"

.

VIII. 1 an ifpf, pour la Nation
des Efclavons , fous la direétion des

Pères de la Doctrine Chrétienne de la

Congrégation des Somrnafques. Mais
Urbain VIII. transféra ce Collège à

Lorette
,
qui eft plus proche de leur

Païs , n’y ayant que la largeur de la

Mer Adriatique à traverfer. Depuis
ce tems , ces Pères enfeignent les

Lettres à de jeunes Pensionnaires

qui font prefque tous Nobles. Le
defièin de ce Collège elt de Jaques
de la Porte de Lugan. Il eft fort am-

(C 4) pie



S. Gré-
goire

des Ma-
tons.

Tl ace

Borghé-
le.

Balais

Borghé
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pie 6c en bel air, ayant vue fur le

Tibre , au lieu appellé autrefois Te-

rentus. La Coupole 6c le Tableau

d’Autel de leur Chapelle a été peyit

par le S r . David , Suifle.

Près du Moulin de Ripette il y a

une petite Eglife dédiée à S. Gré-

goire
, où eft la Confrérie des Ma-

çons.

Vis-à-vis il y a plufieurs Edifices

détachés , appartenant au Prince

Borghéfe > favoir, le Palais du Prin-

ce > fes Ecuries, qui font fort am-

Ï

)les 6c bien entretenues y 6c le Pa-

ais où loge fa famille
,

en forme

triangulaire. Ces trois Edifices for-

ment la Place Borghéfeb qui eft un
’ quarré parfait, fur laquelle eft une
des entrées du Palais j Mais la prin-

cipale répond fur la Rué qui va de

la Trinité du Mont au Pont Saint

Ange.

Le Palais du Prince, bâti du tems
’ de Paul V. Borghéfe ,

par Martin
Lunghi le vieux 6c Flaminio Pontio

,

eft très-magnifique. Il contient

trois Corps de logis, joints par une
double galerie qui fépare la Cour du
Jardin. Une aile des appartemens.
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qui régne le long de la Place , eft

continuée jufqu’à Ripette. La Cour
eil entourée d’un double portique

,

foutenu de cent colonnes de marbre

Granit Oriental
,

d’Ordre Dorique

Ionique l’un fur l’autre 3 ornée de

Statués antiques
,
de Julia Pia y

Fau-

ftine ,
Sabine

, d’une Amazone, ôcc.

Il y a un Efcalier à limace d’un feul

trait, plus ancien que le Palais 3 il a

été fait par Bramant Lazari.

Quoique ce Palais fait admirable

en toutes fes parties
, néanmoins

l’Appartement d’enbas prolongé juf-

qu’à Ripette ,
charme les yeux des

plus ignorans & des moins curieux

en peinture
,

par le grand nombre
de Tableaux qu’on voit dans les

chambres qui le compofent, au nom-
bre de 1700 tous originaux.

Dans la première Sale y un ta-

bleau rond de la Vierge
, & autres

figures, du Ghirlandaia 3 une au-

tre Vierge dans un tableau rond
du Pulaiolo

, tous deux anciens

peintres Florentins fort eftimés. De
plus

,
une Vierge , & l’Enfant Je-

jus qui foule un ferpent , de Michel

Ange de Caravagio 3 deux demi Tê-
(C 6) tes
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tes rondes de J. Chrijl 6c de la Sainte

Vierge
,
peintes par Raphaël d'Urbin y

une autre Vierge
,
de Pierre Perafin

Maître de Raphaël-, unPaïfage, de

Paul Bril

-

y Enée qui porte Ton père

Anchije
,
de Brideric Barocci -

y 6c plu-

fieurs autres moins confidérables.

Seconde Chambre, un grand Ta-
bleau de la Chafle de Diane

y <\u Do-
minicain -

3 Sainte Cécile
,
&Horace

Gentilefchi 5 Saint François , de Ja-
cinte Bronzini j un précieux Sépul-

cre de porphire
, d’où il fort une

fontaine du milieu des armes du Pa-

pe PaulV. de bronze doré, 6cc.

Troifîême Chambre
,
un grand

Tableau de la fable d'Vlyffe 6c Poli-

féme ,
peint par le Cavalier Lan-

franc-y Sainte Caterine
,
de Raphaël

d'Urbin ; l’Hiftoire de la femme a-

dultére de l’Evangile , du Titien y

La Cène de notre Seigneur 6c des

Apôtres
y
du même 5 le Tableau de

Macchiavel 6C du Card. Céfar Bor-

giay de Raphaël d'Urbin
-y
un Chrijl

mort, 6c deux Anges chacun avec

une torche à la main ,
de Bhadce

Zuccaro ; Sanfou , du Titien i
David

qui tue Goliath
, du Caravaggio ,

6cc,
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Quatrième Chambre , le Portrait-

de Bramante Lazari , du Titien y le

Portrait de l’Emp. Charles V,
du

Titien y celui de Michel Ange Bu'o-

narota
,

peint par lui même * les-

quatre Saifons
,

de YAlbani y un
Chrijl au naturel , du Buônarota y

Chrijl à la Colonne, du Titien y 6c.

autres qu’on omet par bréveté.

Cinquième Chambre
,
qui cft celle

de l’Audience ; il y a une fontaine

d’argent ,
haute de cinq palmes y

avec l’ornement de deux Vafes à

fleurs d’argent y le Portrait de Mar-
tin Luther

,
peint par le même* la

Madelaine , d'Annibal Caracci y les

trois Grâces
)
un des plus beaux Ta-

bleaux que le Titien ait jamais peint*

un grandTableau
, où eit peinte tou-

te la famille du Bordenoney une Vier-

ge^ de Rafael d'Urbin.

Sixième Chambre, où efl: le lit du
Prince* où l’on voit Adam 6c Eve

y

de JeanBeliny deux Venus nues , du
Titien y Leda

,
peinte par Leonard de

Vinci y la Pfiché, du Titien y 6c deux
Venus fur les deux portes.

On entre enfuite dans la fameufe

Galerie, pavée de diverfes fortes de

(C 7).
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marbres , ornée de ftucs dorés dans

la voûte. Aux deux cotés , deux
fontaines d’albâtres

,
qui fe dé-

chargent dans deux baflins de me-
me, avec des robinets d’argent. Il

y a huit grands miroirs ornés de
fleurs 8c de feftons, de Jean Stan-

chi
,

entremêlés d’enfans qui fe

jouent. Les frifes, portières, 8c fe-

ftons fur les murailles
,

ont été

peints par Cyro Ferri. Les fiéges de

cette Galerie font longs, fans dof-

fler comme des lits de repos, cou-

verts de damas blanc à fleu\s, bro-

dés 8c rehaufles d’or tout à l’entour.

On y voit aufli feize Têtes antiques

de porphire fur des bulles d’albatre

dans leurs niches : ce font les por-

traits des douze Cefars , 8c de 4
Confuls , Marcellus ,

Flaminius
, Sci-

pion VAfricain , 8c Cajus Marins.

Dans la Chambre prochaine il y a

8 Tableaux, du deflein de Raphaël

d'Urhin 8c de Jule Romain 5 la Ba-

taille contre les Féjens 8c Fidénates
,

peinte par le Cavalier Jofeph d'Arpi-

no -, Saint Pierre , du Caracci j la

Perfpeétive de la Vigne Borghéfe^ de

Mr
. Guy François , ou félon d’autres

,

du
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du Tempête -, une Vierge de Mofàï-

quej plufieurs Tableaux en petit,

d’Alexandre Véronois ; YOrfée en
Mofaïque ,

de Marcel Provençal ;

le Portrait en Mofaïque du Pape
Paul V. du même.
On voit enfuite une autre Sale

oêfcmgle , au milieu de laquelle il y
a une Table d’albatre Cotognino

,

capable de i f perfonnes. La voû-
te a été peinte par Jean François di

Bologne : on y voit plufieurs païfa-

ges fort agréables.

On entre de là dans la Galerie fai-

te en forme de Balcon , où il y a

trois belles Vues en forme de per-

fpeétives : l’une, fur le Tibre, 6c

vers Saint Pierre 6c les. Collines qui
font derrière -, celle à main droite

découvre toute laRucde Ripette juf-

qu’à la Porte du Peuple -, 6c celle à
main gauche a vue fur la Rué de la

Scrofa jufqu’au Clocher de la Sa-
pience.

On pafle de là dans l’apartement

noble de la Princefle. Il y a dans
la première chambre deux grands
lits, dont les rideaux 6c courtepoin-

tes font de toile d’or verd; on y voit

des
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des
,

partages de Paul Bril Hollan-

dois j une Bacanale
,
de Guido Re-

ni’, un Saint Sébaflien , du Rujlichi-

«0 î les Epoufailles de Sainte Cate-

ritfé’ , du Parmefan , une Vierge
,

d'André del Sarto.

On entre enluite dans la Sale

d’audience, où il y a deux fontaines

d’albatre, & deux vafes de fleurs de

même -, un portrait de femme
, fait

par 11Ba(fan-, deux grands Tableaux

de N. Seigneur & de Saint Antoine de

Padoue
, de PaulVéronois -, deux por-

traits de femmes , d'Albert Durer >

le portrait du Titien êc de la lervan-*

te, avec une Tête de mort, peint

par lui même} l’Enfant prodigue,

du Titien . Cette chambre reçoit le

jour du Jardin fecret, qui lui fait un

beau théâtre,- ayant pour point de

vue une fontaine dé belle archite-

cture, dont l’eau vient de la Fon-

taine de Trevi , Sc ornée de Statués

de ftuc fur des piédeftaux entremê-

lés de vafes d’agrume
;
qui arrofe un

parterre où l’on cultive les plus bel-

les fleurs, félon la Saifon.

La Chambre fuivante a un Ta-
bleau. de la Vierge avec le petit Je-

fus
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fus 6c Saint Jean Batifie ,
peint, par

Raphaël d'Urbin } l’Hiftoire de San-

fin , du Guercin-, un Saint Jean Ra-
tifie, du Bronzino ,

peint avec beau-

coup d’art > la Judith ,
de La^inia

Fontana
,
peinte de bonne manière j

6c une Table de Jafpe Oriental d’un*

grand prix.

Sur cet Apartement eft l’entrefo-

le divifé en plufïeurs chambres baf-

fes, propres pour demeurer l’hiver :

on y voit plufieurs hilloires à fref-

que 6c à huile , du Tempête , Ga-
fpar Powjfin, Pierre de Cortone

,
Phi-

lippe Lauri , 6c du Manciola Fla-

man.
Le troinême Apartement a une

double enfilade de chambres
,

qui

forment de belles perfpeétives en al-

lant à Ripette. Les frifes ont été'

peinte à frefque par le Père Piazza*

Capucin : On y voit l’Hiftoire de

Salomon 6c de la Reine de Saba r
l’Enlèvement des Sabines, 6cc.

Dans l’Apartement du Prince il

| y
a de riches tapifieries de hautes li-

ces d’or 6c de foie > quantité de va-

fes d’or 6c d’argent j un cabinet d’é-

bcine^ orné de lames d’or hiftoriées
v

a.
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à Bas-reliefs , 6c enrichies de pier-

res précieufes de grand prix.

On voit dans l’Antichambre une
tenture de tapiflerie du deflein de
Paul Véronois , eftimee 40 mille

écusi & une chapelle garnie de ri-

ches ornemens d’or 6c d’argent. On
conferve aufli dans ce Palais la Bi-

bliothèque du Cardinal Scipion Bor-

ghéfe , à la quelle il ne manque que
les livres imprimés depuis fa mort.

On compte dans ce Palais 72 por-

tes de bois de. noyer, dont les côtés

font d’albatre de couleur de coin.

Les Tableaux valent plusieurs mil-

lions y ôc les autres meubles
, à pro-

portion, montent à des fommes im-

menfes.

Derrière le Palais Borghéfe eft la

Mo?:
U

petite Place du Mont d'or 5 6c au

bout d’une petite Rue à main gau-

che, qui fe termine à Ripette
,

il y
a l’Églife de Saint Jérôme des Efcla-

vons ,
fondée des aumônes de la Na-

cfavoni. tion en 880. Sixte V. l’an 1 y88. la

fit rebâtir félon le deffein de Mar-
tin Longhi le Vieux , achevé par

Jean Fontaine. Le Portail eft de

pierre de taille , de deux Ordres
d’ar-

d’or.

S. Jé-
rome
des Ef-
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d’architeéhire à Pilaftre l’un fur

l’autre. Ionique ^Corinthien. PieV.
en iy66. l’honora d’un Tit/e de

Cardinal > <k Sixte V. en a fait un
Chapitre Collégial

,
dont les Béné-

ficiers doivent être Efclavons. Der-
rière PEglife efi: l’Hôpital pour les

malades & Pèlerins de la Nation.

Le Tableau de la première Cha- *

pelle de cette Eglife, à main droite

en entrant , dédié à la Vierge , a été

peint par Jofeph del Baftaro j 5c ce-

lui de la troifiême Chapelle, où font

I

Saint Méthode ÔC Saint Cyrille , a

été colorié par Benigni Vangeli-

ni.

On voit fur la muraille autour du
Maître Autel, l’Hiltoire de Saint Jé-
rôme

,
peinte par Antoine Vivien ôc

André déAncône. Il y a un Saint

Jérôme dans la voûte
,
qu’on croit

être de Paris Nogari. Le Dôme a

été peint par plusieurs perfonnes.

La première Chapelle de l’au-

tre côté a un Saint Jérôme , peint

par Jofeph Bajlaro j ôc la fécondé ,

un Chrifl , ôc plufieurs perfonnages

du même.
Tout proche , la Rue des huit

Can-
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Cantons étant entre deux , il y a

s. Roth. l’Eglife de Saint Roch
, fondée en

i foo. par la Confrairie de ce

Saint, qui entretient l’Hôpital con-

tigu pour les malades de la Nation
Lombarde. On a recommencé une

nouvelle fabrique en i6yj. Mais
quoi que l’Eglife foit finie 6c con-

facrée ,
on n’a pas encore achevé

d’orner les Chapelles
,

ni de faire le

pavé. Le Portail eft d’une maçon-
nerie toute fimpîe. Le Tableau de
la Vierge, Saint Roch^ 6c Saint An-
toine , à la deuxième Chapelle à

droite , eft du Sieur Baciccio Gauli

Génois.

La Chapelle proche le grand Au-
tel, où eft l’Image de la Vierge

, a

été ornée de marbres 6c pierres fi-

nes, félon le defièin de Nicolas Men-
güni. Les peintures du Dôme
font du Fils &Antoine Carofi Gé-
nois.

Le Martre Autel * bâti aux dé-

pens du Cardinal Barbcrin , a un

très-beau Tableau de Jdeinte Bran-
di

,
où l’on voit N. Seigneur dans

les nuées avec Saint Roch , 6c plu •

fieurs peffciférés. L’Autel proche
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la Sacriftie a un Tableau de Saint

Martin qui coupe Ton manteau
, de

Bernard de Formel. Au fùivant,

le Saint Antoine de Padoue eft de Gré-

goire Calabrois. Et les peintures de

Ton Dôme 5c côtés eft de François

Rofe.

Devant Saint Roch & Saint Jé-
rôme des Efclavons eft le Port de Pi-

pette
, fur le 'Tibre

, en forme d’un

Théâtre fpacieux avec de beau de-

grés de grandes pierres de taille

,

par où on defcend commodément à

la Rivière, pour décharger les ba-

teaux qui y apportent continuelle-

ment le vin ,
l’huile

, le bois
, le

charbon, & autres denrées qui vien-

nent par eau de YOmbrie
, de la Sa-

bine
, & autres Provinces de l’Etat

Eccléftajliqae. C’eft le Pape Clé-

ment XL qui l’a fait conftruire l’an

1 704 , avec de belles fontaines de
l’Eau Vierge

,
pour l’ornement du

lieu & l’utilité du public.

Depuis Saint Roch jufqu’à la Por-
te du Peuple

, il n’y a rien de confi-

dérable à voir le long de la Rue de
Pipette, le côté proche le Tibre n’é-

tant prefque occupé que par des

chan-

Port de
Ripctte.
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chantiers de bois à brûler j &: l’autre

côté , des maifons où il ne demeure
que de petites gens. Proche le corps

de garde d’une compagnie de Sol-

dats de la garde du Pape , il y a à

Confer- main gauche le Confervatoire de la

vatoire Divine Providence
,

où l’on retire

vine

1

les filles que leur extrême mifére ré-

Sence"
^u^ro ^t à de fachajfe» extrémités

(ans cet Aille, qui n’a d’autre fonds

pour fubfifter, que ce que la Provi-

dence de Dieu leur envoyé par les

charités des gens de bien. Leur
Chapelle domeltique efl dédiée à

Sainte Urfule & aux onze millç.Vier-

ges. Elles font habillées de violet

,

furent établies en 1674. par un vé-

nérable Prêtre Romain nommé Don
François Paparette. Clément X. êc

le Cardinal Paluzze Altieri leur ont

fait du bien, ainfi que les Cardinaux

Carpegna & Chigi , & autres , de

même que Innocent XL aulfi. Tout
y-.d-iis proche eft le beau Palais du Marquis
capom. Caponi

,
dont l’Architeéhire ell du

Fignola. Mais en fortant de Saint

Roch
,
on peut tourner à droite à

ruc des la première Rué, qu’on appelle des

fes?" Pontifes
, à calife de-s Médailles de

quel-
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quelques Papes qui font fur la mai-

fon d’un particulier. On peut voir

dans le Palais des Signori Fioravan-

ti derrière Saint Roch ,
les ruines

du Maufolée d ' Augujle. Au bout

de cette Rue, traverfant le Cours,

on entre dans la Ruë de la Vïctoi- Rucher

qui aboutit à celle du Babouin. £ 01re>

Au milieu eft le Monaftére des Ur-

j

Câlines
,
amenées de Flandres à Ro-

me par la Duchefle à'York , mère de

, la Reine d’Angleterre . Dans la Ruë
î du Babouin il n’y a rien de remar-

quable que le Collège 8c l’Eglife des Collège

|
Grecs i dédiée à Saint Athanafe > l’un giccs.

| Sc l’autre fondés par le Pape Grégoi-

. 'h XIII. L’Architeéhire de l’Eglife

î eft de Jaques de la Porte. Le fron-

zilpice de pierre de mille, furmonté
de deux Clochers , eft de Martin

• Lunghi.

A l’Autel de la première Chapel-
Ije à droite, il y a l’Annonciation de
i a Vierge 8c plufieurs Anges en l’air,

I ceints à frelque par François Tibal-
'

léfe Tofcan
,
qui a peint auiîi à fref-

jue le Tableau de l’Autel vis-à-vis,

m il y a N. Seigneur au milieu des

Dcéteurs. Les peintures du Maî-
Tom. I. (D) tre
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tre Autel font aufli du même Pein-

tre. Il eft bâti à la Gréque -, 6c on

y officie .en cette Langue tous les

Dimanches 6c les Fêtes de l’Année,

6c principalement à leur grande fo-

lemnité de l’Epiphanie , ou l’on voit

toute la magnificence de leurs céré-

monies. Un Evêque Grec y fait fou-

vent l’Office: On l’entretient à Ro-

me comme Réfident de leur Na-
tion, 6c pour conférer les ordres fé-

lon le Rituel Grec à fes compatriotes

du Collège, 6c autres qui font réu-

nis à l’Eglife Romaine. Ils font en

grand nombre qui n’eft pas limité.

On y admet aufil des RuJJiens ,
Po-

lonois , 6c Lithuaniens du Rit Grec.

Us font habillés de bleu à la Grecque.

On envoyé ces Ecoliers en million

en leur Pais à la fin de leurs études,

après leur avoir conféré les Ordres

Sacrés, 6c même celui de l’Epifco-

pat aux plus capables, félon l’occa-

fion. 11 eft forti de très habiles gens

de ce Collège , entr’autres Pierre

Arcadius 6c Leon Allatius
,

qui font

fort connus dans la République des

Lettres par leurs Ouvrages. Les

Pères Jcfuites ont la direction de

ce
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ce Collège par conceflion d'Urbain

VIII.

De là il n’y a pas loin a la Place

d'E[pagne
,

fttuée au bas du Mont gne.

Pindus , fur lequel eft bâtie l’Eglife

de la Trinité du Mont
, 6c la Villa villa

Medicis. On monte àl’uneôc à l’au- Medlcl< -

tre par plufieurs allées d’arbres. La
occupe l’extrémité Sep-

tentrionale. On voit d’abord unPa-
lais fur une Plateforme , 011 il y a

une belle Fontaine. CetEdifice eft

en très-belle vue, parce que de là

on découvre tout Rome : Il fut bâti

par Annïbal Lippi vers l’an 1 f80. Le
circuit du Jardin eft de 1 f00 pas ;

il s’étend jufqu’aux murailles de la

Ville y il y a de grandes allées cou-

vertes d’ormeaux
,
un parterre où

l’on cultive les fleurs les plus rares,

dont on envoyé la graine dans les

Pais étrangers : Au milieu il y a une
Fontaine ornée de Statués de bron-

ze y entr’autres celle de Saturne qui

mange fes enflmsj celle de Mars
,
de

Jean Bologne ; 6c au milieu celle de

Mercure : Un Jardin potager , des

Arbres fruitiers, Fontaines, Cafca-

des en abondance -, 6c des Bofquèts,

(D z) en
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en l’un des quels eft leNlontParnaf-

fe, 6c fur la cime un Cabinet appel-

le le Temple du Soleil , proche du-

quel eft unjet d’eau. On voit dans

le Jardin un Obélilque de pierre

d'Egypte avec des Hiéroglyphes ou
lettres Sacrées, 6c deux Conques qui

étoicnt aux Thermes de Titus
,
que

le Cardinal Alexandre de Medicis

Titulaire de Saint Pierre ad Vincu-

la ,
fit tranfporter en ce lieu. Et

dans un endroit fermé il y a un beau
groupe de marbre

,
où il y a i f fi-

gures, 6c qui repréfente la Fable de

A^éReine de T’hébes
,
6c de les neufs

enfansj trouvé au même lieu, ou-

vrage antique 6c original de Praxi-

telle , félon Pline liv. XXXVI. c. i f.

La façade du Palais fur le jardin eft

ornée de Statues 6c Bas-reliefs an-

ciens de très bon goût 6c d’érudi-

tion. On y voit des Sacrifices, Ma-
riages, 6c Chafiés, dont la plupart

ont été gravés à l’eau forte par Pie-

tro Santi Bartoli. Il y a aufti qua-

tre Statués de Rois Barbares prifon-

niers, dont il y en a deux de por-

phire \ deux grands Lions au natu-

rel, l’un defquels eft d’un excellent

Mai-
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Maître Flaminio Vacca Romain 5

trois Statues de métal de bon goût

,

Mercure
,

Saturne
,

6c Mars , avec

des Infcriptions Grecques. On ad-

mire dans le Portique fix Statues des

Sabines que Romulus eût pour Prê-

treffes
,

de bonne manière 6c bien

confervées -, un Vafe antique d’un

travail merveilleux
,

orné de Bas-

reliefs d’une feule pièce. Sur la por-

te
, une Tête de Jupiter Capitolin ,

très-belle -, 6c un grand Balîin quar-

ré, d’albatre
,

qui fervoit pour un
Bain particulier. Sous le portique,

les Statués Colofîales de Herfilia fem-
me de Romulus -, de Junon -, d'Ata-

lafia-y 6cc.

La Sale eft ornée de Portraits en
toile de diverfes perfonnes de laMai-
fon de Medicis

j plufieurs Colonnes
antiques de pierre très-dure 5 quel-

ques portraits en marbre
,

d’Anto-

nin Pie 6c autres Empereurs j deux
Têtes de bronze antiques

,
6c deux

Faunes de bonne Sculpture.

Dans une autre Chambre incruf-

tée de marbre blanc
,
on voit la Sta-

tué de Mars
y
dt bonne manière Grec-

que 3 un Apollon
, un Faune, un Sa-

(D 4) ty-
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tyre , le rare Butte de Petronia -, ceux

de Sabina , Plotina , Lucius Férus j

une Table de pierres fines 6c pré-

tieufes rapportées enfemblej un Bu-
tte du Pape Pie IF -, un Tableau
d’un Chrifi portant fa croix, de Sci-

pion Gdètanï 5 plufieurs autres Ta-
bleaux &André del Sarto , du Bajfan ,

Tempête , écc. Une longue Galerie,

qui n’eft pas’encore finie,ornée de plu-

fieurs Statues anciennes: Il y avoit

autre fois cette fameufe Statué de
Fenus

,
qu’on eftimoit la plus belle

pièce de Rome -, mais le Grand Duc
l’a fait tranfporter à Florence depuis

quelques années.

On voit dans la chambre fuivan-

te, une autre Fenus fort petite, qui

eft nué fortant du bain , fe couvrant

de fes mains > une Statué de marbre

de Cléopâtre
,
couchée 6c mourante

de la piqueure d’un afpicj plufieurs

Têtes de marbre d’anciens Romains y

de très bonne manière ; un Ganymé-

de
,
un Bacchus , 6cc.

Le fécond Appartement ne fe

montre pas, parce qu’il n’eft pas en

ordre. Il y a des cuirs peints à YIn-

dienne. Le plafond a été peint par

Fré-
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Frère Sébajîien del Piornbo ,
6c la fri-

fe par plusieurs bons Peintres.

A côté de ce Palais, il y a le Cou- LaTxi-

vent des Pères MinimesFrançois avec ^onu
leur Eglile, qu’on appelle la 'Trinité

du Mont
,
qui fut fondée par Char-

les VIII. Roi de France
,

l’an 1494.
à fon paflâge de Rome pour aller

conquérir le Royaume de Naples j

Saint François de Paule fondateur

de T Ordre
,

étant encore vivant.

Ces Pères font tous François de naif-

fance
,
par concefiion de divers Pa-

pes
, 6c font près de cinquante

, cha-

que Province de France en fournîf-

fant un certain nombre : Ils font fort

bien logés
,

ayant un Cloitre fpa-

cieux, une belle Infirmerie , 6c au-

tres Edifices
,
avec des Jardins fort

étendus.

Lès Cardinaux d ç. Maçon, àt Lo-
raine

,
6c autres , ont fort embelli

l’Eglife. C’eft un Titre de Cardi-

nal érigé par Sixte V. Le Cardinal

de la Trimouille en elt à préfent Ti-
tulaire. L’Architeéturc de l’Eglife

elt Gothique.

Elle elt lituée dans le plus bel en-

droit de Rome
,

qu’elle découvre de

(D 6) tou-
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toutes parts Tous Tes pies, étant bâ-
tie fur le haut d’une Montagne. El-

le fert de point de vue à la Rue des

Conduits
,
qui eft fort longue

,
puis-

qu'elle va jufqu’au Pont Saint Ange ^

mais non pas de droit fil, comme la

Strada Felice
,

qu’on voit à main
gauche en fortant de cette Eglile.

Cette dernière pafie par Monte Ca-

vallo aux quatre Fontaines
, & fe ter-

mine à Sainte Marie Majeure. C’eft

le Pape Sixte V. qui l’a fait tirer au

cordeau,& lui a impofé le nom qu’il

portoit avant que d’être Pape.

On monte à la Frinïté par un dou-
ble Efcalier en forme de perron ,

bordé d’une balultrade de pierre.

Le Portail eft de pierre de taille

d*Ordre Corinthien à pîlaftres ,
avec

deux colonnes aux côtés de la por-

te
,

fur laquelle on voit les armes

de France foutenues de deux Anges.

Ce Portail ell furmonté de deux
Clochers, fous lefquels il y a deux
Horloges

,
dont l’une eft au Soleil ;

& l’autre , à reflort
,
qui fonne à la

Françoise.

L’Eglife n’a qu’une Nef. A l’Au-

tel de la première Chapelle à main
droi-
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droite, le Tableau à huile du Batê-

me de N. Seigneur , eft du Naldini ,

qui a peint à frefque aux côtés &
dans la voûte de la meme Chapelle,

plulîeurs Hiltoires de S. Jean Bati-

Jie, comme la Décollation ,* la Dan-
Te d’Hérodiade , ôte.

Le Tableau de S. François de Sales

vi la deuxième Chapelle, a été peint

par Fabrice Chiari , avec plulîeurs

peintures des miracles du Saint, fur

toile, à clair obfcur..

La troiliême Chapelle
, fondée

par la Signora Lucretia délia Roué-

re^ a été peinte fur lédelfein deDa-
niel de Volterre. Le Tableau de
l’Alfomption fur l’Autel, ôt le relie

à main gauche où eft la prélènta-

tion au Temple
,

eft de Jean Paul
RoJJetti éléve de Daniel : comme
aufiî les deuxHiftoires qui font dans

les Arcades 5 favoir , l’Annoncia-

tion , & la Nativité de N. Seig-

neur. Les deux grandes figures dans

les Angles par dehors
, Ôe deflous

fur les pilaftres deux Prophètes,
font de Daniel même. L’Hiftoire

de la Vierge dans la voûte a été pein-

te par Marc de Siéne , ôt Pèlerin

(D 7) de:
'
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dc Bologne i fur Tes cartons. En une „ ]

des façades ,
la Nativité de Notre-

Dame eft de Bizzera Efpagnol : Et
à l’autre ,

le maflacre des Innocens

efb de Michel Alberti
, tous éléves de

Daniel.

La Chapelle fuivante a fur l’Au-

tel un Chnjl mort
,

6c autres figures

à huile. La voûte cft peinte à fref-

que avec plufieurs Myftéres de la

Paillon
,
de Paris Nogari.

Quant aux deux autres Chapel- !

les, elles font peintes à frefque d’une

manière ancienne, mais bonne* fur

tout la première, où il y a la Nati-

vité de N. Seigneur
,
de bonne main.

La Croiféedu même côté cft pein-
1

• i

te par tout à frefque. On y voit en-
j

i

tr’autres la Chute des Anges, ouvra- i t

ge d’un Sicilien éléve deMichelAnge.
[ |

Le Maître Autel a été rebâti de- 1<

puis peu, de l’Architecture du Sieur p

Jean Champagne François, qui y a fait A

de ftuc le Myitère de la Sainte Tri- P;

nité entourée d’Anges
,

6c aux côtés ’
ce

S. Louis 6c S. François de Paule auffi

de ftuc. Derrière elt le chœurde jour lin.

des Religieux
, orné de belles chaires Ta

de menuiferie. par

Aux
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Aux deux côtés du chœur il y a

deux petites Chapelles nouvellement

bâties, de l’Architecture du même
Champagne. Au côté de l’Epître il

y a un Tableau de la fuite en Egypte
,

du Piccioni
-,
8c de l’autre

,
un du cou-

ronnement de la Vierge , fort bien

fait par Federic Zuccaro.

L'autre côté de la Croifée a été

peint par Périn del Vago
,
par ordre

du Cardinal Laurent Pucci
, repré-

fentant diverfes Histoires de Vier-

ge. Dans la voûte 8c fur la premiè-

re Chapelle en retournant à la por-

te, le même y a peint deux Prophè-
tes en grand, Ifaie 8c Daniel > 8c au

milieu ,
deux petits Anges qui fou-

tiennent les armes du même Cardi-

nal Pucci. L’Afibmption de la Vier-

ge fous l’Arcade dans la même croi-

fée
, à frefque

, a été commencée
par Tadeo Zuccaro

,
8c finie par he-

deric ion frère, qui a peint auffi les

Prophètes, 8c autres ornemens des

côtés.

La deuxième Chapelle
,

qui efi: à

la Famille Majfmi , a fur l’Autel un
Tableau à huile, 011 N. Seigneur ap-

paroît à la Macielaine en forme d’un
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Jardinier ; 8c quatre Hifloires de la

même ,
à frefque ,

dans les demi
ronds fous les Arcades. Les pein-

tures de la Voûte font tous ouvra-

ges de Jule Romain
, aidé par Ton

beau frère Jean François dit le Fa-
veur -, l’un 8c l’autre éléves de Ra-
phaël d'Urbin. L’Hiftoire de la Pi-

feine probatique d’un côté , 8c de

la Réfurreélion du Lazare de l’au-

tre , 8c autres Hifloires , font de

Périn delVague
,
autre éléve du mê-

me Raphaël.

La quatrième Chapelle a été

peinte à frefque , aux dépens de la

Signera Helena Orfini ,
par Daniel

de Voltère ,
en fept années. Sur l’Au-

tel il y a la Defcente de la Croix lî

fameufe par tout le Monde, oii il

s’en efl répandu un grand nombre
de copies en peintures, 8c gravées

fur l’Arc. Au deffus de la voûte il

y a deux Sibiles , le meilleur ouvra-

ge qu’il ait jamais fait. Dans la

voûte il y a quatre Hifloires de

Sainte Heléne , 8c deux autres de

chaque côté de la Chapelle j 8c plus

bas, plufieurs autres Peintures, or-

nemens grotefques , 8c divers com-
par-
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partimens de fluc, avec deux Bas-

reliefs.

La Chapelle fuivante a un Ta-
bleau de la Nativité j d’un côté, la

création de l’Homme avec un Paï-

fage , de Céfar Picmontois 5 & de

l’autre côté, la Nativité de N. Sei-

gneur. Dans la voûte, l’Hiftoire de

la Vierge 5 aux Piliers , deux Pro-

phètes j & généralement toute la

(Chapelle, peinte à frefque de bon-

ne manière & fort hardiment, par

Paul Cédafpe Efpagnol.

I

La dernière Chapelle qui eil au

Prince Borghéfe , a un Tableau à

huile du Crucifix , & autres figu-

res
, ôc les Myftéres de la Pafiion

oeints à frefque autour de laChapel-

1

” c
, le tout de Cefar Nebbia. Le pe-

it Tableau à huile du Couronne-
ment de la Vierge eft de Jaques de

\Indago ; & le Tombeau peint par
^erin del Vague

,
avec deux enfans

n Bas-reliefs de marbre, du Loren-

|
etto. Il y a dans PEglife plufieurs

: l’ombeaux de marbre, avec Statués

i:Infcriptions. Plus de douze Cardi-
• iux François y font enterrés , & au-
• :es perfonnes illultresj entr’autres,

:•

j Marc
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. Marc Antoine Muret

, favant
, Li-

mofin; Sc fou neveu du même nom.
Le Cloître des Religieux a été

peint par plufieurs bons Maîtres.

On voit à l’entrée à main droite , la

Canonifation de S. François de Pau-
7<r, faite par LeonX. Sc peinte par

le Cavalier d'Arpino
,

qui y aquit

beaucoup de gloire.

Plufieurs petites Hiftoires aufii à

main droite, exprimées avec amour;
6c dans la porte du Couvent

, la

Charité chargée d’Enfans, font de

Jérome Majfei: & le S. François de

Paule qui guérit k cuifie d’un hom-
me blefte, fur la porte de l’Eglife,

eft du Cav. Roncalli.

Divers autres Hiftoires du Saint

font de Paris Nogare
,

ainfi que le

yeconnoiflent ceux qui favent fa ma-

nière ;
comme

,
Quand il va en Fran-

ce ,
la Réception que lui fait le Roi

Louis XL £cc.

Les autres Hiftoires à main gau-

che; la première, fit Nativité; la

fécondé, fonBatême; latroifiéme,

quand il prend l’habit de fa Reli-

gion; la quatrième, quand il va au

défert à l’âge de quinze-ans ; la cin-
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quiëme 6c la fixiême , l’édification

des maifons de Ton Ordre 5 font de
Marc de Fa'ènza.

Au defius dans des Ronds il y a

les Portraits de tous les Rois de
France , depuis Pharamond jufqu’à

Louis le Grande peints à frefquepar
Arcancini Nueci.

Dans le premier dortoir il y a une
belle Horloge de réflexion faite par
le Père Magnan

,
6c plufieurs per-

fpeéHves du Père 'Niceron , l’un 6c

l’autres Minimes 6c excellens Ma-
thématiciens.

L’Apoticairerie mérite aufiî d’ê-

tre vue
,

pour fa propreté 6c pour
l’abondance des drogues 6c médica-

iïïens qu eue contient, tant pour le

fervice de la maifon
,

que pour le

foulagement du peuple, 6c particu-

liérement des pauvres, aufquels on
en diltribuë quantité pour l’amour

de Dieu. Il y a encore plufieurs

bons Tableaux dans la Sacriftie ,

dont je m’abiliens de faire la de-

cription pour ne pas trop grofiir

:et ouvrage. Les murailles du Ré-
fectoire ont été peintes à frefque fui-

es deifeins du Père André Pozzi Jé-
lui-
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ne en
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fuite: on y voit en plufieurs com-
paramens les noces de Cana en Ga-
lilée , avec plufieurs perfpe&ives

dans la voûte.

La Bibliothèque eft le plus beau

vaifieau de Rome
, & le plus éclai-

ré i Aufii eit elle fur le Choeur de

PEglife. Le plafond a été peint par

le même père Pozzi ôc fes éléves:

on y voit Saint François de Paule en

contemplation devant l’Image de la

Sainte Trinité -, tk autour, les 4 E-
vangelifies êc les 4 Do&eurs de E-
glife. On voit dans le Chapitre les

portraits des Rois de France
, depuis

Charles VIII. fondateur de ce Cou-
vent, & autres belles peintures.

En defeendant de la Trinité du

Mont par une Allée d’Arbres, qu’on

doit couper pour y faire un bel Ef-

calier de marbre, depuis le bas juf-

qu’au haut de la Montagne , ce qui

fera une chofe très-magnifique -, on

trouve dans la Place d'F.fpagne à l’en-

trée de la Rue des Conduits
,

une

belle Fontaine faite en forme de Bar-

que, que le Pape Urbain VIII. fit

faire en mémoire de la prife de la

Rochelle par les Armes du Roi Louis

Je JuJle en 1 62,8. Plus

l

k

fi

f!

0

;

tio
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Plus loin dans la même Place eft raiaîs

le Palais de l’Ambafladeur d'Efpag-
ne : Il eft vafte, étendu, 6c capable balla-

de loger le Miniftre d’un ft grand Sp*.
Roi. sne *

Au bout de la même Place on
voit un grand Edifice Ifolé

,
qu’on

appelle le Collège Apofiolique , ou de collège

Propaganda fide , fondé par ordre pr0pa-

d'Urbain VLIL fur le fond du Palais $dt
,

10n

quon nommoitdes Ferratim ,
dont Foi.

lia Rue voifine
,

qui va à S. Lau-
rent in Lucinâ , a retenu le nom. Ce
'ut Jean Batifte Vives de Valence en

pfpagne ,
Réfident à Rome pour

’Archiduchefte des Païs Bas Ifa-

’elle Claire Eugénie d'Autriche , 6c
•>
rclat domcftique duPape j

qui con-

flit le premier deflein d’un fi pieux

tabliftement en 162.7 ,
en donnant

e Palais qui lui appartenoit
, 6c le

efte de fon bien. Urbain VIH. 6c

3ii frère le Cardinal Antoine Bar-

erin ont de beaucoup augmenté la

indation, 6c y ont donné de grands

riviléges 6c immunités
, outre la

indation de plufieurs places, dont

i. Maifon Barbarine a la nomina-
on par droit de patronage. On y

t re-



(94) Rome Moderne. I. Quart.
reçoit 6c entretient environ une tren-

taine de jeunes gens de toutes les

Nations du Monde, qui ont inten-

tion d’embrafier la profeffionEcclé-

fiaftique. Ceux des Régions les

plus éloignées
,
comme des Indes

Orientales
,
des Etiopiens^fk. fur tout

des Arméniens
,
Jacobites

,
6c Coptes ,

font préférés aux autres
, à caufe de

l’extrême befoin que ces pauvres

Nations ont d’ouvriers Evangéli-

ques. Il y a aufti des Allemans , Suif-

[es
,
Hollandais

, 6c autres Peuples.

Ils doivent favoir au moins un peu

d 'Italien

)

6c les principes de la lan-

gue Latine : Et on leur enfeigne la

Philopfophie 6c Théologie, 6c tou-

tes les fonétions Eccléfiaftiques 6c

Apoftoliques dont ils ont befoin 5

parce que
,
quand ils ont fini leur

études 6c reçu les Ordre Sacrés ,
on

les renvoyé en leur Pais en qualité

d’Archevêques, Evêques, ou Mif-

fionaires, 6c Paftcurs Apoftoliques

,

pour inftruire 6c gouverner leurs

compatriotes dans la Religion Ca-

tholique. Ils ont plufieurs Leéteurs

pour leur inftruétion j 6c à la fin de

leurs études le Reéteur leur donne
# le
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le bonnet de Doéteur ,
de même

qu’il fe pratique dans les Universités.

Cet Edifice effc de forme trian-

gulaire. La pointe fur la Place d
x

Ef-

pagne fert d’habitation au Prélat Se-

crétaire de la Congrégation de la

Propagation de la foi , compofée de

Cardinaux Prélats qui s’y affem-

blent tous les Lundis. Le refte elf

pour le logement desRe£teurs,Pro-

feffeurs ,
Etudians

,
Maître d’Hô-

tel, êc autres Officiers & Serviteurs.

L’Eglife ou Chapelle
,

fous la pro-

teéfion de S. Pierre & de S. Paul ,

elt dédiée aux trois Rois Mages. Le
Tableau de laConverfion de S .Paul

au premier Autel à droite
,

eft de

Charles Pèlerin de Cararo ,
fur le

deffein du Bernin. Au fécond, ce-

lui de S. Charles êc de S. Philippe

Neri elt de Charles Cefi. Sur le

Maître Autel, l’Adoration des trois

Rois eft de Jacinte Geminiani > & au
deflus N. Seigneur qui donne les

Clefs à S. Pierre
,
de Lazare Baldi.

Les ornemens de ftuc font du Fan-
celli. La Chapelle du Crucifix a été

peinte par Louis Geminiani. Et le

Tableau des Apôtres au dernier Au-
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tel elt copie du Fafari. Il y a au
même endroit une Imprimerie fi

complette, qu’on y imprime des Li-

vres de plus de 40 fortes de langues

caractères aux dépens de la Con-
grégation, comme lesCatéchifmes,

fnftructions, Livres de prières
, &

autres de dévotion, qu’on dillribuë

gratis aux Nationaux qui fe trou-

vent à Rome. L’an 1697. le Pape
Innocent XII. Pignatelli donna une
fomme de 1 fo mille écus à ce Col-
lège

,
pour l’entretien de 40 Million-

naires Evangéliques tirés de diver- 1

fes Religions
,
pour prêcher la Foi i

en diférentes parties du Monde-, fa-
‘

voir, 30 aux Indes & à la Chine
^ <k

‘

1 o en Afrique.

II. Q^U A R T I E R,

DELIA C O LO N N A,

ou de la Colonne Automne.

D errière le Collège de Pro-

pagande fide ,
la Rué entre

deux, il y a l’Eglife de Saint André
delleFratte des Haies ou des Buijfons^

qui appartenoit autrefois à la Na-
tion

di

T

de

h
me

fe

K,

an

(éa



DELLA COLONNA. (97)

tion Ecojfoife , avant qu’ils euffent

abandonné la Religion de leurs Pè-
res. Ce qu’ils pofiedoient à Rome
échût depuis à la Famille des Bufa-
lo

, également noble 5c charitable.

Une Confrérie du Saint Sacrement

la rebâtit enfuite en 1 f74. Enfin el-

le fut donnée par Sixte V. aux Pè-
res Minimes Italiens de Saint Fran-

çois de Paule. L’an if8f Leon XI.
commença à la rebâtir jufqu’aux fon-

demens : Adais étant mort peu après

fion éleétion , Oftave del Bufalo en

1612. laifili une grotte fomme d’ar-

gent pour l’achever, félon l’Archi-

tecture du Guerra. Néanmoins le

Dôme Sc le petit clocher d’une in-

vention particulière
, mais très-

agréables
,

font du Boromini.

La première Chapelle à main
droite, qui ett: celle des fonds, a un
Tableau du Batême de N. Seigneur ,

de Louis Gemigniani. Le Saint Char-

les 5c autres peintures de la deuxiè-

me Chapelle font de François Cozza.

Le Tableau de la Vierge qui tient

N. Seigneur
,
à un côté de la troifiê-

me Chapelle dédiée à Saint Fran-

çois de Saks ,
eft de Jérôme MaJJ'eï.

F&m.I. (E) Ce-
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Celui de la Nativité de N. Seigneur

à la quatrième, eft de Jérôme Mar-

chi.

Le Martire de Saint André Apô-
tre, peint à frefque au Maître Au-
tel, eft de Lazaro Baldi. Et le Ta-
bleau de la première Chapelle , de

l’autre côté proche la petite porte,

où il y a Saint Jofeph qui tient N.
Seigneur, eft du même François Coz-

za.

La Chapelle fuivantc, qui eft à la

Famille Accoramboni , eft ornée de

marbres ôt autres pierres de prix :

Entr’autres les Tombeaux des Pré-

lats de ce nom , & les peintures à

frefque dans la dernière Chapelle
,

font d'Avancini Nucci ,
comme on

croit. La Vie du Saint Fondateur

de l’Ordre, peinte dans le Cloître,

eft du Cozza Gherardi & autres,

palais Le Palais du Marquis del Bufaïo

,

faio^

U” ^ Chiavica delBufaïo, eft bien bâti

collège & meublé. Tout proche eft leCollé-
deN

'f‘ ge de Nazareth ,
fondé l’an 162,2.

par le Card. Michel Ange 'T’ont

i

Ar-

chevêque de Nazareth
,

pour 20

pauvres écoliers, dont deux doivent

être de la ville de Rimini
,
& les au-

tres,
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: très, à la nomination des Auditeurs

de Rote, lous la direction des Pères

des Ecoles pieufes. Ils font habil-

>: lés de violet > mais les autres pen-

: fionnaircs, que les mêmes Pères

prennent dans le même Collège ,

i font habillés de noir, modeftement
comme les Laïques.

Un peu plus haut on trouve l’E-

glife de Saint Jofeph , avec un Cou- s. jo-

vent de CarmélitesDé'chauffée,

s

, fon-

dé par le Père François Soto Efpa- lire*,

gnol de l'Oratoire
,
par les libérali-

tés de la Signora Strozzi
,
& autres

qui y reçurent l’habit au commen-
cement de ce Siècle.

Cette Eglife a été rebâtie il y a

quelques années par le Cardinal

Lanti. Il y a des peintures
,
qu’on

ne doit point tant admirer pour
leur bonté

,
que pour avoir été fai-

;

tes par une Religieufe de la Maifon,
nommée Soeur Marie Euphrafie Be-
nedetti. Sur la porte de l’Eglife il

y a une Vierge qui va en Egypte , à
; frefque

, de Ehornas Luine Romain,
j Et la Sainte Théréfe fur la porte du
i Monaitére, eit &André Sacchi^ re-

touchée par Charles Maratti
, à cau-

(E 2) fc
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fe que l’humidité l’avoit gâtée.

A l’Autel à main droite il y a un
bon Tableau du Cav . Lanfranco

,

où
l’on voit la Vierge qui préfente lin

colier d’or à Sainte ïhéréfe , Le Ta-
bleau du Maître Autel où eft Notre
Dame

, & fon Enfant avec Saint 7^-
!

fçph réveillé par l’Ange, eft un ex-

cellent ouvrage &André Sacchi : Il

a été gravé par Colignon. Et à la

Chapelle à main gauche
,

il y a la
|

Nativité de N. Seigneur
,
peinte par

Sœur Marie Eupbrafie.

En fortant de cette Eglife,à main

Rue qui droite il y a la Rue qui conduit à
conduit

ja Porte Pinèiane au delà du Quar-

te pin- refour de la Strada Felice. A main
cune.

gauche il y a les murailles de La Vil-

la Medicis
,

8c à droite, celles de la

Villa Ludovifa. A une portée de

moufquet hors de la Porte, il y a à

La villa gauche la délicieufe Villa Borghéfe ,

fehors”
bâtie par le Cardinal Scipion Borghé-

lÜroî- fe. Elle a cinq milles détour, re-

ciane
v<^tu^ du hautes murailles. Le Por-

tail eft de pierre Fiburtine d’Ordre

Ionique. D’abord qu’on eft entré,

on voit proche la Porte un Bas-re-

lief qui repréfentc l’Apothéofe ou
con-
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confécration d’un Empereur* deux
Tcrmes de Pierre Bernin

, avec des

fleurs 6c des fruits, premier ouvra-

ge du cifeau du Cav. Bernin le fils ;

la Statue de Cybéle mère des Dieux

,

celle de la Mufe l’halie qui tient un
mafque, celle de Vertumne Dieu des

Jardins -, 6cc. Le Compartiment
des arbres depuis cette Porte juf-

qu’au Palais
,
divifé en plus de vingt

quarreaux, accompagné de fontai-

nes 6c pouffé en allées, efl: quelque

choie de fort agréable à voir * auflï

bien qu’un bois de 400 pins , orné

de Statues. A main droite il y a le

long des murailles un jeu de mail

long de ifo pas. L’allée devant la

porte
,
prolongée à perte de vue, efl;

longue de 2.00 pas* 6c celle qui la

traverfe au milieu jufqu’au principal

Palais, a 210 pas. Tous les efpaliers

l'ont de Lauriers, Orangers, Jafmi-

niers 6cc. Tous les arbres font de

chênes verds, cyprès, pins, fapins,

6cc. La Place devant le Palais efl: de

240 palmes de diamètre , ceinte

d’une baluflrade de travertins ou
pierre Tiburtine , avec des vafes 6c

lièges de verdure. D’ici il faut voir

(E 4) la
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la. façade du Palais, dont l’Archite-

éture eft de Jean Vajance Flamand

,

toute incruftée de Bas-reliefs an-

ciens , favans 8c expreffis
, avec des

Statues.

La principale façade eft large de

200 palmes Romaines. Celle du cô-

té du Levant en a 25*0 } 8c les deux
autres, 147. Et tout le circuit eft

de 734 palmes. La Palme a 9 pou-

ces ou
3
quarts d’un Pié de Roi.

On voit à l’entrée plufieurs Sta-

tues, de l’Empereur Galba ^ 'Trajan
,

Adrien ,
MarcAuréle

, 8ccj une au-

tre d’un Roi Parthe prifonnier, de
porphirej un Pilier ancien canelé,

avec deux Verres, 8c une Tête de

Sanglier.

Ce Palais eft divifée en deux-A p-

partemens, outre celui de pjainpié,

où font les Offices, la Cuifine,Bou-

teillerie, Dépenfe, 8cc. Il y a trois

portes paraléles pour y entrer , fous

un portique où l’on voit les Statués

de Jupiter , Venus , une Mufe , un
Satyre , 8c diverfes Têtes d’impéra-

trices.

La Sale, large deôo palmes, lon-

gue de 90 , a ftx portes , huit fe-

nc-
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nôtres, douze colonnes de porphi-

re , jafpe verd
,
granit , 6cc. Au

deffus,des Statues antiques, quator-

ze Bulles y lavoir, les douze Céfars ,

avec Scipion 66 Annibal , 6c un Bac-

chus couché en pollüre de fleuve.

On y voit aulTi plufieurs grands

Tableaux, comme la Renommée
Cavalier Jofeph d'Arpino y laRéfur-

reélion
,

du Civoli
,

qui a peint

aulîi le Tableau de Jofeph qui s’é-

chape de la femme de Potifar y quel-

ques ouvrages du Eaglioni 6c du
Ciampeli y la Chafie du Eure

,
faite

par le Tempête y la Mafcarade que le

Prince Jean Batifte Borghéfe fit le jour

de fes noces y deux Cavalcades de la

prife de poffefîion du Pape Paul V

\

Borghéfe ,
de Jean PaulStorAllemany

les Fêtes de Behedére
, 6c de Teflaccio ,

de Jean Magi y un Bas-relief de la-

mort de Méleagre.

Dans la première Chambre, la-

Statué de marbre blanc du petitDa-
vid qui fronde Goliath

, faite par le

Cav. Bernin^ d’un goût 6c d’une ex-
prellion excellente y un Sénéque mou-
rant dans^ le bain , les veines cou-
pées, de marbre noir y la Louve qui

(E f) alait-
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alaitta Romulus 6c Remus
, de mar-

bre rouge ancien i un Lion d’albâ-

tre j un Bas-relief de Venus 6e Cupi-

don
,
très-ancien

,
qu’on croit de Pra-

xitelle > une Raine de marbre avec

une draperie de porphire déli-

catement travaillée -, plufieurs Bu-
Jfes de marbre très-bien faits 5 le

Bufie rare de l’Empereur Macrin 5

deux Vafes d’albatre Oriental. En-
tre les Tableaux, Sanfon qui com-
bat contre les Philiftins, du Titien >

les fiançailles de Sc
. Caterine^àwPar-

mefan \ une Vierge , du Sodoma ; un
Tableau de Sophonisbe Anguifciola ,

où elle s’eft peinte avec fon père 6c

l'on frère j S. Jérôme , du Mutien ;

êCc.

Une autre Chambre eft remplie

de Statués, comme un Bacehus fur

une Urne ancienne ,
Apollon Sain-

taire9 Narcijfe ,
Icare ou le Génie ,

un Bulle de Tibère ,
un autre de Bru-

tus 5 une table de pierre de touche,

longue de dix palmes ,
6c large de

cinq ,
fur la quelle eft le Taureau de

Farnéfe en petit, de métal -, David
qui tue Goliath

,
peint par le Gara-

vagio-j Saint Jean- qui prêche au dé-

feit.
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fcrt, de Jean Relin j Saint George ,

du Sahiatiy Saint Jérôme

^

de Géor-

I ge Vafari.

Dans la troifîême Chambre il y a

un groupe de Statues, où Enée por-

te ion Père Anchife avec Tes Dieux
Pénates

,
& le petit Afcagne à côté

,

du Cav. Bernini j plu(leurs Tètes
anciennes

,
d'Augujle , de Marc Auré’-

le 6c Lucius Verus
,
de Julia Mefa ;

une autre Table de pierre de tou-

che ; un autre groupe de Daphné
changée en laurier , & Apollon

qui s’éforce en vain de l’embrafler
,

du même Cav. Bernin , ouvrage

d’une grande délicateffe qu’il fit à Pa-

ge de 1 8 ans. Ce diftique eff deffous.

QVISQVIS AMANS SEQVITVR
; FVGITIVÆ GAVDIA FORMÆ.
FRONDE MANVS 1MPLET, BAC-
CAS SEV CARP1T AMARAS.

On voit de plus une Tête de bois

qui eff effroyable, fur une machine
de bois de noyer.

La Galerie , large de 40 palmes

,

& auffi longue que la Sale , a (lx

portes ornées de Bas-reliefs, quatre

(E 6) co-
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colonnes, 8c deux tables de por-

phire > en l’une des quelles il a le

feufle de Paul V. Borghéfe \ 8c en

l’autre , celui du Cardinal Scipion ,

du Bernino : deux Urnes antiques

d’albatre d’un prix ineftimable ;

deux autres Urnes modernes de por-

phirej huit grandes Têtes antiques,

de Platon

,

de Fauftine la jeune, de

Pallas
, 8ccj 6c huit grandes Sta-

tues , d’Adonis , de Ceres , d’’Ura-

nie, 6cc.

A l’Appartement du milieu , la

première Chambre contient quatre

Statues anciennes ; Diane d’alba-

tre, revêtue de bronze > une Egyp-
tienne de marbre > Hercule Aventin

avec une Tête de Taureau > deux
Colonnes de porphire > les Statues

de Cajlor ôc Pollux -, quatre Bu-
lles anciens , de Caligula , d'Anni-

bal

,

de Caraçalla

,

de Commode, un
Tableau de la Vierge , du PaJJigna-

no\ une autre 'Vierge en habit Egyp-
tien, du Sermonctta.

Dans une autre chambre, Faufti-

ne avec Ton Gladiateur ; un autre

Gladiateur en poflure de combat-
tre , très eflimé pour Ton expref-

ûon,,
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{ion , ouvrage Grec d'Agafio Ephé-
fien i une Table de pierres fines O-
rientales 5 deux Colonnes de por-

phire proche d’un lit de repos 5 une
Nativité deNotre Seigneitr , du Baf-

fan i un Vafe d’albatre ; des Colon-

nes de porphirej ôt fept Têtes an-

ciennes , entr’autres celle à'Anni-

bal.

Dans la Chambre furvante
,

trois

Statues anciennes -, deux Efclaves de
bronze j un More de pierre de tou-

che avec une chemife d’albatre j &
plufieurs Têtes de très-bonne ma-
nière, qui font des portraits des An-
ciens Romains

,
de Livia Augujla y

de Geta ,
ôte* le Bufte de bronze

du Pape Grégoire XV.
On voir dans une autre Chambre

la Statue à'Agrippine > celle d’un

Conful Romain , où il y a bien du
travail \ un Bas-relief de bonne
main j une Tête noire d*Adrien 5

une Statue de Faune
,
qui tient un

petit Bacchus entre fes bras* un che-

val de bronze, copie d’un autre en-

voyé en France , de Daniel de Vol-

terre
, entre deux Colonnes de mar-

bre noir , les Buttes de Marc Auré-
(E 7)
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le ,

de Lucius Verus , de y h
fameufe Statue de Saturne qui dévo-

re Tes Enfansj le Bufte rare de Per-

tinax
, unique à Rome j un Bulle du

Sauveur , en Bas-relief, de Michel

Ange Buônarota.

Dans l’appartement d’cnhaut
, où

l’on monte par un Efcalier à limace

de quatre-vingts-fept degrés
,

on
voit d’abord une terrafle ou loge

découverte du côté du Levant ,

d’Architecture d’Ordre Dorique. Il

y a le Têt d’un Cheval marin
, 8c

celui d’un Eléfant; plulïeurs Buftesj

la Chèvre Amalthée qui alaitte le pe-

tit Jupiter.

Dans la première Chambre
, les

Buftes de Marins & de Geta j 4 Co-
lonnes de pierres précieufes , aux

quatre coins > la Statué couchée d’u-

ne Naïade y un Gladiateur bleflé en

deux endroits 5 un Portrait d'Apol-

lonius Ÿyaneus 5 une Table de por-

phire
,

fur laquelle eft une Tête de

Cléopâtre. Toutes les peintures à

frefque que l’on y voit, ont été fai-

tes par le Cav. Lanfranco , excepté

celles de Venus fk de Vulcain ,
qui

font de Jule Romain, Tout con-

tre.
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tre, vers le Septentrion, eft la Sta-

tue de Livie femme à'Augujle, Ju-
piter travetti en Aigle

,
qui enlève

Ganyméde * Ifis d’Egypte j Augufle
* qui tient un Monde de bronze -, la

Statue de Diogène au naturel
, très

ettimée > ou de Bélifaire qui men-
die.

Dans la fecondeChambre, la Sta-

tue de Venus qui pleure d’avoir cou-

pé les ailes à Cupidon -, une autre

Venus qui fort du bain
j plulieurs

Buttes, portraits d’anciens Romains-:

un Caiffon de bois de noyer où il y
a un Hermaphrodite nu couché fur

un matelas de marbre
,
fait pm Pier-

re Bernin-, maïs pour la Statue, c’eft

un chef d’œuvre de l’Antiquité, qui

fut trouvé dans les Jardins de Sallu-

fte, proche Notre Darne de laViftoi-

\ re, rettaurée p2X PierreBertelot fcul-

pteur François : le Butte d’albâtre

dtFauJline la jeune, avec faTête de
bronze j uneTable de pierre de tou-
che, longue de p palmes, 6c large

de 4 j le Butte de Faufline la Mère 5

celui d’Antonia
, de bronze ôc albâ-

tre Oriental > ceux d'Otacilia
, Cri-

Cpina
, de Gordien

, de Decius , 6cc.

• Dans
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Dans la troifiême chambre, deux

Statues d'Antinoô-, Frajan -, Galba y

une Sorcière ou Egyptienne
, dont

les extrémités font de bronze j un
Bacchus 6c un petit Satyre * une
Nymphe marine avec une coquille à

la main -, un Faune qui porte une
Outre fur l’épaule y Bacchus avec

un Tigre 5 les Portraits de la Famil-

le Borghéfe ,
peint9 par M*. Ferdi-

nand, Flaman } unz Vierge, peinte

par Michel Ange Buônarota

.

Dans la quatrième Chambre
, la.

Statue de Cupidon j celle d'Harpo-

crate Dieu du Silence -, le Satyre Nef-

fus qui enlève Déjanire

y

une Statue

fameufè d’un Centaure
,

qui porte

Cupidon fur le dos y de petits A-
mours qui dorment , ouvrage mo-
derne y une Table de Brocatello

,

longue de fept palmes , 6c large de

4i un grand Miroir enchâlTé dans

l’albâtre, jafpe, 6c lapis Lazulij les

Bulles de Julia Mefa ,
d'Alexandre

Sévère, 6c de Néron

y

un cabinet ou

armoire de bois de noyer, où eft fu-

fpendu une pièce de bois à 4 faces,

qu’on fait tourner 4 fois par le

moyen d’une manivelle y 6c à l’aide
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des miroirs dont les parois intérieu-

res font remplies, qui multiplient les

objets, on voit 4 perfpeétives infi-

nies du Palais dz Mont Dragon, puis

un jardin, enfuite un Tréfor, 6c

enfin une Bibliothèque.

Autre Appartement. Première

Chambre >
Néron en robe Procon-

fulaire 6c une bulle au cou 3 la Sta-

tue de Vefpafien 3 un Lit à la Chi-

noife relevé d’or : On croit que les

deux colonnes qui font au pie ont

été faites par le Bu'ônarota en fa jeu-

nefie. Il y a de plus la Tête d’A-

lexandre le Grand en Bas-relief 3 le

Portrait d’une perfonne inconnue ,

d’un excellent cifeau j un Enfant de
pierre de touche dormant, figure

du Sommeil, du Cav . Algardi 3 deux
Vafes antiques de même grandeur 3

la Statue de l’Empereur Florian 3

Hercule étoufant Anthée , tableau dù
Cavalier Lanfranc.

Dans une autre Chambre
, la Sta-

tué d’une More avec un habit blanc 3

un enfant, 6c un chienij un jeune

homme qui fe tire une épine du piéj

un petit Efclave qui pleure 3 Anti-

vol) alfis \ une Sibile 3 des Faunes qui

jouent
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jouent des inftrumenS
3 un autre

Faune à qui un enfant veut tirer une
épine du pié.

Dans une autre Chambre il y a

foixante deux portraits de Dames 6c

PrincefTes
,

peintes par Scipion Gaè-
tani

, 6c par le vieux Padoàn 3 le

Bufte de marbre du Cardinal Scipion

Borghéfe , du Bernin.

Dans une autre Chambre, quel-

ques groupes 6c portraits à huile de
plufieurs perfonnes 3 les trois Grâ-
ces 3 quatre Partages peints fur le

bronze
, de "Jean Franc Bolonois 3

uneChaife,où ceux qui s’y afleyent,

fe trouvent enchainés par des ref-

forts cachés. Les autres peintures

de ce Palais font prefque toutes co-

pies de celles qui font dans le Palais

Borghéfe de Rome : C’eft pourquoi

j’en omets la defeription.

Autour de ce délicieux Edifice il

y a plufieurs Jardins fecrèts ,
divifés

en divers ordres bien comparus 3 des

Ï

>arterres qui produifent les fleurs

es plus rares , 6c grand nombre
d’Orangcrs, Citroniers

,
Limoniers,

Bergamotes, Grenadiers, Statués,

Bas-reliefs, 6c Fontaines, avec un
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Vivier rempli de poiiTon.

La Voliére
,

en deux grandes

Chambres en forme de Cages cou-

vertes de fil de fer, pleines de tour-

terelles blanches dont on conferve

la race, avec d’autres oifeaux rares.

Proche du grand parterre, des fleurs

dans des Vafes qu’on change fou-

vent, comme on fait au Jardin des

Tuilkries à Paris , long de 400 pal-

mes 6c large de 8'8
: on les pofe fur

une efpéce de théâtre à plu fleurs de-

grés, long de7f pies
,
fait depuis peu

par ordre du Prince de Roffano.

Dans h fécondé enceinte il y a

un Bois très-curieux, planté en for-

me d’Architecture, 6c plufieurs ou-

vrages de Sculpture : il a un mille

j de tour. Une Garenne ou pépiniè-

re de lièvres 6c lapins. Du côté du
Levant il y a une Place en quarré,

avec quatorze Vafes anciens j dix

Statués mêlées avec quatre Sphinx

6c quatre Termes; la Statue dcPer-

! fée ; un Sphinx de pierre &Egypte
^ 6c

autres Statués > une Fontaine avec

un NarcijJe de bronze. Dans les

Bofquèts voifins
,

plufieurs Statués 5

un Cirque , avec un Obélifque de gra-

nit,
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nit, de un Aigle à la pointe j le tout

accompagné de Statués de d’un coq*

deux Allées droites, terminées par

un Apollon , de un Æfculape } la Mai-
fon du Concierge

}
plufieurs Ecu-

ries de remifes.

Au delà de la Garenne , dans la

troifiême Enceinte , où Ton entre

par une porte de grilles de fer} on

voit plusieurs Statués, une Table de

marbre, divers Bas-reliefs de Infcri-

ptions. Dans la partie plus intérieu-

re de cette Maifon il y a un Parc ;

de tout proche, un Vignoble qui a

plus de deux milles de tour} outre

plufieurs plaines, valées, collines,

bois, maifons, jardins, divers ani-

maux
,,
Lièvres

,
Chevreuils, Dains,

Cerfs, Paons, Cygnes, Autruches,

de autres oifeaux dans la ménagerie.

Il y a un Bois deGénétriers, qui fert

de refuge aux animaux quand on

fait la chafie } un autre Bofquet ,

où ils trouvent leur nourriture} une

maifon pour la commodité des Oi-

feleurs } un petit Bois rond , de une

petite Maifon au milieu pour la

chafie des Etourneaux
,

qui fe fait

TAutomne, de qu’on prend avec de
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la glu. Au milieu d’un Bois de pin

il y a deux Maifons
, une grande

Vigne ,
6c le Mur couvert de cè-

dres. Au bout de ce lieu délicieux

il y a un petit Palais s 6c fur l’ave-

nue ,
deux Momus ou Boufons -de

pierre, plufieurs Jets d’eau, 6c une

pluie qui tombe des Arbres par ar-

tifice fous une allée couverte
,
pro-

che la Porte de ce coté qui eft vis-

à-vis Muro Torto
,
proche l’Aqueduc

de YEau Vierge
, ou de la Fontaine

de Trevi.

En revenant à Rome par la mê-
me Porte Pinciane jufqu’à S.Jofeph ,

il faut tourner à droite par S. André
delle Fratte

,
le long de la Rue qui

conduit au Cours
, dans laquelle il

n’y a rien de confidérable à voir que
deux Monaftéres, tous deux à main
droite. Le premier eft fort petit :

i
il eft habité par les Pères Déchau-
fés Reformés 6c Efpagnols de No-
tre-Dame de la Merci pour laRédem-
Sption des Captifs * avec une petite

Eglife dédiée à la Vierge 6c à S
. Jean , La Ma-

ci-devant defièrvie par les PP. de la ^onna

Doélrine Chrétienne. Le Card. Bor- Giovan-

gia l’a fait rebâtir , 6c y a fait faire nini *

un
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un beau plafond doré, dont les pein-

tures font de Félix Santelli Romain.
Il y a au Maître Autel une Image
miraculeufe de la Vierge > ôc l’Hiftoi-

rede fa vie, aux côtés, à frefque,

eft de Paris Nogari. Le grandTa-

bleau de S . Martin
, attache à la mu-

raille, eft du Cavalier Baglioni.

Tout proche eft le beau & fpa-

cieux Couvent des Religieufes de

Sainte Claire
^ avec une belle Eglife

San dédiée à S. Sylveflre & Saint Etien-

fncam- ne Pape* 5 bâtie fur les ruines de Ther-
po Mar- mes de Domitien , fi l’on en croit

Flavius Blondus. Elle eft fi ancien-

ne, que le Pape Symmaque la fit bâtir

ou reparer l’an foo. Quelques-uns

même croyent qu’elle fut fondée par

le Pape S. Dénis vers l’an 16 1 . C’é-

toit une des zo Abbayes de Rome ,

où il y avoit des Moines Grecs. Saint

Grégoire le Grand y prononça fa

neuvième Homélie le jour de S.Syl-

vejlre. Paul I. la fit rebâtir juf-

3
u’aux fondemens l’an 7^7. Etant

epuis abandonnée , les Religieufes

de Sainte Glaire y furent introduites.

Et la famille des Colonnes la fit reparer

à caufe d’une de leurs parentes nom-
mée
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niée fœur Marguerite Colonne
,

qui

y mourut Profefîe en odeur de fain-

teté l’an 1500. C’elt un Titre de

; Cardinal , 6c l’Eglife eft la plus

riche de Rome pour l’argenterie, a-

près celle desJéfuites. On l’expofe

fur l’Autel aux jours de la Station de
S. Sylvejlre

, 6c de S. Jean Batijle^

idont les Religieufes fe vantent d’a-

ivoir la tête, quoi qu’il foit plus pro-

bable qij£ ce foit celle de S. Jean
Prêtre 6c Martyr

, la Fête duquel
'e célébré le vingt-troifiême Juin :

Car Mon fieur Du Cange a fait voir

lar des preuves inconteftables
,
que

a véritable Tête du S. Précurfeur

ie Jefus-ChriJl repofe dans la Ca-
•.hédrale d’Amiens. Elles ont aufîi

,

’elon l’opinion commune , un Mai-
re Autel derrière une grille de mé-
aU l’Image du Sauveur

,
que lui

nême envoya ÀAbgareYEoià'EdeJJe ^

dont Eufébe a fait mention dans l'on

diftoire Eccléfiaftique : Toute l’E-

Pl ife Grecque l’avoit en une profonde

énération : Elle fut ici tranfportéc

e Conjtantinople au tems des Croifa-

es. On y conferve aulîi les corps

e S. Sylvejlre 6c de S. Etienne Pa-

pes,

;
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pes ,
aux quels cette Eglife eft dé-

diée.

Sur l’Autel de la fécondé Chapel-

le à main droite
,
appartenant à la

Famille Palombare
,

qui y ont leurs

Tombeaux, il y a un S. François qui

reçoit les Stigmates , du GentileJ-

chi j à la deuxième
,
un du Frev't-

farii-y à la troiftême, un Tableau de

la Defcente du S. Efprit > 6c à la

quatrième, un de la Vierge
y avec le

petit Jefus , S. Jean Batijie
, 6c S.

Sylvejîre j le tout afles bien fait.

La Voûte du Maître Autel 6c les

côtés ont été peints à frefque par le

Roncalli 6c fes Difciples. On y voit

le Père Eternel environné d’Anges,

6c quatre Saints aux Angles.

Le Plafond 6c les Voûtes font

peintes , 6c ornées de Stucs dorés

avec beaucoup de fplendeur.

Le Tableau de la Vierge à l’Au-

tel de l’autre côté, a été peint par 77-

rence dJJrbino. La voûte en per-

fpeètive à frefque , dans la Chapelle

fuivante , eft un ouvrage de Farquin

de Viterbe. Les deux Hiftoires des

côtés, qui font laVifitation de Notre

Dame ,

è

cl’Adoration des trois Rois,

ont
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Dnt etc peintes à frefque d’une gran-

de hardiefie par le Moranzoni. Le
Tableau de la Conception fur l’Au-

tel ,
eft du Sermoneta j 6c la Vierge en

dehors fur la Chapelle, aufil.

Tout proche, dans le Cours mè-
ne, on voit l’Eglife 6c le Couvent
le Sainte Marie Madelaine des Con- Sainte

'serties. C’étoit autrefois une Egli-

e Paroifiiale , bâtie à l’honeur de laine

Sainte Luce par Honoré I. en 6i<5, conver-

elon Anajlafe le Bibliothécaire. tiet -

Leon X. l’accorda à la Compagnie
le la Charité

,
pour y renfermer les

emmes de mauvaife vie qui fe re-

pentent, êc y font profefiion fous la

égle de Saint Auguflin , fans être

dmifes à faire aucun noviciat. Clé-

nent VIII. leur confticua cinquante

eus de rente pour fubvenir à leur

ntretien , 6c ordonna que les biens

e celles qui mourroient dans l’exer-

ice d’un fi infâme métier
,

qu’on

fi: contraint de tolérer àRome pour
mpêcher quelque chofe de pire,

croient dévolus à cette Maifon.

Selles htême qui fe retirent du vi-

e , mourant ab intejiato
, ou ne laif-

mt rien à ce Monaftére par leur

l’ont.!. (F) Te-
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Teftament

,
perdent leur bien , dont

les Religieufes héritent. LeurMai-
fon ayant été brûlée par un incen-

die, le Card. Aldobrandin & laPrin-

cefie Dona Olimpia fa fœur le firent

rebâtir plus ample qu’auparavant
,

par l’Architeéte Martin Lunghi.

Le Tableau du Crucifix à la pre-

mière Chapelle à droite, eft de Ja-

tinte Brandi. A la fécondé il y a une
Sainte Luce. Et fur la grille derriè-

re le Maître Autel, il y a l’Aflom-

ption de la Vierge
,
peinte à frefque

par le Cav. Moranzone. Aux côtés,

leMartire de Sainte Luce
,

la Nati-

vité de N. Seigneur , ôc la Fuite en

Egypte, font de V?fpafien Strada.

A la première Chapelle de l’autre

côté , il y a un excellent Tableau
de Sainte Marie Madelaine

,
peint

par le Guercin
, qui eft grave* Et à

l’autre, le Tableau de la Vierge 8t

autres Saints, eft de l’Ecole de Ju-
le Romain, retouché depuis peu.

raiais Vis-à-vis il y a dans le Cours le

J” . Palais des Marquis Lhéodo!i,& celui !

Theo-
U1S

des Seigneurs Verofpi ,
bâtis de bon-

ceiuides
ne -Architeéture

, ornés de Statues

veiofpi. des Empereurs Antonin Pie ,
Marc
Au-





ismr
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Auréle ,
Hercule , Diane ,

8cc. 8c

^as-reliefs antiques * Sur l’efcalier

,

uncGalatc'e peinte à frefque de bon-

ne manière j dans les appartemens

,

olu (leurs peintures 8c fculptures de

orix, 8c une Galerie peinte pari 'Al-

bano -, une petite Minerve de pierre

de touche -, trois Bulles j un Lion

de pierre à'Egypte j la Tête de Sci-

pion l'Africain
-,
une Idole à'Egypte j

a Déelfe Nœnia ,
unique à Rome \

Cléopâtre * Trajan ; Gordien -, Alexan-

dre Sévère -, Maximin j un Herma-
phrodite

, 8c c.

Le Palais du Pr. D. AuguflinChi-^1S

çi, Neveu du Pape Alexandre VIL Augü-

eil tout proche. Il ell d’une valle^mChl
*

étendue
,
8c contient un grand nom-

0

bre dWppartemens garnis de meu-
bles de prix , 8c d’un Cabinet de

Médailles. Il a une face fur le

Cours
,
8c l’autre fur la Place Colonne.

Il fut bâti par les foins de 'Jaques de

la Porte
,

Charles Maderne
,

8c Félix

le la Greca. Il renferme au milieu

le fes 4 Appartemens une vafte

:our, qui ell un quarré parfait, où
on va par trois grandes portes

,

'une à l’Orient fur le Cours , l’autre

(F 2) au
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au Midi fur la Place Colonne , 6c la

troifième au Septentrion en face du

Palais de la famille , fous lequel font

les écuries.

Ce Palais eft très-richement meu^-

blé , fur tout depuis qu’on y a tran-

fporté les beaux meubles du Cardi-

nal Chigi.

On voit dans les apartemens au

rez de chauffée les Statués des Em^
pereurs 'Tibère 6c Vitellius , de Ger-

?nanicus Cefar ,
de Cléopâtre

,
ànVer*

tumne , 6c de Pomone > le tout de

marbre, avec une Statué d’albâtre

de Tullia fille de Cicéron -, Comme
aufii les Statués de Jupiter , de Phi-

lippe de Macedoine
, de Marcel quand

il étoit jeune, &Apollon qui écor-

che Marfyas de Syléne \ la Statué

finguliére de Saint JeanBâtiftc

,

fai-

te par le Mocho Florentin -

y la Statué

célébré d’un gladiateur moribond

,

6c de 4 autres Gladiateurs en aéle de

combattre j 6c la Statué de Titia

Féjlale qui tient un crible
,
dans les-

quel elle porta de l’eau du Tibre au

Temple de Fefta fins rien répandre,

pour preuve de fa virginité , félon

Tite Lhr.
La
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La fécondé Sale du fécond Apar-
tement au premier étage, eft ornée

de grands Tableaux d’hiftoires

,

peints par le Mocho Florentin. Dans
les chambres fuivantes on voit plu-

fieurs bonsTableaux 3 tels que celui

de Saint Pierre qui guérit un eftro-

pié, de Louis Civoli-, un grand Ta-
bleau du Bien-heureux JeanChigi *

de Baciccio Gauli 3 une Vierge , de
YAlbano } la Nativité de Notre Sei-

gneur
,
de Charles Maratta y un Saint

François , du 'Titien 3 la Flagellation

de N. Seigneur
,du GuërcinyYAfcen-

fion de N. Seigneurj de YAntiveduto

Garofolo 3 un grand Tableau d’une

Bataille, dcSalvator Rofa-, une Ve*
nus ,

de Rubens 3 un Tableau ancien

d’une Vierge , avec l’enfant Jefus St

autres figures, d 'Antoine Pollainoîo

Florentin 3 la Lucrèce
, de Guida

Rcni 3 Se la Notre Dame de Pitié
,
du

meme * la femme furprife en adul-

tère, du Mutien 3 un Chrifi mort,
du Carache 3 la Bataille contre les

Véjens St Fidénates
, du Cavalier

d 'Arpino 3 un petit Tableau où on
Voit une grande Bataille ,

du Père
Jaques Jéfuite Bourguignon 3 un

(F 3) grand-
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grand Tableau d’un bain de Nym-
phes

,
peint par Michel Ange des Ba-

tailles j unTableau de la Sainte Tri-

nité ^ du Bajffdn -, l’Hiftoire de la

Reine Efther , du Cavalier Calabrois\

la Sainte Vierge , avec un Chrift

mort, de Cirro Ferri * une Vierge ,

avec le petit Jefus y Saint Jean Bà-

tifte , 6c autres figures brodées, 6c

tilfiaes en foie fur le defiein &André

del Sarto. Il y a encore quantité

d’autres Tableaux originaux de bons

Auteurs
,

qu’on omet par breve-

té, dans plufieurs appartemens, 6c

même dans celui de laPrincefie,qui

ell richement meublé de tentures

de damas cramoifi , de chaifes en-

core plus riches, 6c tables de mar-

bres précieux > une galerie remplie

de Bulles de divers Empereurs

,

Confiais Romains
,

6c autres
,

de

marbres finsj 6c deux Oreillers ou

Coufiins de pierre de touche , du

Cavalier Bernin y qui femble les avoir

amollis par Ton cifeau , avec lequel

il furmontoit la dureté des marbres

les plus durs.

Au dellus de l’Apartement du Sei-

gneur Mario Piccolomini ,
Cou fin

ger-
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:
germain du Prince Don Auguftin

Chigi j du côté de l’Occident il y a

la Bibliothèque, commencée par le

Pape Alexandre VIL Chigi
,
& con-

tinuée par le Card. Flavio Chigi
^
qui

fut Légat en France en 1664. Elle

eft riche & abondante en toutes

fortes de matières ,
parfaitement

bien reliée, dans un beau Vailfeau

avec plufieurs Veftibules j & tout

proche eft l’Archive, qui renferme

quantité de Manufcrits précieux an-

ciens ôc modernes fur plufieurs ma-
tières importantes.

Au milieu de cette Place on voit place

la belle Colonne de marbre blanc à
^oio»-

limace, ornée de Bas-reliefs, qui ont colonne

été gravés par Pietro Santi Bartoli.
Jç

t0IU"

Il y a 28 pierres ou blocs. Sa hau-

teur eft de 7f piés.

Il y a au milieu un Efcalier à vis

de ipo degrés Ôc 41 fenêtres. Elle

fut dédiée à la mémoire deMarc Au*
rc'le par le Sénat fous Commode

, qui

y Ht mettre fes cendres au haut dans

une Urne. Sixte V. fit reîtaurer

cette Colonne en 15*89 , & mettre
au faîte un Saint Paul de bronze
doré, haut de quatorze palmes, fur

(F 4) la
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la Bafe duquel on lit
, SIX. V. S.

Paulo Apost. Pont. A. IV.
Voici les quatre Infcriptions que

le même Pape fit graver aux quatre

faces de la Bafe de la Colonne
, en

lettres majufcules.. A la première;

SIXTVS V. PONT. MAX. CO-
LVMNAM HANC AB OMNI IM-
PIETATE EXPVRGATAM

,
SANC-

TO PAVLO APOSTOLO ÆNEA
EJVS STATVA IN AVRATA

,
IN-

SVMMO VERTICE POS1TA DD,.

A. M.D.LXXXIX. PONT. IV.

A la deuxième r

SIXTVS V. PONT. MAX. CO-
LVMNAM HANC COCHLIDEM
IMP. ANTONINO DICATAM, MI-
SERE LACERAM RVINOSAMQVE,
PRIMÆ FORMÆ RESTITVIT A.

M.D.LXXXIX. PONT. IV.

A la troifiême ;

MARCVS AVRELIVS IMP. AR-
MENIS, PARTHIS, GERMANIS
BELLO MAXIMO DEVICTIS

,

TRIVMPHALEM HANC COLVM-
NAM
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NAM REBVS GESTIS INSIGNEM
IMP. ANTONINO PATRI DICA-
VIT.

A la quatrième :

TRIVMPHALIS ET CLARA
NVNC SVM CHRISTI VERE
PIVM DISCIPVLVMQVE FERENS
QVI PER CRVCIS PRÆDICATIO-
NEM DE ROMANIS BARBARIS-
QVE TRIVMPHAVIT.

Dans la même Place il y a l’Egli-

fe de Nôtre Dame de Pitié des Infen-

fes ,
fondée par Ferrante Ruys Nava-

rois, 6c quelques autres charitables

Espagnols , avec l’approbation de Pie

IV. en 1 f<5i . Sur le Palais des Jac- PaIaîs

couacci
,
on entretient environ qua- des jac--

tre vingts infenfés de l’un 6c de Pau-
couact, '‘

treSexe,jufqu’à la mort, ou jufqu’à

ce qu’ils retournent en leur bon fens.

Le Tableau du Maître Autel, où il

y a une Notre Dame de Pitié, eft de
Durante Alberti

-,
6c un autre peint

fur le mur en dehors, eft du Zucca-

Sur un Confdllonal à main gau-

che, il y a une Nativité de N. Sei-

gneur, allez bien faite.

(F g) Fans^
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Dans la même Place Colonne

, à

côte de l’Eglife des Infenfés , eft le

Palais du Cardinal Imperiali - riche-
du Car- T - ,

r g .

dinai ment meuble, avec une tres-ample

liai!

6 Bibliothèque qu’il augmente tous

les jours. L’Abé Fontanini en a fait

le Catalogue , qui eft imprimé in

Folio à Rome l’an 1712.

Derrière le Palais Chigi, à l’autre

bout de la Place Colonne , vers l’Oc-

cident , 8c au bas de Monte Citorio ,

Ludovi
Palais Ludovifio^ du deffein du

îo. Cavalier Bernino. Le Pape Inno-

cent XII. l’a fait achever de bâtir

par le Cavalier Charles Fontana
,

8c

y a afTemblé les Tribunaux
,
8c leurs

Greffes ou Sécrétariats. Ainfi l’Au-

diteur de la Chambre y a fon loge-

ment 8c y donne audience publique;

ainfi que leTréforicr, 8c plufieurs

autres juges aufli. Le Vicegérent

àt Rome
^
Prélat qui eft comme le

Subflitut du Cardinal Vicaire de fa

Sainteté in Spiritualibus
,

a fon habi-

tation dans le Palais contigu
,

qui

fait le côté Occidental de la Place

Colonne ; 8c fes Grefs, dans la Rue
par où l’on va aux Religieufes de

Campo Marzo. Cette réunion de

Tri-
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Tribunaux eft fort commode pour

les gens d’affaires, qui étoient obli-

gés de courir les Rues allant de Tri-

bunal en Tribunal. Ce vafte Palais

s’appelle la CVRIA 1NNOCEN-
TIANA j 6e la Place que le même
Pape a fait applanir devant, s’appel-

le la Place de Monte Citorio.

Le Palais qui eff du côté du po-La-Mif>

nent
5

elt occupe par Jj^iêfres de

la MïJTion ,
dont la Afongrégation a

été fondée ïvT'âris au Fauxbourg
Saint Lazare

,
par Monfieur Vin-

cent de Paul. Chacun fçait que leur

lnffitut eft principalement pour ap-

prendre aux jeunes Clercs 6c aux
Prêtres les fondions Eccléfiaftiques.

Ils reçoivent auffï en retraite ceux
qui veulent faire une Confeffîon gé-
nérale. Enfin ils font avec beau-

coup de fruit des Millions dans la

Campagne
,

en faveur des pauvres

Païfans deftitués de tout fecours fpi-

rituel. Ils n’ont qu’une Chapelle

domeftique, où l’on fait le fervice

Divin avec grande édification : El-

le eft très-propre j mais il n’y a rien

de remarquable à voir
,
que la Co-

lonne Antonine 6c faBafe, autrement

(F 6), ap-
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appellée Colonna Citatoria

, que le

Pape Clément XI. a fait tranfporter

dans la Place de Monte Citorio , où
on efpére qu’il la fera élever bien

tôt.

palais Devant le Monaftére des Reli-

?i5l

U

ca-
gieu ês de Campo Marzo eft le Palais

pranica. du Seigneur 'Julien Capranica
,
der-

rière lequel il y a la petite Eglife pa-

tore dei- roiffiale de Saint Sauveur dit delle.-

le ce- Copelle , ou des Barils. Calixte III.
e

' la confacra lui-même l’an 1 ipf . La
Confrérie des Selliers y eft érigée

,

qui y folemnife la fête de Saint Eloy •

leur patron, le premier Décembre.
Il n’y a rien à voir que le Tableau
du Maître Autel ,. peint par Jean-

Batifle Lelli
,
où il y a le Sauveur

dans les nuées entouré d’Anges j aux. .

côtés , S. Pierre 6c S. Paul debout y
6c au defîbus , S. Eloy à genoux.

ïeMei

r
^out Proche le Palais de Signori

Uni.

6

Mellini ,
bâti par Antoine de S'. Gai.

A quelques pas de là , dans une.

petite place, il y a l’Eglife de Sain-

Saînte te Marie Madelaine des Crucifères ,

lainedes
autrement dits Miniftres des infirmes..

Cruci- Ce font des Clercs Réguliers , fon-
fcic

*' dés par le vénérable Pere Camille de-

LeU
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Lellis ,
avec l’approbation du Pape

Grégoire XIV. Par leur inftitution ils

font obliges d’aller aflifter les Mori-

bons à toute heure, . 8t en tel Quar-

tier de Rome que ce foit , 8c quel

tems qu’il falTe. Ils portent une

Croix de drap jaune fur leur foutane

du côté du cœur, 8c une autre fur

le manteau du même côte Ils font

un quatrième Vœu , de ne point

abandonner les peftiférés au tems de

la Contagion. Ils fervent, aufti les-

malades aux Hôpitaux.

L’Eglife a été rebâtie vers l’an

1700. par Charles j^iW/Architeéte'

Romain y d’une forme galante. La*

Nef eft en Ovale , ayant de chaque
côté deux Chapelles de bonne Ar-
chitecture j 8c entre deux fix niches,,

où l’on a mis ftx Statues de Saints,,

de marbre blanc, de bons Maîtres.

Le Tableau du Maître Autel dans

un ouvrage d’Architecture à Colon-
nes de marbre , eft de Charles Ma-
rata

,
8c repréfente Sainte Marie '

Maâelaine. Il y au coté de l’Epitre

un Crucifix miraculeux.

A l’autel de la Croifée à gauche
dont l’Architecture eft de marbre

(F 7) Co~



îlace 5c

College
de Ca-
pranica.

Sainte

Marie il

Aquiro

,

avec

l’Hôpi-

tal des

Orfe-

lins.
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Colonne

,
bâtie aux dépens du Sei-

gneur ’Torre , il y a un Tableau du
Bachicloe.

En fortant de la Madeiaine 8c

tournant à gauche , il y a la Place

Capranica
,

ainfi nommée du Collè-

ge fondé par le Cardinal Dominique

Capranica l’an 145*8, pour 32. Eco-
liers Clercs deftinés à la profeftion

Eccléfiaftique
,

qu’on y entretient

fèpt ans durant le cours de leurs étu-

des, fous la direétion d’un Reéfeur
8c de deux Chapelains. Ils dépen-
dent de la Confrérie de Saint Sau-
veur au Sanfta Sanftorum .

Dans la même Place il y a l’Egli-

fe de Sainte Marie in Aquiro
,
ab A-

quis
,
de YKçiU Juturne -,

ou in Equi-

rio y des courfes de Chevaux qui fe

faifoient au Champ de Mars , 8c

principalement inter Septa Triga-

ria , lieux fur lefquels cette E-
glife eft bâtie ; fur quoi on peut

confulter nôtre Rome Ancienne.-

Cette Eglife eft jointe à l’Hôpital

des Petits Orfelins ,
qui font élevés

en ce lieu félon l’intention de Saint

Ignace
, lequel en 15*40 fous Paul III.

y jetta les fondemens de cet Hôpi-
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tal ÿ en quoi il fut puiflamment aidé

par le Cardinal Antoine Maria Sa!

-

iviati
,
qui y laiïïa de grands biens,

Sc fit rebâtir l’Eglife , de l’Archite-

éture de François deVoiterre : Il fort- •

da même un College pour ceux
d’entre ces Orfelins qui ont de l’in-

clination pour apprendre les belles

Lettres. Le Cardinal Farnéfe fit re-

bâtir cet Hôpital en i <5 1 <5 . Ils font

tous habillés de blanc
, ôt ont des

Reéteurs Eccléfiaftiques féculiers.

La Confrérie de Saint Sauveur au

Latran en a la direétion 9 fous la pro-

tection d’un Cardinal.

Quant à l’Eglife, ellefut bâtie fous

Anaftafe I. vers l’an 400 ,
à l’hon-

neur de Sainte Elifabeth coufine de

la Vierge^ dont on y fait la Fête le

jour de la Vifitatiom

A la première Chapelle à main
droite, il y a un Tableau de S. Char-

les fait par un Lombard. A la fécon-

dé, il y a une gloire de Saints, pein-

te par François Parone. La troiliê-

me Chapelle a été peinte à frefque

par Charles Vénitien, excepté le Ta-
bleau de l’Autel , où eft l’Annon-

ciation qu’on croit être duNapi.
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Le maître Autel a été depuis peu

embelli d’une belle Architeéhire

,

au milieu de laquelle il y a un Ta-
bleau de la Vifitation de la Vierge

,

que Moniteur Charles Maraïe a peint.
La Seconde Chapelle de l’autre

côté a cinq Hidoires de la palîion de

Notre Seigneur y peintes à frefque

dans la voûte par François Efpéran-

ce. Le Tableau de l’Autel, & les

deux des côtés à huile
, font de Ge-

rard Flaman. Le S. Sébaflien^ peint

plus grand que nature, ed du mê-
me Lombard. Et le Tableau delà
Trinité dans la Sacridie, ed de Ja-
ques Rocca.

place de Proche cette Eglife ed celle de'

to ^e"
^oion^e

5
devant laquelle il y a une

saiîite Place où l’on vend toutes fortes de
Marie viétuailles. Il y a au milieu une

Roton- Fontaine, érigée par Grégoire X///,
du tombant dans un beau Badin de por-

theon. phire qui fervoit aux Bains des An-
ciens ,

reparée par Clément X. l’an

1710, & au milieu de laquelle s’é-

lève un petit Obélifque de pierre È-

gyptienne
,

qu’il a fait tranfporter ici

de SaintBarthelémt des Bergamafques ,

où on l’apelloit la Guglia di San Ma-

huto. Cet-





le

V
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Cet Edifice eft le plus entier, 6c

le plus précieux refte qu’on voye de

la grandeur de l’Ancienne Rome. A-
gnppa gendre à'AuguJle le fit bâtir

,

comme le témoigne l’Infcription qui

eft fur l’Architrave de Ton Portique :

Ce fut l’an 730 de la fondation de
Rome, 6c if ans avant la Naifiânce

dzJefus-Chrijt. On l’appelloit/W-

théon
,
parce que c’étoit le Temple

de tous les Dieux. Il eft de figu-

re ronde, couvert en forme de Dô-
\ me

,
dont le milieu de la voûte eft

.

percé en rond pour éclairer cetEdi-

: fice qui n’a point d’autres fenêtres

,

6c qui néanmoins eft fort illuminé.

Le Portique à l’entrée eft fort fpa-

cieux , foutenu de feize grofies colon-

nes 6c quatre pilaftres de pierre Egy-

ptienne d’Ordre Corinthien
, dont le

Diamètre eft de fix palmes 6c vingt-

neuf minutes. Il eft à préfent fermé
d’une palifiade de fer. Il étoit tout

couvert en dedans de lames de Bron-
ze foutenuës de grofies poutres de
même métal. Urbain VIII. le fit re-

tacher > 6c le tout enfemble jus-

qu’aux doux, pefoit 4f0274livres,
dont il fit fondre le dais qui couvre
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k Confettion de S. Pierre y &' les

quatre grottes colonnes qui le fou*

tiennent > & du refte il en fit fon-'

dre quatre vingt grottes pièces d’Ar*

tillerie. Quant aux Tuiles de bron-
ze &: aux Statues de riches métaux,
& autres chofes de prix qui étoient

dans ce Temple
, elles furent enle-

vées par l’Empereur Confiantin le

Barbu l’an 663 , lequel- dépouilla la

Ville de toutes fesrichettès & orne-

mens , & fit tranfporter le tout à

Confiantinople , ayant fait plus de dé-

gât à Rome lui feul
,

que tous les-

Barbares qui l’avoient faccagée tant

de fois. Boniface IV. dès l’an 607
avoit confacré le Panthéon en Egli-

fe, du confentement de l’Empereur
• PhocaSy & il la dédia à la Vierge Sc

à tous les Saints Martyrs
, y ayant

fait tranfporter vingt huit Chariots

de leurs reliques qu’il recueillit des

anciens cimetières. Grégoire IV. en

8 30 le confacra. à tous les Saints uni-

verfellement. Plutteurs Papes ont

depuis reflauré cette Eglife. Urbin

VIII. en enleva tout le bronze à

l’exception des portes, comme nous

avons dit y y fit plutteurs Répara-
tions,?
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tions
,

8c les deux Clochers. Ale-

xandre VII. a fait reparer quelques

Colonnes du Portique ,
8c abaifler

8c agrandir la Place, en forte qu’on

y entre de plain pié, au lieu qu’au-

paravant on y defcendoit par treize

degrés
,
quoi que du tems d 'Augufte

on y montât par fept.

Cette Eglife elf Collégiale. Il y
a une Confrairie de maîtres Peintres,

Sculpteurs, 8c Architeétes. Aufîiles

meilleurs Peintres y fort ils enterrés,

comme Raphaëld'Urbin, AnnibalCa -

rache ,
Perin delVigue

, Jean d'Udine ,

8c Federic Zuccaro. On lit en groff s

lettres autour du ceintre, Laudate
Dominum in Sanctis EJUS} laus

ejus in Ecclesia Sanctorum.
Le ceintre eft foutenu de belles co-

lonnes canelées de marbre , d’une

hauteur prodigieufe 5 que le Pape
régnant Clément XI. a fait polir 8c

décraffer pour leur rendre leur an-

cien lullre, ainfi qu’aux autres mar-

bres qui couvrent les parois en de-

dans. Entre les Colonnes il y a huit

Chapelles anciennes, ornées de Co-
lonnes 8c architraves de marbre

,

dont 4 s’élèvent en pointe, 8C4font

2 '
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arondies : le tout entremêlé 5 8c dans

les enfoncemens
, il y a 6 autres

Chapelles, trois de chaque côté, le

feptiême fervant d’entrée, 8c le hui-

tième vis-à-vis fervant de Choeur
aux Chanoines de la Rotonde.

Au premier Autel, à main droite

il y a un Chrift , 8c plufieurs autres

figures peintes à frcfque par le Coz-

za , comme on croit. Au fécond

il y a un S. Laurent 8c Sainte Agnes,

8cc. de Clément Majoli éléve du Ro-

manelli. Et au quatrième Autel il y
a N. Seigneur refiufcité apparoiflànt

aux Apôtres, 8c S. Thomas qui met
fon doigt dans fon côté, peint par

le Gobbo de Cortene.

Les peintures de la Tribune fur le

grand Autel font de Jean Guerre 8c

autres. Du côté de l’Evangile il y
a leTombeau du Sieur GibbefioVoc-

te Anglois: II* ell de marbre avec

fon Bulle àuNardini. Un peu plus

loin ell le Tombeau du grand Ra-
phaël d'Urbin , fur lequel ell une

Image de la Vierge taillée en marbre

par le Lorenzetto. Le Bulle àc Ra-
phaël a été depuis peu taillé par le

Naldini
, comme aufii celui d'Anni-
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bal Carache -, l’un 6c l’autre par les

foins de Moniieur Charles Maratte ,

qui a montré par là la vénération

qu’il a pour ces grands Maîtres. Le
Tableau de l’Autel, où il y a le S.

Efprit 6c deux Pontifes , eft d’un

Milanois éléve du Vanni.

Toutes les Statués 6c Bas-reliefs

de la Chapelle du S. Sacrement-, la-

quelle appartient à la famille des

CortinelU
,

font très-belles 6c fort

eftimées: Elles font d 'AndréContuc-
c\. La Statué de S. Jofeph qui eft

fur l’Autel
,

eft de Vincent Florentin.

L’Image de la Sainte Vierge dans une
Niche à été peinte par Saint Luc ,

félon la Tradition. Les Peintures

à frefque des côtés font du Cozza.

Et le Père Eternel au deffus , eft de

Jean Perafin.
Le Portrait de Federic Zuccaro fur

fon Tombeau, a été peint par fon

frère Fadée. Celui de Flaminio Vac-

1 ca a été peint par lui-même fur fon

Tombeau, qu’il fit faire de fon vi-

vant. Il y a aufti les Tombeaux de
Perin del Vaga 6c du Zuccarino.

Epitaphe de Raphaël d'Urbin, fait

par le Cardinal Bembo.

ILLE
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ILLE HIC EST RAPHAËL, TI-

MUIT QVO SOSPITE VINCI
RERVM MAGNA PARENS,ET
MORIENTE MORE

Voici comme Bellori l’a mis en Ita-

lien.

Quefît e quelRafacle ,
cui vivo Fin-

ta

EJJer temeo Natura, èmorto e-

jlinta.

L’AfTomption de la Vierge à la

dernière Chapelle eft du Camajfei.

Le Sieur Dominique Guidi travaille

à deux beaux Tombeaux de mar-
bre

,
pour mettre aux côtés -, l’un

pour le Cavalier Lanfranc , ôc l’au- :

tre pour le Cavalier Àlgardi Ton mai-

ire.

En Portant de la Rotonde, il faut

entrer dans la Rue à droite qui con-

duit au Cours. On y voit à main
Le Se- gauche le Séminaire Romain fous la

dire&ion des PP. Jêfuites. Vingt

-

maia, neuf Ecoliers Romains y font entre-

tenus durant tout le Cours de leurs

études, à la charge de recevoir les

Ordres Sacrés quand ils les ont ache-

vées : Autrement ils font obligés de

payer
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payer la dépenfe qu’ils ont faite**

dans la maifon
, à proportion du

tems qu’ils y ont demeuré. Ils font

habillés de long 6c de couleur vio-

lette
,

pour les diftinguer de cent

autres penfionnaires qui demeurent

dans le même Collège
,

qui font

tous Nobles, 6c qui y viennent

de toutes les Contrées de l'Italie.

Ce Séminaire fut fondé l’an ifôy,
par Pie IV. félon le Decret du Con-
cile de 'Trente. Le Pape

, ou fon

Cardinal Vicaire, qui en eft le chef,

I

en nomme 2,0 ; 6c les autres font

préfentés par divers Abbés Cardi-

naux, comme de Subbiacco, de Par-

fa, de Saint Laurent hors des Murs
,

des Trois Fontaines
,

6cc.

Tout proche eft l’Eglife de Saint s.'b«-

, Barthélémi des Bcrgamafques
, avec'defb™-

un Hôpital pour les malades de la ganiaf-

n
Nation. Elle étoit auparavant dé-

qaes ‘

|a
diée à Saint Mahut ou Saint Malo

t
.
Evêque en Brétagne

,
qui floriflôit

!

e
.
tu feptiême Siècle, 6c dépendoit du

u[i

Chapitre de S. Pierre. L’Eglife
,

|c!

quoi que petite, eft fort propre. Le
l, Tableau de la Vierge au grand Au-

^
:el , avec S . Barthélémi , 6c S . Alexan-

y£[
Tom. I. (G) dre
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dre Martir de Bergame

, Soldat de la

Légion 'Thébéne , ç’eft à dire
, com-

pagnon de S. Maurice ; avec plu-

fieurs Anges, eft de Durante du
Bourg S . Sépulchre. Le Tableau de

l’Autel à droite
,
où eft Saint Alexan-

dre qu’on exhorte d’adorer les Ido-

les, eft du Pérufin &Ancône. Et ce-

lui à main gauche , où eft la Déco-
lation de S

.
Jean Bàtijle , eft duMu-

tiani.

Derrière S. Barthélémi , il y a la

Place de Pietra
,

ainli dite par cor-

ruption au lieu de la Place des Prê-

tres
,
parce que l’Hofpice des Prê-

tres malades y étoit autrefois. On y
voit dans les murailles d’une maifon

onze belles colonnesde marbre , cane-

lées, d’Ordre Corinthien
y
qui étoient

à la Bafilique d 'Antonin y félon l’opi-

nion commune; ou, félon le Nar-
diniy c’étoit une partie de celles qui

étoient au Portique des Argonautes.

C’eft à préfcnt la Douünne, tranfi

portée ici par Innocent XII. en 1 6pf

,

lequel y a fait bâtir les Edifices né-

celîaires.

Après avoir une autrefois fraver-

fé la Place Colonne le Cours y
on
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trouve au bout d’une petite Rue du
côté d’Occident, l’Eglife de Sainte sant*

par le iûVisuMarie dite in Via , fondée

Cardinal Capoccio en 1283, tous le

Pontificat d’Innocent IV

\

au fujet

d’un miracle que fit l’Image de la

Vierge
,

laquelle étant tombée dans

un puis qu’on voit encore à main
droite, qui étoit alors dans l’Ecurie

de ce Cardinal, l’eau fortit hors du
puis de inonda les lieux d’alentour

jufqu’à ce qu’on eût e^evé l’Image

qui nageoit fur l’eau: On la garde

depuis ce tems là avec refpeétj de

elle a opéré divers autres miracles.

On y bâtît une Chapelle, où l’ima-

ge a refté jufqu’aujourd’hui ; de mê-
me on y a édifié une belle Eglife.

Jule III. en fit un titre de Cardinal

en 1 f f 3 . Leon X. la donna aux Re-
ligieux Servites , qui y ont bâti un
Couvent, de rebâti l’Eglife en 1 f94,
de l’Architecture de Martin Lnnghi.

Mais le Portail
,

de belle Archite-

cture, e fi: plus moderne. Le Car-

dinal Bellarmin leur Titulaire ache-

ta le Chœur, de la voûte ornée de

Stucs dorés en 1 604.

A la fécondé Chapelle à main
(G z) droi-
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droite, dédiée à S. Philippe Renizi

leur Fondateur -, outre le Tableau

du Saint qui cil fur l’Autel, & les

peintures de la Voûte, il y à aux
côtés deux autres Tableaux j l’un |,

peint paf ‘Thomas Luini
, où eft le

miracle du Saint, lequel étant por-
| {

té en terre guérit un Démoniaque
5 ;

l’autre ,
du Caravagino ,fur le deflein

(

du Sacchi ,
où eft un autre miracle •

du Saint. La Chapelle fuivante, a I

la Maifon Aldobrandine
, a un Ta- L

bleau de l’Annonciation
,

peint a ;

,j

huile par le Cav. Jofcph d'Arpine
, L

qui a peint aux côtés à frefque
, la ,

Nativité de N. Seigneur
,
& l’Ado- L

ration des trois Rois. Le Père Eter- h

nel & autres peintures de la Voûte b
font de Jaques Zucca.

La dernière Chapelle de ce côté ,

.

là, dont FArchitecture eft de Do-
; ;

minique Lombardo ,
eft dédiée à la

Sainte Trinité

,

qui y eft peinte à fref- L
que avec plufieurs Saints par Chri- I:

Jlofle Confolano. A main droite il y 1

a un Païiage aftez bien fait par Che- li

rubin Alberti. Et la peinture de .

l’autre côté eft de François Lomr
lard.

Le
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Le Maître Autel n’a qu’un 11m--

ple Tabernacle de bronze doré fans

autre ornement. Les Corps des

Saints Martyrs Cyriaque Large ôc Cy-

riaque y repofent.

Le fécondé Chapelle de l’autre

côté a un Tableau de S. Jérôme , 6c

I

S. Jofeph avec un Ange en l’air

,

qu’on croit être du Baglioni. A la

troisième il y a une Vièrge , 6c An-
ges d’Etienne Pieri. Et à la derniè-

re Chapelle des Signori de1 Bufalo ,

il y a un Tableau de S. André, peint

\ par Jofeph Franco.

Dans la petite Place tout contre ,s. ciai^

il y a la petite Eglife de S. Claude des

Bourguignons Fran-Comtois, qui eftgui-

iauflî dédiée à Saint André Apôtre, S110™*

fondée en idyo, avec un Hôpital

pour les pauvres Pèlerins de la Na-
tion

,
qui y font logés trois nuits,

6c ont un tefton d’aumône. Il fut

fondé en 1661 par François- Henri
Fran-Comtois

,
qui y légua tout fon

. aien par Teftament. Le Tableau
le l’Autel, où il y a la Vierge, 6c -

cdIus bas S. André 6c S. Claude

,

a été
! leint par Louis Gentil de Bruxelles .

J
Et le Tableau du Crucifix 6c au-

(G 3) tres^
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très Saints à la petite Chapelle, efl

d ’Antoine Gherardi.

Palais Derrière S. Claude on peut voir

de Gua- le Palais du Duc de Gmdagnole & de

&le°
le Chef de l’illuftre Famille Con-

ïoii. /i; qui elt fort fpacieux ôc de bon-

ne Architeèlure dé Martin Lunghi

le vieux, fini l’an if8d.
Santa A quelques pas de là à droite eft

?xivu>

m
l’Eglilc de Sainte Marie dite in Tri-

vio ,
pour être proche de la Fontai-

ne de Trevi. Elle efl très-ancienne.

Le grand Bélifaire la fit bâtir l’a»

p27.. Grégoire XIII. la donna aux

Pères Crucifères miniftres des infir-

mes, qui l’ont fait reftaurer d’une

belle Architeèlure , aufTi bien que

la façade de leur Maifon
,

qui efl

leur Noviciat; le tout par les foins

de Jaques del Duca.

Toutes les peintures de la vie de

la Vierge & de N. Seigneur
,
peintes à

huile autour de l’Autel du Crucifix,

font de Jean François Bolonois. Le
Tableau de l’Autel fuivant, où efl

peint le Martire d’un Saint Pontife,

efl du Père Cofrne Capucin ,
èlève

du Paima. Et le Tableau à huile,

où efl N. Seigneur en Croix, au lieu

où
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où étoit le troisième Autel, a été

peint par un éléve du Paima ,
corn-

îne auiîi les Hiftoires des côtés.

Le Maître Autel a été depuis peu
rebâti d’une belle Architecture

,
par

le Gherardi
,

laquelle renferme un
petit Tableau de laConception, de

Pierre Mdrelli.

De l’autre côté on voit un Ta-
bleau d’Autel , où eft le Batéme de

N. Seigneur
,
peint par un éléve du

Paima. Et la Sainte Marie Made-
laine communiée par les Anges à la

dernière Chapelle ,
eft de Louis Sca-

ramouche de Pérufe.

L’Hiftoire de la Vierge
,
peinte à

frefque dans la Voûte, eft de Ghe-

rardi. Dans la Maifon des Pères il

y a quelques Tableaux du Paima.

III. Q^U A R T I E R,

dit r R E V /,

I . .

ou de la Fontaine de Trevi.

Çur la place qu’on trouve à gau-

t3che en fortant de cette Eglife,

(G 4) ü
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il y a la Fontaine de Trm, qui fe £
décharge dans un grand Badin par W
trois larges ouvertures, qui jettent

î’eau avec une abondance prodigieu-
se. Elle n’a aucun ornement, com-
me celle de Sixte V. 2. Termini , &
celle de Paul V. au Janicule. Ce
fut Pie IV. qui fit reparer celle-ci

en 1 5*63, comme il a été dit dans *

notre Rome Ancienne

.

On voit dans la même Place l’E-

glife de Saint Vincent êc Xnajlafe ,

ParoifTe Papale
,

que Paul V. en

1612 donna aux Pères Jéronimites .

Mais Clément IX. ayant Supprimé

cette Religion
, la donna avec le

Monaflére aux Clercs Mineurs Ré-

guliers de Saint Laurent in Lucina

:

Le Cardinal Jule Mazarin
,

qui

avoit été batifé dans cette Eglife ,

l’a fait rebâtir par Martin Lunghi le

Jeune, avec un très-beau Portail à

deux Ordres de Colonnes Corinthien

& Compofitei le premier en a dix;

& celui au defTus, huit. On y mon-
te par plu fleurs degrés. „

A la première Chapelle à droite

il y a un Tableau du Crucifix; A
la deuxieme

,
un de Saint Jerome ,

qu’on



(Gf)





I

dit r R E F I. (Iff)

qu’on croit être de Santi Ttti ; Et à

la troifiême, un Saint Jean Batifte

au Défert, de François Rofe ,
qui a

peint auflî le Tableau des SS. Vin-

cent 5c Anaflafe au Maître Autel , 5c

une Annonciation à la première

Chapelle de l’autre côté. On croit

que Jean de Veccki a peint le Ta-
bleau à la Chapelle fùivante, où l’on

voit N. Seigneur mort, Sainte Marie
Madelaïne , 5c pluheurs autres figu-

res. Le Saint Antoine de Padoue au

dernier Autel, eft du même Fran-

çois Rofe

*

En defcendant de cette Eglife

,

on entre dans la Rue Neuve
, qui j^vc

eft tout vis-à-vis, à côté de la Fon-
taine de Treviy où elle commence,
5c conduit en ferpentant, au Quar-
tier dit Capole Café ,

au delà de la

Strada- Felice. On rencontre dans

cette Rué plufieurs beaux Palais.

La première Eglife à droite eft dé»

diée à l’Ange Gardien ^
nouvellement i/Ange

bâtie aux dépens d’une Confrairie 5
ar‘

qui y eit engee
, y exerce plulieurs

bonnes oeuvres ,
5c célébré avec

beaucoup de magnificence la Fête

de l’Ange Gardien le deuxième

(G 6) O&o-
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Octobre. Elle eft de forme ronde,,

du dédain de Félix de la Greca. Il

y a un beau portail foutenu de qua-

tre grofles colonnes d’Ordre Corin-

thien
,

du deflein de Matthieu de

Roffi.

Au premier Autel à main droite,

il y a un Tableau de la Vierge j Et
au bas, SaintDominique, Saint Fran-

çois
^ & autres Saints, d’unélévede

Charles Maratta.

Le Maître Autel
,
de l’Architectu-

re du Cavalier Rainaldifiz où eft peint

l’Ange Gardien
, ed; du Cav. Jacinte

Brandi. Pludeurs peintures à frefque

autour, font de Jaques Uvernel Al-

leman. Le Saint Antoine de Padoue à

l’Autel de l’autre côté
,

ed: de Lue
JourdainNapolitain . A côté de cet-

te Eglife eft le Palais des Signori

Burati -, & vis-à-vis eft le double Pa-

lais du Marquis de Angelis
,

qui a
' une belle Bibliothèque du Cardinal

du même nom
, fon oncle. Il pof-

féde un beau Cabinet de Médailles

antiques en tous métautf, pludeurs

Tableaux de prix, Statués, Buftes,

£c Bas-reliefs.

Un peu plus avant , il y a à main
gau--



dit ï R E F I. (ijtY
gauche l’Eglife de Notre-Dame ^sainte

Conjlantinople
, à caufe d’une Image de^con-

miraculeufede la Vierge tranfportée ftanti“

ici de cette Ville là, La Confrairie
n0f

des Siciliens & Maltois
,

qui y eft é-

rigée
,

en-jetta les fondemens l’an

i f i f . Elle fut achevée en i 778 ,

i par la magnificence du Roi Catho-

lique & par les foins du Card. 1a-
gliania &Aragon.

La première Chapelle à main
droite

, a un Tableau de Saint Fran-

çois Xavier qui prêche, éc autres

peintures de Jean Quagliata. Celui

i dé Sainte Rofalie à l’Autel fuivant

,

eft de Jean Valefio Bolonois. - L’I-

!

mage miraculeufe de la Vierge ell

au Maître Autel, ayant aux> côtés

deux Saints habillés à la Gréque. Le
Tableau de Saint Cmrard

, & autres

Peintures à la première Chapelle de
l’autre côté, font à?Alexandre Vita-

le. Et le S. Léon fur l’Autel de la

dernière Chapelle , eft de Pierre

Delpo. Le Saintes des côtés , Agate&
Luce

)
font de François Ragufe : Et

celles à frefque dans la voûte , font de

Michel Ange Maltois.

Au bout de la Rué Neuve on trou-

(G 7) ve.
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Tiace de ve ta Place de France fous le magni-
rrance, fique Palais des Barberins

, au mi-

lontaî- lieu de laquelle il y a une belle Fon-
ne d’ün ta {ne d’un Friton dans une coquille

ioutenue de quatre Daupnms. En
tournant à main droite dans la Stra-

fonit

e" l̂ce 5
on va à Saint Ildefonfe ,0Ilie

’ qui eft un Couvent des Pères Her-

mites de S. Æguftïn , Déchauflcs

,

Efpagnols de Nation , de la Congré-
gation de Frère Louis Léon , fondée

en 1619. L’Eglife a été nouvelle-

ment bâtie par Frère JoJeph Paille

de Sicile
, Jacobin. Il y a une dé-

vote Image de la Vierge au Maître
Autel. On voit aufii à main droite

un Marbre, où eft une Nativité de
N. Seigneur en Bas-relief, de Fran-

çois Sicilien .

sainte Un peu plus haut ,
à main droite ,

Trançoi-ü
y a l’Eglife de Sainte Françoife ,

bâtie en 1614, avec un petit Cou-
vent auprès, pour les Pères de l’Or-

dre de la Trinité Rédemption des Cap-

tifs. Au premier .Autel â main gau-
che, il y a un Crucifix avec la Vier-

£<?, ôc S. Jean peint â huile. Au
Maître Autel il y a un petit Ta-
bleau de la Trinité. A l’Autel fui-

vant
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vant il y a un Tableau de Saint Jean
de Matha

,
& de S. Félix de Valois

Fondateur de l’Ordre , avec Sainte

Françoife Romaine. Et au dernier

Autel il y a une Vierge , 8c deux An-
ges habillés en Matthurins : C’efl

un des meilleurs Ouvrages de Fran-

çois Cozza.

A quelques maifons de là
, on

trouve à droite la Rue qui conduit porte

à la Porte Pinciane -, mais apres y
* l

e

ncia"

être entré, il faut auflî .tôt tourner

à droite dans une petite Rue par où qui

l’on va à S. Ifidore. Cette Rué, qui Sidéré,

eft un endroit affez folitaire 8c rem-
pli de Jardins, eft habitée par ceux
qui aiment la retraite , comme font

les Savans.

Grégoire XIV. ayant canonifé s. ifido

Saint Ifidore laboureur de Séville
,

re*

la Signora Alaleone fît bâtir cette

Eglife en fon honneur ; 8c certains

Religieux de l’Ordre de Saint Fran-
çois s’y établirent en 1 6zz. Mais
ny ayant pas per fi fié, elle a été don-
née aux Pères Obfervantins Hiber-

nais
,
qui y entretiennent une belle

Ecole de Philofophie 8c de Théolo-
gie.

Cet-
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Cette Eglife eft fort propre. Oi>

y entre par un Portique fermé de

grilles de fer, où l’on monte par un
double perron de pierre. La premiè-

re Chapelle à droite, dédiée à Saint-

Jofeph ,
à été peinte par le Sieur

Charles Maratta éléve &André Sac-

chi. Sainte Anne de la fécondé Cha-
pelle eft de Pierre Paul Bardini , ôc

les autres peintures aufti. Le Ta-
bleau de la petite Chapelle de la

Conception eft du même Charles

Maratta. Et les Tombeaux de mar-

bre des côtés font d’un des fils du
Cavalier Bernini.

Le Tableau de Saint Ifidore au

Maître Autel , dont on fait grande

eftime, a été peint par André Sac-

chi. Et celui de Saint Auguflin 6c

de Saint François dans la petite Cha-
pelle qui eft auprès, a été peint par

un Efpagnol.

Toutes les peintures de la Cha-
pelle de Saint Antoine de Padoue , font

de Jean Dominique Pérufm. Et le

Crucifix 6c autres Myftéres de la-

Paftion font de Charles Maratta.

Le grand Couvent des Pères Ca-

pmw n’eft pas éloigné de là, L’E-
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gîife eft dédiée à l’immaculée Con-
ception de la Sainte Vierge

,
Sc à

Saint Antoine de Padoue. Le Cardi--

nal de Saint Onofre^ Capucin, Frè-

re à'Urbain VIIIy l’a fondée

,

fait transférer les Capucins en cc

lieu
,

de Sainte Croix des Luquois y

où ils étoient trop à l’étroit à caufe

de leur grand nombre. L’Eglife
,

quoique fort fimple à la Capucine y
ne laifte pas de contenir un grand

nombre de Tableaux fort précieux.

Gn y monte par un double Efcalier,-.

fort beau, en forme de perron. Le
Saint Michel qui foule - aux piés le

Démon, à la première Chapelle à
main droite, a été peint à huile par

GuidoReni. A la deuxième, Saint

François qui reçoit lès Stigmates, eft

du Mutiano .- La Transfiguration

de N. Seigneur à la troifiême Cha-
pelle, eft de Mario Balaffi Floren-

tin. A la quatrième
,
N. Seigneur

au Jardin des Olives eft de Bach
Ciarpi. Et le Saint Antoine qui ref-

fufcite un mort, à la cinquième:

Chapelle, z&à'AndréSacchi.

La Conception de la Vierge au

Maître Autel, eft du Cavalier Lan-

franc.-

I
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franc. Et le Tableau attaché g. la

muraille du côté de l’Evangile, ou
il y a Saint François ravi en extafe

,

foutenu d’un Ange, eft du Domini-
cain

,
qui en a fait préfent à l’Eglife. ;

A la première Chapelle en retour-

nant à la porte, le Tableau de la

Vierge tenant le petit Jefus ,
ôc plus

bas un Saint Evêque , eft &André
Sacchi. A la fécondé , le Cav. Lan-

franc y a peint d’une manière excel-

lente , 6c avec un compartiment de
lumière fort entendu ,

la Nativité
;

de Notre Seigneur. L’Autel voifin r

a un Chrift mort , avec la Vierge ,

Sainte Marie Madelaine , 6c autres

figures du Camaffeï. A la quatriè-

me Chapelle , Alexandre Véronois

y a peint le B. H. Félix de Cantalice

qui tient l’Enfant Jefus. La der- I

nicre Chapelle a un Saint Pauf 6c

autres figures du fameux Pierre de

Cortone. Et fur la porte de l’Egli-

fe
,

il y a à frefque la copie de la

Barque de Saint Pierre
^
ouvrage de

Mofaïque ,
fait par Giotto Floren-

tin , dont l’Original eft à Saint

Pierre.

Le Corps de S. Juflin ,Philofophe

6c
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& Martir du deuxieme Siècle de

l’Eglife ,
repofe fous l’Autel du

chœur des Capucins
,
qui confervent

aufîi celui du B. H. Félix de Gantali-

ce frère Laïque de leur Ordre. Le
Corps du Card. de Saint Onophre

,

Capucin Laïque 6c frère d’Urbain

VIII. eft inhumé dans l’Eglife fous

une ftmple pierre fins ornement,
fur laquelle ces mots font gravés :

HIC JACET ,CINIS , PVLVIS , NI-
HIL.

Derrière les Capucins eft la déli-

1 cieufe Villa Ludovifia , fituée en par*- villa

ü tie fur le Mont Pinclus
, 6c fur les^

ldoV1-

anciens Jardins de Sallufie. Le Car-

dinal Louïs Ludovifio Neveu du Pa-

pe Grégoire XV. la réduifit en l’état

n où elle eft
,
en trente mois de tems.

L’Architecture du Palais eft du fa-

meux Dominicain
,

le plus exaèt

Peintre qu’il y ait eu pour le deffein
: depuis Raphaël. Quoi qu’elle n’ait

qu’un mille 6c demi de tour, on y
voit des Jardins, Bois, Vignes, 6c

Allées. Mais ce que l’on y admire

: le plus, eft un Labyrinthe, fait en
forme de galeries dans un bofquet

,

& orné, -de Statues antiques de bon
goût,.
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goût, Bas-reliefs, Colonnes, Ter-

mes, Urnes, 6c autres chofes anti-

ques } comme entr’autres la Faufti-

ne
,
Leda , z6 Bulles d’Empereurs,

Néron en habit de Sacrificateur
, la

Statue de Silène ,
une Colonne avec

le Symbole de Vertumne. Le Saty-

re 6c les Bas-reliefs proche le Palais

font des chofes merveilleufes. Il y
a un grand Obélifque couché au mi-

lieu des Vignes, Egyptien-

ne^ chargé de Hiéroglyphes, qui étoit

dans le Cirque du Jardin de Sallujie.

La porte principale ell de bonne Ar-
chitecture ornée de Bulles. La
grande Allée de Cyprès, qui va juf-

qu’aux Murs de Rome
,

longue de

2,00 pas, 6c large de cinq
,

ell plei-

ne de Statués antiques de bonne ma-

nière 6c de toutes fortes, entremê-

lées de Bulles en grand nombre.

Dans la grande Place il y a un Ré-
fervoir bien fourni de poilfon

,
6c

orné de Statués : entr’autres , celles

de Jupiter ,
de l’Empereur Macrin ;

de Mejfaline ,
qui fut tuée ici avec

fon Adultère
,

par Narcijfe Afran-

chi de l’Empereur Claude fon mari;

le Conful de Marc Auréle 6c de Fheo-

do.
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dora fa femme , comme le démontre
i’Infcription j & tout proche, une

excellente Statue d’un Satyre, le

Bulle d’Alexandre Séve're , un autre

Sépulcre de marbre Oriental
,
avec un

Bas-relief hillorié. De là on va au

grand Palais par une Allée d’Oran-

gers
,

entremêlée de Statués. Ce
Palais a une belle façade, enrichie

de Bas-reliefs
,

6c de Statués bien

choilies, qui font dans des niches 6c

fur le toit.

Dans la première Chambre ou Sa-

le on voit deux Spolions, un Efcu-
]lape

y
6c autres grandes Statués, 6c

Buttes anciens, àèAntonin Pie
, de

Méléagre , 6cc. avec la Tête de
bronze de l’Empereur Claude

, qua-

tre Colonnes de porphire, un Bas-

relief du Roi Pyrrhus
,
6c deux autres

Bas-reliefs de marbre blanc : en l’un

on voit le tems qui découvre la Vé-

rité-j 6c en l’autre, Paris qui enlè-

ve Hélène. Dans la deuxième Cham-
bre, un Gladiateur attis avec un pe-

tit Amour j il repréfente celui dont
l’Impératrice FauJUne s’enmoura-

cha : la Statué de Mars qu’un A-
mour exhorte à fe repofer: vis-à-vis

un
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Ain autre Gladiateur
: plufieurs Bas-

reliefs } entr’autres, un d’un Cifeau

Grec, où cil Olympe mère d’Alexan-

dre le Grand.

On voit dans la troifiême Cham-
bre ,

une Table d’une pierre fort

précieufe , très- bien travaillée -, la

Statue qu’on appelle de Sextus Ma-
rias, qui fait un beau groupe , arec

quelques autres 5 le groupe du Gé-

nie ou de la Paix , admirable pour

fon exprefiion,eftimé 40 mille écusj

FulviusPœtus 8c fa femme Arria, qui

Te tuent., eftimé fo mille écus j le

Pluton 8c la Prcfcrpine du Bernin
,

d’un goût merveilleux. Dans une

autre petite chambre , un Apollon

nu adoré des Gentils
,

8c fait par un
vœu j Heraclite 8c Démocrite en pe-

tit ,
8c autres Sculptures , entr’au-

tres VArion moderne .du Cavalier Al-

gardi
,
8c la Statué de marbre dcFir-

ginius
,
qui fe tué après avoir égorgé

l'a fille.

Dans la quatrième Chambre il y
a la Tête d’un Coloflê en Bas-relief,

l’Idole de Bacchus , 8c quatre Sta-

tués au naturel. .La cinquième

Chambre contient la Statué dzAlarc
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Auréle

'

y une Tête de bronze d’une

Statue dont le corps 5c les pics font

deporphire* le fameux Gladiateur

bielle à mort, qui exprime fi bien

l’agonie d’un homme expirant de
mort violente

,
que c’ell une des

plus belles chofes de Rome > le Bulle

de Pefcennius Niger ,
très-rare j celui

de Plotine femme de l’Empereur
l’rajan.

Dans la Sale du Palais de la famil-

le, les grandes Statues de Minerve^
Bacchus

,
Annïa Fauftina ,

Mercure
,

une Vejlale
, Julie ,

Hercule.

Il faut aulïï voir un autre petit

Palais, qui eft dans un autre endroit

du même Jardin , entouré d’un

t Théâtre orné de Statues antiques.

Urnes, Termes, 6c Bulles de mar-
bre : on y va par une Allée longue
de 17a pas.

Dans le Vellibule on voit plu-

fieurs Statues , de Diane
, de la

Déelfe du Salut , de Mercure
, 6c

• ieux Faunes. Dans la Sale , celles

le Cléopâtre
,
de Venus

,
de Mercu-

?, à'Antinoô , dePomone, de Vef- *

ïafien ,
6c de Julie fille de Titus.

Toutes les bonnes Statués de Ro-
To?n. I. (H) me
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me ont etc gravées plufieurs fois. Le
dernier Recueil ell celui du Sr

. Do-
minique Rojji

,
gravé par fes foins à

Rome in folio l’an 1 704 , avec les

notes du Cavalier Paul Alex. Maf-
fée. Mr

. FhomaJJin a gravé à Paris

les meilleures Statues. antiques, dont

il y a des copies à Ferfailles , taillées

en marbre par Jes Académiciens

François de l’Académie Royale, que

fa Majeflé Très-Chrétienne entre-

tient ± Rome

^

6c dont la plupart é-

galcnt les Originaux. Les plafonds

des chambres ont été peints à fref-

que par le Guercin j entr’autres, une

aurore d’une grande force
,

6c d’un

bon deffein. Il y a un grand Lit,

dont les colonnes 6c le doflier font

de pierres fines 6c précieufes, enri-

chies d'émeraudes, rubis, topafes,

aque marine
,

perles , lapis La-

zuli , 6c autres pierreries de grand

prix. On eftime ce lit cent mille

écus.

Dans une autre chambre il y a

plufieurs Crilfaux 6c Verres taillés

en diférentes manières -, les Bulles

des Empereurs Claude 6c Marc Au-
réle -

y ceux de Bacchus 6c de Drufus ;

Ce-



dit r R E V I. (171)

Celui du Pape Grégoire XV. Lndo-

vijio , fait par IcBcrnin. On y voit

auflî un homme pétrifié dans une
Caillé, chofe unique à Rome.

Retournant à Rome par ;

le même saint

chemin, on rencontre à gauche l’E-

glilê de Saint Nicolas de Collentin
, lentin.

ou les Pères Hermites Déchaujfés de

Saint Auguflin ont leur Noviciat

,

depuis l’année 1614. qu’ils s’y font

établis. Le Prince Camille Pamphi-
le a fait bâtir leur Egîife

,
comme il

fe lit fur r Architrave du portail.

L’Architeéture elt de Jean Batijle

Barate , éléve du Cav. Ægardi.

L’Eglife elt très-belle i Les murail-

les font incrustées des plus beaux

marbres j La Voûte elt toute dorée
' 6c enrichie de Stucs 6c Bas-reliefs

1 dorés
,

par Hercule Verrate.

Le Tableau de l’Annonciation à

la première Chapelle à droite , eft

du PuHghelU. Et les Tableaux des

côtés, où l’on voit la Nativité delà

Vierge 6c fort Couronnement, font
; de Jean Venture Borghéfi ,

éléve de
: Pierre de Cortont.

La deuxième Chapelle ,
un

Groupe de figures de Stucs dorés

(H 2) en
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en forme de montagne , avec des

rayons. Et les peintures de la troi-

fiême font du Baldini , autre éléve

du Cortone. Le Saint Jean Bâtijle

à l’Autel de la Croifée, eft du Sieur

Baciccio Gauli.

L’Architeéhire du Maître Autel,

6c le Tableau de relief qu’on y voit,

font du deflein du Cavalier Ægardi :

il a été achevé après fa mort par

fes élévcs , favoir, le Père Eternel
,

6c le Saint Nicolas de Collentin de

marbre blanc, font d’Hercule Ferra-

ta j la Notre Dame eft du Sieur Do-
minique Guidi-y 6c les Anges au froa-

tifpice
,

font de François Baratta.

Le Dôme a été peint par le Colli 6c

Gérard de Lucca. Les Anges des

angles font de Baldini
,

qui a peint

aufti toute la petite Chapelle du côte

de l’Evangile, où l’on voit diverfes

Hiftoires de la Vierge.

Le Tableau de l’Autel de la croi-

fée ,
où eft le Martire de Sainte

Agnès , eft copie du Guercin.

Des trois Chapelles qui refirent à

voir, il n’y a que celle du milieu qui

foit achevée , aux dépens de Mon-
ieigneur Ga-votti. Pierre de Cortone

en
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en fut l’Architecte
,

6c les peintu-

res de la Voûte font les dernières

qu’il aye faites. Après fa mort le

Sieur Cyro Ferri fon élève peignit

le Dôme de cette Chapelle, qui eft

> toute incruftée de marbre. Le Bas-

relief de l’Autel de marbre blanc ,•

où il y a la Vierge qui apparoît à un
Païfan près de Savonc , eft un ou-

2 vrage parfait de Ccfme fancellf célé-

• bre Sculpteur Romain. La Statue

de Saint Jean Bâtifte d’un côté eft

&HerculeFerrâta ;6c l’autre de Saint'

Jofepb eft d 'Antoine Raggi. Les Bas-

reliefs de Stucs fur l’orgue, 6c au-

tres , font du même François Ba-
ratta,

Sur le haut de la Montagne, dans'

la Place de Fermini
,
Via Piâ , il y a

deux Eglifes qui appartiennent à

cette Région ou Quartier. La pre-

mière elt l’Eglile de Nôtre Dame de Nôtre

la Vi^-oire , au lieu où étoit autre- de îa vi-

fois le Sénat des Matrones. C’étoit a°irc-

autrefois une petite Eglife dédiée à

S.' Paul. Mais les Carmes Déchauf-
fés, à qui elle fut donnée, la firent'

rebâtir l’an i6of ,:de l’Architecture

de Charles Maderne , Le Portail de
(Hq) pier-
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pierre de raille eft de Jean Bàtijie

Soria
,
aux dépens du Cardinal Bor-

ghéfe ,
pour prix de l’Hermaphro-

dite ici trouvé.

Cette Eglife eft une des plus jo-

lies de Rome. Les voûtes de l’Egli-

fc 6c des Chapelles font de Stucs do-
rés. Le pavé eft de marbre

, 6c une
partie des murailles. Le refte eft

peint de bonne manière. Les de-

vants d’Autels font de pierres fines

6c prccicufes, qui forment des figu-

res de marquéterie fort agréables..

Le Tableau de Sainte Madelaine pé-
nitente

,
à la première Chapelle à

droite ,
eft de Jean Bâtifie Mercati

du Bourg S. Sépulchrc. A la fécon-

dé, celui de la Vierge qui préfente

l'Enfant Jefus à S. François
, eft du

célèbre Dominicain , comme aufîi les

deux Peintures des côtés.

Les demi Reliefs de marbre figu-

rant l’Aflomption de la Vierge
, à la

troifiême Chapelle qui appartient

au Cardinal Vidoni
, font de Pom-

pée Ferrucci Florentin : Et dans la

croifée il y a un groupe de marbre
blanc de Saint JoJeph qui dort, au-

quel un Ange découvre en fonge le

My-
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Myftére de l’Incarnation de N. Sei-

gneur -, ouvrage du S r
. Dominique

Guidi
5 avec tous les Bas-reliefs,

Stucs
,

6c autres ornemcns qui font

j aux deux côtés.

Le Maître Autel a un beau Ta-
bernacle de cuivre doré: 6c aux cô-

tés
, deux Tableaux j en l’un l’An-

nonciation, du Barocci-, 6c en l’au-

tre, un S. Paul

,

de Gérard Hollan-

dois. Dans la Sacriftie il y a un pe-

tit Tableau de la Vierge qui tient

l’Enfant jefus , du Dominicain. Le
Père Dominique de Jefus Maria ,

Bo-
hémien, Carme déchaufle, appor-

ta à Rome l’Image miraculeufe de

Notre Dame de la Victoire
,

qui fit

gagner la bataille de Prague à l’Eiïi-,

pereur Ferdinand II. l’an 162.1 . con-

tre les Hérétiques. Le Pape Gré-

goire XV. la tranfporta ici de Sainte

Marie Majeure en une procefîion fo-

lennelle de tout le Clergé , 6c y fit

mettre tous les étendarts gagnés en

cette bataille par le Général T'illi.

Cette Sainte Image efl enrichie de

pierreries d’un grand prix. L’Em-
pereur y envoya une couronne d’or

ornée de joyaux de grand prix: Le
(H 4) Duc
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Duc de Bavière un beau cabinet
j.

d’ébéne, dans lequel la Sainte Ima- ;

ge eft enchâftce , orné de Statues
j

de de colonnes d’argent : l’Archiduc

Léopold
,

une lampe d’argent
, eu-

f

rieufement travaillée avec des poin-

tes de diamant. Ifabelle Infante d’Æ-

Jpagne

^

Archiduchefle desPaïs-bas y ,

y envoya une tenture de tapiflerie
(

de foie rouge de jaune
, brodée à.

l’aiguille ,
chargée de trophées 6c.

de feftons , avec des plaques d’ar-

gent, de bon defiein pour fervir der

chandeliers -, 4 Colonnes d’argent

pleines de Reliques
,

6c 4 Pyrami-
des d’ébéne

,
furmontées de 4 Caf-

fettes d’argent
,

aufîi pleines de re-

liques. Un grand Tabernacle de

cuivre doré couvre toutes ces rir

c.hefles, qu’on ne découvre, qu’aux,

bonnes Fêtes.

La fomptueufe Chapelle à l’autre

côté de la croifée
,
eft dédiée à Sain-

te Thêréfe ,
dont la Statue a été tail-

lée en marbre par le Cavalier Ber-

nin
,
qui a fait aufti l’Ange qui lui,

parle. On y voit encore les Buftes

de marbre de fix Cardinaux de la

Maifon Cornaro qui a fait bâtir cet-

tç
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' te Chapelle. La Defcente du S.
' E/prit

,
accompagné d’Anges &

d’une gloire dans la voûte , elt de

YAbbatïni.
La première Chapelle en retour-

nant à la porte, ornée de pierres de

grande valeur & de Stucs dorés, a

un Tableau du Guercin , d’une ma-
nière allez foible. LeChrift en Croix

d’un côté ,
fur une toile de quatre

palmes , , elt de Guido Reni
, qui a

peint aulfi le portrait du Cardinal*

qui elt de l’autre côté. Les autres

peintures à frefque font de Jean
François Bolonois.

La Chapelle fuivante, de la Famil-

le Bevi VAcqua , a été peinte par le

Sieur Nicolas Lorrain, tant à huile

qu’à frefque
,

contenant l’Hilfoire

d’un Saint de l’Ordre. Le Chrifl

mort
,

avec la Vierge & S. André ,

à huile
,

dernière Chapelle
,

eft un des plus foibies ouvrages du-

Cav. d'Arpino.

A côté il y a la magnifique Egli-

fe de Sainte Sufanne qui eft très-an- Saint*

cienne. C’étoit la maifon pater-
Sulilno#’

nelle de S. Gabin Père de Sainte Su-

fanne , & Frère du Pape S. Cajus
,
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parent fort proche de Dioclétien . .

Sainte Sufanne , ayant rcfufé d’é-
‘

poufer le Fils de cet Empereur à
(

caufe qu’il ctoit Payen
,
fut décolce

\

dans la maifon de fon Père , félon

le privilège des Dames Romaines ,
, (

qui ètoient emprifonnécs 6c exécu-
(

tées chez elles pour crimes. Saint
;

Cajus confacra cette Eglife l’an 190.
j

Leon III. l’a reftaura l’an 800, 6c y (

ht transférer le Corps de Sainte Fé-

licité 6c ceux de fcs fept enfans Mar-
tirs, qui y font encore. L’an i47f
Sixte IV. l’a fît reparer j 6c depuis,

la Princeffe Camilla Peretti , focur

du Pape Sixte V
, y ht tranfporter

de S. Jean de la Pigné , la moitié

des corps des SS. Marti rs Qenéfc 6c

Eleuthére ,
qui y repofent dans la’’

Chapelle de S. Laurent dans i*Autel

louterrain. Sous le imitre Autel iL.

y a le Corps de S. Gabmu
, 6c celui de

Sainte Sufanne ,
avec pluheurs orne-

mens de Stucs 6c Mofàïques.

Le Cardinal Rufticuccio ht enfin

rebâtir cette Eglife
,

fous le Ponti-

ficat de Clément VIII ,
dont il étoit

Vicaire \ fur le defiein de Charles

Maderne , avec un beau Portail de

pier-
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pierres Tiburtines
,

à deux Ordres
de Colonnes. Ce font lesReligicu-

Ifes Bernardines qui pofledent cette

Eglife> 6c c’eit une Paroifle.

L’Hiftoire de la Chafte Sufanne

du Vieux Teflament ,
peinte à fref-

que au haut des murailles de la Nef
6c fur la Porte ,

dont les figures

font plus grandes que le naturel, a

été peinte par Baltafar Croce
, qui

y a aquis une réputation immortel-

le. Les Colonnades, Perfpeélives,

6c Bordures dorées
,
font de Pierre

Matthieu Zoccolino Théatin j 6c les

Statues de Stucs qui font autour ,
font

du Valfoldo.
La Chapelle à main droite

,
dé-

diée au Crucifix
, n’a encore aucun

ornement. Le Maître Autel a un
grand Tableau à huile

,
où l’on voit

Sainte Sufanne morte , 6t plufieurs

figures de Thomas Lauretti Sicilien.

Les peintures de la Tribune, 6c au
haut l’Afiomption de la Vierge , a

frefque
, font de Cefar Nebbia. Le

Martire de Sainte Sufanne , à fref-

que , dans le chœur à droite
, efl

de Paris Nogari. Vis-à-vis, le Mar-
tir de S. Genéfe eft de Baltafar Cro -

(H 6) ce^
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ee^ qui a fart les autres peintures fur

rArcade de la Chapelle de S. Lau-
rent

,
qui a été peinte par Jean Bâ-

tijle Pozzûj excepté le Tableau da-

l’Autel, où l’on voit le Saint éten-

du fur le gril
,
qui a été peint par le

Nebbia.

Tout l’efpace qui eft entre cette

Eglife 8c la Strada Lelice
, jufqu’au

Quarrefour des Quatre Fontaines à

Monte Cavallo , eft occupé par le

fomptueux Palais Palejlrine
,

qui ap-

partient à la Maifon Barberine , la-,

quelle a toute la fplcndcur du Pape
Urbain VIII. Ce Palais renferme un

grand efpace, 2c eft ifolé. C’eft le

plus grand de Rome après le Vatican.

On y conte-poo chambres. Sa prin-

cipale façade eft fur la Strada Feli-

ee, fur le penchant du guirinal , au

lieu où étoit autrefois le vieux Capi-

tole 8c le Cirque de Flore. Le Ca-

valier Bernin en fut l’Architeéte

après Charles Maderne 8c Dominique

Caftelli. Il contient deux grands

Corps de logis en ligne parallèle

,

joints enfemble par une troifîême

,

où eft cette grande Sale dont la

par Pierre de

Cor-
Voûte a été peinte
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Gortone. On y.monte par deux ma*
jeftueux Efcaïiers , dont celui qui

eft à droite eft à hmace , . 6c celui à

gauche eft de droit fîl à deux repos.

Celui-ci eft orné de Statues, Bulles,

6c Bas-reliefs antiques >. . 6c au- haut

il y a un Lion de pierres ft bien

fait, qu’iLfemble être vivant.

Le grand Salon dont j’ai parlé.,,

eft orné de très-beaux- Tableaux.

Mais fur tout le Plafond eft le chef

d’œuvre de Pierre de Cortone: Il re-

préfente l’Hiftoire d'Urbain VUE
fous des figures Symboliques-, ,mais

d’une fi grande manière
,

qu’il y a

inceftamment des Peintres qui le def-

fignent. Il y a à gauche l’Apparte-

ment du Cardinal , confiftant en.

deux ordres de chambres > l’un

,

tourné vers le Septentrion
,
pour y

coucher pendant l’Eté j 6c l’autre,

vers le Ponent
,

pour l’habitation.

d’Hiver.

Dans la première Antichambre il

y a les Statués de Ceres 6c de Domi-

tien j la Statué finguliére de Brutus ,

qui tient entre fes mains les Têtes de

les deux fils, qu’il avoit condamné
à mort pour avoir conjuré contre la

(H 7) Pa-
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Patrie; la Statue de Plotine ; celle

d’une Amazone j celle de Venus ;

deux Buttes, l’un dtPallas
^ ôc l’au-

tre de Papyre
; plutteurs Tableaux,

peints par Pierre de Cortone
,
André

Sacchi
,
& autres du tems d'Urbain

VIII
,
qui ont peint plutteurs de Tes

aétions; quelques Tableaux de chaf-

fe, peints par le Camajfei de Bolo-

gne.

Dans la fécondé chambre il y a

trois Tableaux peints fur toile
, les

plus grands qu’il y ait à Rome : l’un

eft la Bataille du grand Conflanün

contre Maxence
, copiée correéte-

ment fur l’Original qui eft du Vati-

can
,
par Charles Napolitain: Aux

côtés duquel il y a deux grands Ta-
bleaux du Romanelli : l’un eft une
Bacanale\ ôc l’autre, le banquet des

Dieux. Il y a auftl deux Tableaux
du Guercin > deux Buttes de Cajus

Marins
, & de Sylia ; un beau Saty-

re de marbre antique. Au bout de

cette chambre eft la Chapelle fe-

crette.

De là on entre dans la Sale de

l’audience, tapiftee de velours brun,

ornée de Statues Buftes d’Em-
pe-
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pcreurs , 8c de Vafes anciens
, un

grand fougon d’argent. Il y a les

Bulles d’Antigone & de Rome triom-

phante } la rare Tête de Tullia fem-
me de Tarquin le fuperbe j

- 8c la Tê-
te de Septime Sévère , de bronze.

On voit dans la chambre qui fuit,

les Têtes de Decius 8c Valerien \ une
petite Statue de Diane

, d’albâtre 8c

de bronze -, une Vierge du Titien j le

Portrait de Don Thadée Barberin

Préfet de Rome
,

peint par André
Sacchi.

La Chambre du lit de fon Emi-
nence ell tendue de velours rouge
cramoifi, 8c le lit de même, avec

des galons
, 8c franges d’or j 8c à

l’entrée de fon cabinet il y a plu-

fîeurs horloges 8c pendules de prix.

L’Apartement d’enbas ou au rez

de chauffée renferme des cliofes

précieufes 8c lînguliéres : on y voit

les trois Grâces , de marbres anti-

ques 5 la Tête de Ptolomée Roi d’E-

gypte 5 celles de Scipion l'Africain 8c

de Cicéron > le Tableau de la Véroni-

que
,
peint par le Cavalier Calabrois j

un Portrait peint par Scipion Gaétan j

divers Paifages en petit
,

peints par
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Scipion Gaétan ;• divers Faïfages en
petit , du vieux Breughel Flaman ;

une Vierge avec l’enfant Jefus& Saint

Jean Bâtifle , de Raphaël d'Urbin.

Dans la Chambre fuivante
, un

Cyclope peint à frefque avec beau-

coup d’amour par Annihal Caracci j

un Tableau de Saint Luc^ peint par

Simon Fouet François -, le Tableau,

de Sainte Mdrthie
,

peint par Pierre

de Cortone 3 le Portrait du Cardinal

Charles Barberin
,
peint par Charles

Maratta 5 un Portrait d’un Enfant,

fait au paftel par Guido Reni ; le

Portrait du Pape Urbain VIII , .fort.
1

reffemblant, fait de terre cuite par

un Aveugle né ,
qui y a écrit fon

j

nom ainlï ,
Giovanni Gambafio Ciece

fecit j l'Europe,
de Mofaïquc antique,

’

d’une manière linguliére
, trouvé !(

dans le Temple de la Fortune à Pa- ]

kjlrine.

Dans une autre Chambre, la Sta-

tue de NarciJJe , de marbre antique

,

d’une manière fmguliérej la Statue

de Septime Sévère avec une draperie

de bronze plus grande que le natu-

rel ; le Portrait de marbre de la

Comtefle Mathilde j celui de Cola di

Rtn~
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Renzo Tribun du Peuple Romain au

teins de Clément VI. en 1 344, aufil

de marbre j lefs Statues de marbre
d’Atlas 8c de Philoméney 4 Médail-
lons, 8c un Bas-relief de 4 Ducs de
Milan y de la famille -S-forza -, un
Chrijl mort, ,8c autres figures de Fri-

deric Barozzij un Tableau des Saints

Apôtres Simon &cjude y . peint par le

Ciampeli y un Chrijl en Croix
, du

Cavalier Lanfranc-, une petite Sta-

tué antique de Lucrèce
, de bonne

manière^ 8c une autre. du DieuTèr-*

me
Dans laChambre fuivante, la Sta-

tué de Venus
,
de marbre} Popea Sa-

bine
,

aufii de marbre } un grand mi-

roir de Criftal
, 8c une horloge où-

font taillés les douze Signes Céleftesj

un Sépulcre antique , avec la Sta-

tué de Bacchus } un Tableau de la

Madelaine
,
peint au naturel par Gui-

do Reni^ forteftimé} quelques Va-*

fes de fayence fine, peints par Ra

-

ojoaèl. d'Urbin } un Saint François'

d ’André Sacchi } un Saint Jérome du

.

Guercin y 8c autres infinies curiofbf *

/

tes.

Dans la grande.Chambre qui fuit,

,

les
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les Statues de Tibère 8c de Marc Au-
réle , de marbre 5 la rare Statue de
la Déeffe Pantée avec le Siftre en
main j la Statue d'Harpocrate Dieu
du Silence $ la lutte de Jacob avec

un Ange, peinte d’un effort fingu-

lier par Simon Vouet j un Chrijl au

milieu des Dôdt'eurs
,
par Albert Du-

rer j Saint Sébajlien
,

de YAlbani j

une Vierge qui tient le petit Jefus ,

du Parmefan.
Dans la Chambre fuivante , les

grandes Statues d’Agrippine , de Ju-
lie fille ôéAugujle

,
de Meffdline j une

Mule* un Oracle y la Déeffe du «SVz-

lut’y la Tête au naturel de Caracal-

la j un grand Tableau du Sacrifice

de Diane
y
de Pierre de Cortone\ 4

Tableaux d’Apôtres, de CharlesMa-
ratta -

} un grandTablcau d’un Chrijl

mort , de Jacinte Brandi ; le Por-

trait de Clerie Farnefc, de Scipion Ga'é--

tanoy 8c celui de Raphaël d'Urbin.

Dans la feptiême Chambre, une

petite Statue de Sénéque -, le Dieu

de YAbondance
,

de bronze
j 3

Ido-

les* la Statué de Silène \
diverfcsifo-

canales peintes par le Titien
j

quel-

ques anciens Portraits d’hommes Sa-

vans ,
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vans
, trouvés dans la Galerie du

Duc d'Urbin^ quand ce Duché re-

tourna à TEglife au teins d'Urbain

VIII
-,

la Judith de Leonard de Vin-
ci

, Tableau très rare.

Dans laChambre fuivante on voit

une Statue finguliére de Sénéque ,

6c d’un Faune antique fort exprelîif,

qui fut trouvé dans les folles du
Château Saint Ange y un Portrait

d'André Sacchi
j lès Portraits de Ja-

ques IL Roi de la Grande Brétagne

6c de la Reine fon époufe parente

des Seigneurs Barbarins
,

peints par

Charles Maratta.

Dans la dernière Chambre il y a

deux Tombeaux anciens, 6c divers

Cartons peints par Pierre de Corto-

ne
,
André Sacchi

, le Romanelü , 6c

le Dominicain.

On entre enfuite dans un apparte-

ment hors d’oeuvre
,

où l’on voit

les Statués d’une Veftale , dtPtolo-
mée Roi d'Egypte > la Tête de Né-
ron , de bronze > divers Bas-reliefs -

de marbre $ 6c des Peintures ancien-

nes de Vmus
,

6c du Temple de Ve-
Ila , 6c autres, de Polydore.

Dans l’Aparlement d’enhaut du
cô-
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côté, du Levant, où Mr

. le Cardi-

nal Barberin couche pendant l’Eté,

ÔC où il reçoit les vifitës , on voit

les Bulles de Domitien fie de Mam-
mea y le Portrait de Jean III. So~

bieski de Pologne
, fie de la Reine fon

Epoufe,, eamigtiature; le Tableau-

de Saint Sébaftien ,
du Lanfranc -

y un
Sacrifice peint par Pierre de Cor~-

tone.

La Chambre du lit de Ton Emi-
nence, parée d’ormefino ou tentu-
res de foie d’un bleu célefte fie le»

autres ameublemens de même, or-

nées de mignatures du deflêin de

Jide Romain
,
qui y a figuré-les prin-

cipales Hiftoires du Vieux fie du
Nouveau Tedament.
Dans la Chambre fuivante il y a:

l’hiftoire de No'è
,
peinte par André>

Sacchi Romain •, les Bulles de Ju-
le Cefar , de Scipion IAfricain , de

Marc Auréle , fie de Lucius Férus }.

une Croix d’argent garnie de pier-

res précieufcs fie d’émail, qui forme

une horloge enchâfiee dans une boë-

te d’ébéne avec fon refiort en de-

dans.

Dans une autre Chambre il y a la

Té-
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Tête de bronze d'Urbain VIIL Sc

fon Bulle de porphire^ avec deux
Tableaux de Paul Véronois.

Dans la Chambre fuivante il y a

une Fontaine avec Ton badin de

bronze, d’où il fort une Venus
,

qui

paraît tirée par 4 Daufins audi de

bronze. H y a plulieurs Bulles de

Néron
, de Maximin^ de Scipicn VA-

fricain ,
de Caligula^ & d’Alexandre

Sévtre. Il y a deux armoires fer-

mées avec des portes de Crillal.,

qui renferment plulieurs galanteries

4’Ambre
,

de Camayeux , Agates

travaillées, Bézoard, & diverfes au-

tres curiofités. Il y a audi une Vierge

du Guercin
, £c les Portraits du Ti-

tien.

Dans l’Apartement du Prince de

Palefirine frère du Cardinal , à la

première Chambre il y a un grand

Tableau de l’Adoration des trois

Rois, du Cavalier Calabrois -, un au-

tre grand Tableau de cinq Vertus,

de Pierre de Cort-one. La voûte de
la fécondé Chambre, peinte pur An-
dré Saccbi , repréfente la divine Pro-

vidence. Il y a enfuite pludeurs au-

tres Chambres parées de tapifleries
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de foie relevées d’or > avec une Ta-
ble d’argent, Sc huit chaifes en bro-

derie désignées par Pierre de Corto-

ne : un cabinet d’ébéne & d’écaille

de tortue enchâfiée avec de l’argentj

dans lequel il y a une épinette: un
autre cabinet d’ébéne, où Pierre de

Cortane a peint les fept Eglifes :

deux autres cabinets ornés de co-

rail & d’argent
, fur les quels il y a

un grand miroir de Criftal de douze
palmes de haut, & large de fept.

La Chambre de l’audience eft

garnie de tapilTeries à perfonnages,

de bon deflein à fond d’or , £c un
Baldachin ou Dais de pareille ma-
gnificence. On y voit tout proche

la Statue équeftre de bronze de Don
Charles Barberin modelé par le Ca-

valier Bernin.

Dans l’Apartement de la Princef-

fe qui efi: morte, il y a une enfilade

de Chambres qui forment une belle

perfpeétive
,
fermées de riches por-

tières , ainfi que les autres aux ar-

mes de la famille, qui font trois a-

beilles en broderie. On y voit Jo-

feph qui abandonne fort manteau à

la femme de Potifar , de l’école du
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Titien

‘

y un Saint Jérôme , de Luc
Giordanoy l’Enlèvement des Sabines

dans un marché
,

du Bajfan'y le

Portrait d'Urbain VIII

y

peint par

André Sacchi -, 6t ceux de Jaques IL
Roi d'Angleterre 6c de la Reine Ma-
rie Eléonore de Modéne Ton Epoufe,
peints par Charles Maratta.

L’Apartement du Prince au rez

de chauffée renferme quantité de

Statués & Tableaux de grand prix.

Dans la première Sale il y a une bel-

le Fontaine à plufîeurs jets, avec les

Statués d 'Antinoô éc d'Efculape or-

nées de Colonnes de granit.

Dans la Chambre fuivante, une
Venus du Titien , & une autre Ve-
nus , avec plufîeurs autres figures

àéAlexandre Véronois. Dans une au-

S

tre Chambre il y a un cabinet orné
de criltaux qui forment plufieurs

perfpeélives j un Portrait de Raphaël
6c de fa Dame

, peint par lui mê-
me ; unTableau de Lucrèce 6c de Sex-
te T’arquin

,
peint par le Romanelli j

le B. H. André d' Ancel'lino , de Guido

Reni-y un Portait d’une femme qui

joué des Inftrumens j un Tableau
de Michel Ange de Caravaggio , où
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l’on voit deux filoux qui dupent un
nigaud

>
plu fleurs -Portraits de Scipion

Gaétano ,ou àuParmefan-, une Table
de pierres noires rapportées, entre-

mêlées de perles 5 la Décolation de

Saint Jean Bâtijle , du Cavalier Ca-

labrais t une Madelainc
, & Sainte

Marie Egyptienne , du Caroccio -, la

Piété Romaine de Thadée Zuccaro -,

1

Rome triomphante de Valentin

François -, les Bulles anciens de Sci- 1

pion VAfricain , d'Annibal, de Marc 1

Auréle
, & dûAdrien. Au milieu de

cette Sale il y a une belle Fontaine -,

un Tableau du batême de Notre Set-

gneur
, êt autres figures &AndréSac-

chi -. Sainte Rofalie peinte par Char- t

les Maratta-, l’Hiftoire de la Reine
EJlher , du Guercin.

On entre enfuite dans une autre

Chambre où font les Statues de Silé- <

ne de Eacchus , & d’un Satyre -,

la Samaritaine , du Caracci -, la Ma-
delaine , du Guidi -, l’Hiftoire d'A- •

braham , du Caravaggio-, un Chrijl,

du Lanfranc -, deux cabinets d’ébé-

ne, magnifiquement ornés d’argent

doré ; la Statue de Venus & de Cu- I

pidon , de marbre antique de maniè-

re
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re Gréque j la Statue de Sénéque ;

la Tête de Vitellius j la mort de Ger*

manicus
,
peinte d’une grande force

par Nicolas Poujjin > une orgue dont
les tuyaux font de Cyprès.

Suivent deux autres Chambres ,

dans l’une defquelles il y a une Vier-

ge
,
célèbre peinture de Leonard de

Vinci j
un Tableau rond d’une Vier-

ge 8c l’Enfant Jefus , de Nicolas

Poufin j un Saint Charles
,
du Por-

caccino -, le Portrait de Pierre Peru-

fin peint par Raphaël, 8c celui de

Raphaël peint par Pierre Perufm ;

une petite Statue de Diane d'Ephe-

fe j le Portrait d'Urbain VIII. fait

en Mofaïque par le Camaffei.

On voit dans les deux dernières

Chambres la Statue de Diogène

,

d’un

I

goût admirable i celle dzLatone avec

Apollon 8c Diane
, du Cavalier Ber-

nin. Il y a de plus trois grands Ta-
bleaux de Mafcarades 8c Carroufels >

8c un autre déAndré Sacchi , où il a

peint Urbain VIII. qui crée Préfet

de Rome , Don ’Thadée Barberin fon

neveu j deux Bulles magnifiques des

Empereurs Drajan 8c Adrien.

La Bibliothèque eft fur l’apparte-

Tom. I. (I)
‘ ment

I
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ment du Cardinal. C’eft le Cardinal

François Barberin fon Oncle qui l'a

aflemblée. Elle eft très afi'ortie des

meilleurs livres fur chaque matière

,

comme les deux Tomes in Folio de

l’Index de cette Bibliothèque le

font connoître. Mais ce qui la

rend le plus recommandable eft le

grand nombre de Manufcrir.s qu’elle

contient ,
la plupart Grecs , ramaf-

fès par les foins du favant Léon Alla-

tius. Le Cardinal en a fait impri-

mer pluficurs à fes dépens , entr’au-

tres le Pachyméres ,
le S. Nil , &c.

Enfin cette Bibliothèque eft la pre-

mière &Italie pour les Manufcrits

après -celle du Vatican , puifqu’on

en compte ici julqu’à quarante-mil-

le. Il y a tout proche un Cabinet

de Médailles ôc Curiofttés, comme
deCamayeux, Gravures, Métaux
en relief, Pierreries anciennes ,

un
petit Bacchus de marbre d’un tra-

vail admirable
, un Vafe fait d’un

camayeu émaillé repréfentant la

naiftance &Alexandre le Grand. On
voit encore un autre Cabinet garni

de curiofttés naturelles
,

plantes

,

animaux
,

Scc. A l’entrée du Pa-

lais
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lais il y a un Obélifque couché &
rompu en trois morceaux, qui a été

tiré du Cirque d’Aurélien Caracalia
,

qui étoit hors la Porte Majeure
,

qu'on doit élever dans une Place

qu’on fera devant ce Palais en abba-

tant quelques maifons de peu de

valeur
,

qui en empêchent l’éten-

due.

Vis-à-vis la façade de ce Palais in

Strada Felice , il y a le Collège des collège

Flcojfois , fondé par Clément FIII. en cofiois.

1600. Paul F. en 161 y en donna
l’adminilfration aux Pères Jéfuites ,

qui leur enfeignent les Sciences né-

cejfîàires à la profefîion Eccléiîafti-

que i à la fin defquelles, après avoir

reçu les Ordres Sacrés
,

011 les ren-

voyé en leur Païs en qualité de Mil-
lionnaires. Leur Eglife elE dédiée

à Saint André Apôtre.

Au fortir de ce Collège il faut

tourner à droite par la Strada Rofel-

la
,
où ell l’Hofpice du Père Procu-

reur desFcuillans de la Congrégation procu-

re France , avec une petite Chapel-

de dédiée à Sainte Marie Mère deinns.

Dieu. Au bas de cette Rué elt l’E-

glife de S. Nicolas dit in Arcioni , dé- saint

(I 1) diée
Nlcol;ls
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College
Mattéi.
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diée au grand Saint de ce nom Evê-
que de Myre. C’efi: une Paroifie,

où il n’y a rien à voir que deux Ta-
bleaux aux deux Chapelles à gau-

che: Le premier efl du Cav. Jofeph

d'Arpino
-,

&: le deuxième, où l’on

voit Saint Laurent qui difpute avec

le Tyran, ell de Louis Gentil. -

Tout proche ell; le Collège fondé

en 1613. par le Cardinal 'Jérôme

Mattéi
,
pour quinze Ecoliers Ro-

mains Nobles , ou fils d’honnêtes

Citoyens pauvres
,
qu’on y reçoit à

l’âge de dix-fept ans, êc qui y font

entretenus jufqu’a vingt* cinq-, pen-

dant lequel tems ils doivent étu-

dier la Philofophie , la Théolo-
gie, ou le Droit Civil & Canonique.

Leur Chapelle domellique eft dé-

diée à Saint Jérôme. Ils font nom-
més par le Duc chef de la famille

Mattéi
,

qui y met aufii le Rcétcur

& les Mini fixes, en ayant toute l’ad-

miniftration.

Derrière Saint Nicolas ^ proche le

Corps de garde , il y a le Collège
college ^es Maronites , inftitué par Grégoire

xonites. XIII. en ifo4> apres la mort du-

quel le Cardinal Antoine Carafe au-

gmen-
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gmenta la fondation
,
en forte qu’on

y entretient quinze jeunes Maroni-

tes durant le cours de leurs études,

à la fin defquelles on les renvoyé en

leur Païs en qualité de Prêtres 6c

d’Evêques , félon leurs rits 6c cou-

tumes} 6c cela afin de maintenir tou-

jours leurs Peuples dans l'union 6c

pureté de la Foi de l’Eglife Catho-
lique, dont ils ne fe font jamais fé-

parés
,
quoi qu’ils vivent au Mont

Liban 6c ailleurs parmi les Infidèles,

6c Hérétiques Jacobites 6c Nejloriens.

Les- Pères Jéfuites- ont la direction

de ce Collège. L’Eglife efi: dédiée

à S. Jean l'Evangelifte. C’étoit au-

trefois une Paroifie qu’on a trans-

férée 6c unie à SaintAndré delle Frat-

te. On l’appelloit Saint Jean délia

Ticocia. On. y fait l’Office en lan-

gue Caidéeune ou Syriaque trois fois

l’année } favoir , le jour de Saint

Jean l’Evangelifie } le 9 . Février,

pour la Fête de Saint Jean Marron
fameux Abbé de leur Nation, à la-

quelle il a impofé fon nom } 6c le

.Dimanche des Rameaux
,

qui efi

plus folemnellc que toutes les autres.

G'eft une chofe très-curieufe à voir;

(I- }) que-
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que leurs cérémonies, 6c particulié-

rement quand c’ell un de leurs Evê-
ques qui officie : Ils confacrent le

pain fans levain
,

6c font fur tout

grands encenfeûrs. Gabriel Sionita

6c Abraham Eccheknfis y ont été éle- -

vés, auffii bien que les Sieurs Faujle

6c Jean MatthieuNairont frères
,
Le-

cteurs des langues Orientales à la

Sapience
,
6c Leéteurs du même Col-

lège
, morts après l’an 1700.

Etant de retour à la Fontaine de
sainte Ireviy on trouve derrière S. Vincent

&
0
saint Ce Anafiafe ,

l’Eglife de Sainte Croix

vemure
^ ^ Bonaventure des Luquois ,

des Lu- qui la font deffiervir depuis que les*
^uors. Capucins l’ont quittée. Elle eft fi-

tuée au bas de Monte Carcallo
, au

lieu où étoit autrefois le Marché
aux Cochons appelle Forum Suillum :

Dans les Siècles paffiés il y avoit une
petite Eglife paroiffiale dite de Saint

Nicolas in Porcilibus. Le Plafond

a été peint 6c doré depuis peu par

'jean Coli 6c Philippe Ghérard Lu-
quois.

Le Tableau de la première Cha-
pelle à droite

,
eft une Defcente du

Saint Efprit qu’on eftime. Celui de

la.
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ki deuxième , ou eft la Préfentation

de N. D. au Temple, ell un ouvra-

ge bien entendu , de Pierre Tefla.

Au Maître Autel il y a une copie

du Crucifix de Deluqucs , c’eft à di-

re, un Cbrijl en Croix de relief, re-

vêtu d’habits précieux. Et à la

Chapelle du coté de l’Evangile du
chœur, il y a un Tableau de la Vier-

ge
^
entourée d’Anges y 6c au bas,

Saint Jérôme ^
6c Saint François

, de

l’Ecole du Dominicain. Les peintu-

res des côtés font de divers Maîtres.

A côté de Sainte Croix desLutjuoïs

on a bâti un grand Edifice à plu-

sieurs corps de logis fort logeables

pour les Officiers 6c domeftiques du
Pape

,
quand il demeure à Monte

Carcallo.

Un peu au de la
,
toujours au bas

du fhürinal , il y a un grand Palais pain»

fort logeable , avec Cours 6c iar- aPP ar“

v D \ » ,» i
^ / tenant

dins
,
appartenant a Mr

. le Conne- au coa^

table Colonne, 6c contigu à fes Jar- £o?on!
dins derrière le Palais de fon habita- ne.

tion. Le Cardinal Cafanate y a de-

meuré jufqu’à la mort, arrivée en

1701. C’eil à préfent le Cardinal Spi-

mla Camerlengue de la Chambre A-

(1 4) Fo-
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poftolique
,

qui y demeure. Il y
conferve un Cabinet parfait d’un

grand nombre de Tableaux origi-

naux des meilleurs peintres , dont

il a fait un choix judicieux pour de

groiïes fommes. Et dans la même
Place, tout vis-à-vis, il y a le Pa-

faiais lais du Marquis Muti
,

bâti d’une
'
u

' Architeéfure galante par Matthias

RoJJï.

«oa- L’Enceinte du Couvent des Rc-
vent dcs

iigicux de l’Ordre de Saint François,

gicux de qu’on appelle Mineurs Conventuels ,

côis.

rJn
" s’étend jufqu’aupiês du Palais du

L’Egiife Card. Cafanate. Mais l’Eglife des

Apô-
‘ SS. Apôtres

,
qu’ils deflervent, a fon

*ies. entrée fur la grande Rue oii eft bâ-

ti le Palais de Monfieur le Conné-
table Colonne. Cette Eglife jouît du
Titre de Bafilique, foit à caufe des

précieufes Reliques qu’on y confer-

ve des Saints Apôtres, qui font les

premiers Princes du Sacerdoce Royal
de Jefus-Chrifi -, ou parce qu’elle a

été fondée par l’Empereur Conftan-

tin, comme quelques uns le croyent,

quoi qu'Onufre Pawuin
, favant an-

tiquaire
, dite formellement dans la

Vie de Pelage que ce Pape fonda cet-

te
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tèEglife, qui fut achevée par Jean
III. fon Succeffeur en y<So. Elle é-

toit fort fameufe du tems de S. Gré-

goire le Grand
,
qui y récita deux de

fes Homélies j favoir, la dix-feptiê-

me en l’honneur des SS. Apôtres

,

5e la trente fîxiême , le fécond Di-

manche d’après la !Trinité : 11 y affe-

éta plufieurs dations ; favoir, tous

lés Vendredis des quatre Tems, 6e

le Jeudi d’après Pâques. C’eff un
ancien titre de Cardinal 6e une Pa-

rodie. Il y avoit autrefois des Cha-
noines : Mais Pie II. en 1463 la

donna aux Frères Mineurs Conven-

tuels de S. François. Plufieurs Sou-
verains Pontifes l’ont reftaurée en

divers tems. Martin F. en 142.1 la

rebâtît depuis les fondemens. Six-

te 1F. du même ordre en refit la

Tribune. Jule IL fon Neveu, le

Portique
,

qui efl fermé dé barres

de fer. Sixte F. agrandit l’habita-

tion des Religieux
,

6c y fonda un
Collège pouf douze Religieux étu-

dians
,

natifs de la Marche d'Ancône

fa Patrie : De là on l’appella Collè-

ge Picene. Le Cardinal Lauria du
même Ordre l’a aufïî non feulement

(16) rc-
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reparée, mais de beaucoup embel-
lie , d’un Tabernacle fur le grand

Autel y d’un plafond doré accom-
pagné de ifucs y 6c de plufieurs Hi-

ftoires à frefque fur l’Architrave en-

tre les fenêtres j 6c plus bas, douze

Tableaux à huile, repréfentans l’Hi-

ftoire des Apôtres, par Ramaioh".

Maio Sicilien j. 6cc.

Quant aux Reliques qui font dans

cette Eglife , l’on révéré fous le grand •

Autel une partie des corps des SS.

Apôtres Jaques 6c Philippe > 6c fous

.

une grille de fer proche le cœur,,
au milieu de la croifée

,
les Corps-

de treize Martyrs, avec une bonne
partie de ceux des Saints Chryfante

6c Darie

y

à la Chapelle de S.. Franr

fois , les corps des Saints Sahin 6c

Clément y le Scapulaire de S. Fran-

çois
^ 6c la Tunique de S. Thomas

Apôtre > à la Chapelle de Sainte

Eugène
, le Corps de la Sainte , 6c

de Sainte Claude (a mère
,
Marty-

res , 6c plufieurs autres Reliques

enchâfiees richement } entr’autres,

une Jambe de Saint Philippe A-
pôtre en chair 6c en os, que No-
tre Seigneur lava, efliiya, 6c baila.

Cet-



dît r R E V I. (20f.)

Cette Eglife a été rebâtie au com-
mencement de ce XVIII. fiécle y.

fous le Généralat du,R. P. Vincent

Coronel fameux Cofmographe de
la République de Venife . Le Prin-

ce Jean Bàtifte Panfile , y a contri-

bué une fomme de dix mille écus.

On y entre par un veltibule ou por-

tique fermé par des grilles de fer.

Le Cardinal Laurent Brancati de

Luccria & pluficurs autres font en-

terrés en cette Eglife; comme aufîî

le Cardinal Bejfarion Grec, qui aiîî-

fta au Concile de Florence , à la Cha-
pelle de Saint Antoine dePadoue. Le
Tombeau de Corneille Muffin Evê-
que dz Bitonte, fameux prédicateur r
eft à celle de Saint François.

L’Eglife a troisNefs &: troisCha--

pelles. Celles qui font à main droi-

te n’ont rien de remarquable. Dans
la croifée il y en a une dédiée à S.

Antoine de Padoue
,
qui eil très-magni-

fique. * Elle elf de l’Architeéfure du
Cav. Rainaldi

, avec un précieux

Tabernacle : & aux côtés , deux
Statués de marbre ; la Sainte Clau-

de , du Sieur Dominique Guidi ; ôc

l’autre , de François Peroni . A un
(i 7) pi-
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pilier voifin il y a un S. Sébajlien à

frefque de François Nappi. Entre
*

cette Chapelle 8c le Chœur il y a On
Autel, fur lequel eft un Tableau où
l’on voit un Chrifi mort , avec la

Vierge
,

ôc autres figures à huile fin-

ie bois, peint par Jerome Sermonet-

tet éléve de Perin delVagtie. La Tri-

bune du Maître Autel a été peinte

par le Melofo de Forli : on y voit le

Sauveur élevé au Ciel du milieu des

Apôtres. Le Tabernacle a été fait

depuis peu par le Cav. Rainaldi.

On conferve dans la Sacrifiie
,
qui

cfi proche du Chœur, un Tableau
de S. François qui reçoit les ftigma-

tes, peint par le fameux Federic Zuc~ '

taro.

A la Chapelle de l’autre côté de

la croifée, dédiée à S. François
, il

y a un petit Tableau de l’Annoncia-

tion
,

peint par Durante Alberti du

Bourg S. Sépuichre. S. Jaques 8c S.

Philippe
,
aux côtés, font &André

d'Ancône. Et la Voûte , où l’on

voit les Saints dans la gloire , eft de

Jean Bâtijle de Novare.

Le S. Jean Evangelifte plongé

dans la chaudière d’huile
,

qu’on

voit-
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j
voit à la Chapelle fuivante

,
eft de

Marc de Siéne. Et à la dernière

Chapelle, où font les Fons Baptif-

maux , il y a deux Anges à frefquc

i fort bien faits par Rapha'èlino de Reg-

gio.

Il y a deux Archiconfréries éri-

gées en cette Eglife; Tune, du cor-

uon de S; François
,

inftituée par

Sixte 6c l’autre
,

pour les Pau-
vres, qui en reçoivent des charités

très-abondantes, 6c particuliérement

les pauvres honteux qu’on aftifte en

fecret , fur tout quand ils tombent
dans la mifére ,

après avoir vécu
dans un état honorable 6c dans la

profpérité. Ceux qui tombent ma-
lades

,
6c qui ne veulent pas fe faire

porter aux Hôpitaux, font pourvus

de tous les médicamens dont ils ont

befoin
,

fur le recipé du Médecin
des pauvres du Quartier; y ayant une
Apoticairerie deftinée pour cela

près de S. Euflache ,
dans laMaifon

où la Congrégation fait fes affem-

blées , fur laquelle eft écrit en grof-

fes lettres PAUPERIBUS. Le
Cardinal François Barberin l’a main-

tenue long tems à fes dépens
,
par-

ce
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ce qu’elle manque de fonds. C’eft

à préfent le Card. Camerdengue qui

l’entretient. Tout auprès eft un
Tronc, où les Pauvres peuvent met-
tre le mémoire de ce qu’ils ont be-

foin, £c l’adrefle de leur maifon, où
l’on leur porte ce qu’ils fouhaitent.

La même Confrérie donne des do-
tes tous les ans à pluheurs pauvres

iîlles pour les aider à fe marier, ou
à fe faire Religieufes. Elle entre-

tient tQujours de logpment douze
pauvres veuves en l’honneur des dou-
ze Apôtres , & pratique plufieurs

autres œuvres charitables.

A côté de l’Eglife des Saints A-
pôtres

, dans ccttè grande Place qui

-eft bordée de tant de beaux Palais,,

il y a celui de Don Philippe Colonne ,

.

Duc de Paliano
,
grand Connétable

du Royaume de Naples , êc Chef
de fa très-illuftre famille. Il eft fi-

tué au bas du Quirinal. Après
avoir traverfé une grande Cour ,

il y a à main gauche le grand

6c majeftueux Efcalier qui conduit

au premier Apartement par deux re-

prifes, au haut du quel qn voit la

Statué d’un Roi Barbare, ôc le Co-
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lofte d’Alexandre le Grand de mar-

bre, avec laTête de Medufe de por-

phire, qui étoit dans laMaifon dorée
de Néron

, comme le dit l’Infcrip-

tion qui elt proche.

On entre dans la Sale des Efta-

fiers , ornée de tapifleries avec le

Dais ou Bal-du-chin ,
fous lequel

font les armes de la famille Colonne

en broderie j 6c autour
,

divers Por-

traits des Papes 6c Cardinaux de la

Nlaifon.

Déjà on entre dans une grande
Antichambre, peinte à frefque par

Baltajar de Sienne
,
parée de tapifi-

fériés , 6c ornée de deux cabinets

d’ébénej. en l’un defquels il y a quel-

ques figures enBas-reliefs furie mê-
me bois* 6c l’autre eft mêlé avec des

morceaux d’ivoire , fur kfquels font

gravés en bofle plufieurs histoires du
Vieux 6c Nouveau Teitament en

Bas-reliefs d’une manière parfaite.

On y voit aufii un Tableau du Juge--
ment univerfel, peint parMichelAn*
ge Buônarotta.

Les voûtes 6c frifes de la Cham-
bre d’audience font peintes 6c do-

rées de bon goût, 6c tapiflees d’une
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riche tenture de haute lice de Flan-
dres. On y voit un cabinet à?Alle-

magne, orne de pierres Orientales 6c

de beaux camayeux, d’agates 6c de
cornalines, avec de petites Statues

d’argent doré dans des niches, cha-
cune au milieu de deux colonnes
d’ametifte de la hauteur d’un pie

,

& toutes d’une pièce. Ce cabinet

eft pofé fur trois Statues qui le fou-

tiennent, d’un bois précieux appel-

le Sandro Cedrino
, repréfentant trois

Efclaves Mores ornés d’argent. De
là on pafle par une longue Galerie

étroite le long de la Cour fecrette'

toute remplie d’orangers plantes 5 6c’

dans des vafes 6c d’autres agrumes,
citrons

, bergamotes. Les peintu-

res de cette Galerie font les armes

6c devifes de la Famille Colonne 6c

de fes alliances par les Dames qui y
font entrées ou forties par maria-

ge-

De là on entre dans une autre Ga-
lerie tranfverfale

,
plus fpacieufe,*

qu’on n’a pas encore achevé d’or-

ner, au deflus de l’écurie •, qui eft

la plus belle
, 6c la mieux fournie de

Rome. On y voit des marbres pré-

cieux



dît r R E O (rn)

deux avec des Colonnes, 6c des

Trophées pour accompagner les

peintures de la voûte, où l’on voit

le Triomphe du Prince Don Marc
Antoine Colonne de la Bataille de Lé-

sante ,
qu’il gagna fous Pie Z

7
,
dont

il étoit Général, 6c Don Jean d'Au-
triche Généralilîime de la Flotte

Chrétienne:

L’Autre Apartement
,

parallel à'

celui-ci, fert d’habitation à Madame
la Connétable, fille du Prince J. B.

Pamphile. Il y a un beau lit de pa-

rade de brocard à fond d’or dans une

alcôve dorée , avec un Prie-Dieu

d’ébéne garni d’argent, 6c des ref-

forts qui montrent le jour, le mois,

l’année courante, êc tout le cours

du Soleil 6c de la Lune:, cette ma-?

chine a été faite à Augsbourg.

La Chambre fuivante eft remplie

de Tableaux de païfages de Gafpard

PouJJîn ,
6c plufieurs figures de Phi-

lippe Lauri.

On pâlie de là dans une autre -

Chambre remplie de Portraits de

Dames 6c Princefles, faits parle Sr.

Ferdinand Flaman. Il y a un lit dont

les Colonnes font de marbre verdan—
tb-
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tique : Il cft fait en forme d’une

grande Conque tirée par 4 che 'aux

marins de bois doré
,

qui femblent

être de bronze. Tout proche eft

la .Galerie de la Géographie
,
parce

que toutes les principales parties de

la Terre y font dépeintes, ainfi que

les principaux Royaumes
,
& les

plans 2c vues des villes les plus con-

fidérables.

Les autres Chambres font rem-
plies de bons Tableaux. Dans la pe-

tite Bibliothèque il y a une nativité

de N. Seigneur
,
de Baltafar de Sien-

ne ’

y quatre Tableaux de tête de la.

pafîion de N. Seigneur
,

peints par

André Mantegne de Mantouè.

Dans la Sale, plufieurs Tableaux

de Paul Véronois y plufieurs 'Por-

traits du Van Dyck -, plufieurs Déïtés

peintes par le Guercin-, un grand Ta-
bleau

,
où l’on voit Jule Céfar ex-

primé au vif par Charles Maratta.

Une Venus , du Mola-, un grand Ta-
bleau qui repréfente un marché,
peint par le vieux Ba(fan -, un Saint

François , de Guido Reni -, une autre

grande Hiitoire du Cavalier Cala-

trois.

Dans-
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Dans la Chambre Suivante
,
plu-

fieurs perfpeétives peintes par jean

Gifolfo Milanois ,
avec deux cabi-

nets d’écaille de tortues , délicate-

ment enjolivés. Dans une autre

Chambre, un Tableau d'Europe
^

peint par MAlbanie un Ecce Homo,
6c un Chrift mort

,
peints par le

Gnerci

n

5 PAflomption de la Vierge
,

de Pierre Paul Rubens -, Adam 6c E-
i'Cj du Dominicain -, un homme qui

boit, â'Annibal Caracci-, une Vier-

ge , 6c autres figures du Parmefan.
Dans les autres Chambres il y a fîx

Tableaux du Breughel , représentant

l’Enfer , 6c plufîeurs autres chofes

terribles.

Les Entrefoies font garnis de Ta-
bleaux en petit , de bon goût

,
d®

différens Auteurs fameux 5 6c au bout

il y a un Hermitage de rocaille.

L’Apartement d’enbas au rez de

chauffée, qui ell habité l’Eté à cau-

fe de fa fraicheur, elt rempli de Sta-

tues, Bulles, 6c Bas-reliefs antiques

de marbres différens de grand prix.

Dans la première Chambre il y a

une petite Statue d’ivoire de Saint

Jérôme 5 le Bulle du Card. Jérôme
Ce-
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-Colonne , fait par le Cavalier Ber*

nin .

La Sale fuivante eft remplie de
Tableaux de marine du ‘Tempête -,

avec quelques vafes d’herbes pétri-

Bées. Une autre Chambre elt rem-
plie de païfages de Gafpard Poujjîn .

Il y a au milieu une Colonne de

marbre rouge antique, où il y a un
Triomphe entaillé -, 6c au deflus, la

Statue de Pallas : C’étoit la Colon-

na Bellica qui étoit au Temple de

Bellone ,
d’où le Conful Romain

dardoit un trait du coté du Peuple

auquel il déclarait la guerre.

Au milieu de l’Antichambre il y
a une belle fontaine. Entre les Sta-

tues on diftingue celles de Venus 6c

•de Flora. Dans les peintures de la

voûte on voit Horace Codes
,

la Ba-

taille de Conjkintin contre Maxenct\

6cc. du Manciola Flaman.

Dans une autre Chambre, la Sta-

tué de l’Empereur Trajan en habit

Sacerdotal, 6c celle de Pallas * plu-

fieurs Bas-reliefs , 6c Bulles ; en-

tr’autres, de Mammea
,
de Macrin^

de Tite^ 6cc> La Pelle de Dagoti ,

du Pouffin \ 6c deux autresTablcaux

du



dit T RR ri {ii r)

du même, tirés de la Métamorfofe.
Dans la Sale fuivante on ne voit

que des Tableaux de fleurs 6c de

fruits
,

de Jean Stanchi
,
6c du Breu-

ghel le jeune. Dans une autre il n’y

a que des Portraits du Padouànino 6c

du Moranzone. Dans une autre
,

deux grands Tableaux de l’Hiftoire

de Saint Clément I. Pape
,

peints

par le Ciampeli. Dans la fuivante,

un grand Tableau du Triomphe de

Don Marc Antoine Colonne 6c la Ba-

taille de Lépanie
,

qu’il gagna con-

tre les Pures. Dans la Chambre du
Bain, un grand Tableau du Mira-

cle de la neige au tems du Pape Li-

bère
,
peint par Thaclée Zuccari : 11

y aufli des Bas-reliefs anciens $ en

l’un la confécration de l’Empereur
Claude ; 6c l’autre, de Céfar Augu-

fie ,
d’une manière excellente : La

Statue de bronze de Don Marc An-
toine Colonne à Cheval fur une belle

fontaine : Et plus avant il y a les tê-

tes de Petronia Senica , 6c des Em-
pereurs Gordien 6c Gallien.

On pafle de ce Palais par deux
ponts fur la Rue mitoyenne, dans

un beau Jardin qui s’étend le long

du
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du coteau jufqu’au haut du Quiri-

nal. Tout cet efpace contenoit la

maifon des anciens Cornéliens. On
y voit des relies des Bains de l’Em-
pereur Conjlantin

, 6c d’un Temple
du Soleil.

En fortant de ce Palais on voit à

gauche le Palais Bonelli
,
qui fcrt à

préfent d’habitation au Prince Ru-
Jpoli. Sur le troifiême coté de la

Place, vis-à-vis le Palais Colonne ell

celui où demeure Mr
. le Card. Da-

da
,

qui a une bonne Bibliothèque.

Tout contre, devant l’Eglife des

Saints Apôtres il y a le Palais qui fut

bâti pour le Gard. Flavio Chigi, fur

le deflein du Cavalier Bernin. Le
Prince Don Livio Odefcalchi neveu

à?Innocent XI. y demeure. L’on
remarque dans la Cour deux Statués

I

fingulicres de Cefar Augujlc 6t de Ca-
ligula. Les Apartemens font rem-
plis des meubles les- plus précieux

,

qui appartenoient à la Reine Chrifii-

ne de Suede à la Longara
,

que ce

Prince a aquis de fes héritiers: en-'

tr’autres fes belles tapifferies de hau-

tes lices d’or 6c de foie
,
de rHilloire-’

d'Augufte ,
Marc Antoine

, 6c Cléopâ-

tre
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Ire du defiein de Raphaël 6e de Jule

Romain. Entre les Statues ,
celle

de Clyîie changée en fouci } celles

de Irajan
,

Antonin Pie , 6c Marc
Auréle j la Statue de Vcfla^ la Tête
du Roi Pyrrhus , & &Alexandre le

Grand -, celles des NeufMufes , yf-

pollon 6e Jupiter ,
de Caflor 6c /W-

lux
, & de Leda > une Statue fingu-

liére d’un Faune , qui porte un a-

gncau fur Tes épaules : Une Statué

de 7#/? Cefar , dont le corps eft

! d’agate 6c d’albâtre 5 mais la tête,

les bras, 6e les jambes, font de bron-

ze doré : un Bas-relief de marbre,

avec un fecrifïce de Bacchus : un
boeuf 6c une vache de marbre

,
fort

expreflîfs: plulieurs Colonnes d’al-

bâtre de diverfes couleurs, 6c de

verd antique de diverfes efpéces : 6c

fur quelques unes il y a des Statues

,

quantité de Tables d’albâtre, 6c une
i d’ametifte Orientale, 6e quantité de
> Tableaux qui valent des tréfors. On
voit dans la grande Sale de grands

fr Tableaux de Païfage du Sr
. Mona-

U' ville Flaman , 6e du Crefcentio Ro-
main -, 6c les Statués des Empereurs

® Tite 6c Lucius Vmis. Dans la Sale

Tom.I. (K) d’au-
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d’audience, 8 hiftoires de Paul Ru-
bens \ neuf Tableaux du Corrége

,

entr’autres la Danae d’un goût mer-
veilleux. Dans une autre , douze
Tableaux de PaulVéronois ; le Ta-
bleau de la Sainte Famille, de Ra-
fael d'Urbin \ un Ganyméde defiinc

par Michel Ange Buonarota , 8c peint

par Annibal Caracci j la Sybile du
Guide ,

8cc. Dans une autre Cham-
bre, des Tableaux d’hiftoire,de^-

le Romain ; deux Portraits du vieux

Baffan , de lui 8c de fa femme; les

Portraits des Empereurs Vitellius 8c

Titus j
peints par le Titien -, Cupidon

,

du Parmefan-i la Venus
, du Carac-

ci y Saint Pierre crucifié, du Cala-

brois\ divers Portraits du c
fintoret>9

un grand Tableau de la réfurreétion

de Lazare , du Titien ; l’Hiftoire de

Milon , du Bordorwne-^ quelquesTa-

bleaux de Michel Ange de Carava-

gio i
8c dans le Cabinet du Prince

,

deux Cabinets de Médailles anti-

ques, rares, 8c bien confervées, de

tous métaux, d’un grand prix, avec

desCamayeux 8c pierres gravées ex-

cellentes.

Au fortir de ce Palais , on voit à

gau-
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gauche dans la même Place, du cô-

té du Septentrion, un Palais à louer,

qui a fervi d’habitation à plufieurs

Cardinaux * derrière lequel , dans

la Ruë qui va du Cours à Monte Ca-

vallo^ on trouve à main droite deux
Couvens de Religieufes. Le pre-

mier
, au coin d’une petite Rue ,

s’appelle leMonaftére de SainteMa- sainte

rie des Vierges
,
fondé par un Prêtre^*

I1C

de l’Oratoire de S. Philippe Neri vierges,

l’an 1613, 6c nouvellement achevé

de bâtir par Matthias de Roffi ,
qui

a fait le Maître Autel d’une belle

Architecture , avec un Tableau de
l’Affomption de la Vierge ,

de Louïs

Gimignani
,

qui a fait les peintures

de la voûte à frefaue. Les Stucs 6c

les Statues dans des niches aux cô-

tés, font de Philippe Careani \ 6c le

Tableau -de N. Seigneur reflufeité qui

apparoît à la Madelaine
, à l’Autel

du côté de l’Evangile, eft du Mercati.
L’autre, à main droite, un peu

plus haut, eft un Monaftére deRe-
ligieufes de l’Ordre de S. Domini-

que

,

qu’on appelle Sainte Marie de sainte

VHumilité ,
fondé par la Signora

Francefca Baglioni Orfma , achevé milite.

(K i) en
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en 1605. L’Eglife a été rebâtie de-

puis peu
,
de l’Architeéhire de Paul

Marrvelli \ ÔC les Statues de Stuc
dans les niches, font à'Antoine Raggi

v Lombard.
Les Peintures de la Chapelle de

Saint Dominique
,

qui eft la deu-

xième à droite , font de \'Allegrim.

Le petit Tableau au Maître Autel

eft du Napi , à ce qu’on croit. Le
S. Michel à la première Chapelle de
l’autre côté , eft du même Allegri-

ni.

La dernière Chapelle eft très-bel-

le. Les Bas-reliefs font du Cavalli-

ni j & les peintures , d’un habile

Maître.

En retournant vers le Cours , on
voit au bas de la même Rue à droi-

L’Ora- te, l’Oratoire de Saint Marcel^ bâ-

s°m,u- ti par la Confrérie du même nom
ccl - l’an 1 f68 , de 1*Architeéture du Fi-

gnola , ôt des libéralités des Cardi-

naux Alexandre & Rannuzzo Farne-

fe. L’Eglife a été peinte à frefque

par le Pomarance , Paris Nogari
,
Cc-

fare Nebbia^ & jean de Vecchi^ qui

y ont repréfenté l’Hiftoire & les !

Miracles de la Croix-. Cette Con-
fré-
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)

frérie eft fort célébré par les aétes

de charité 8c autres bonnes œuvres
qu’elle pratique. Tous les Vendre-
dis de Carême , il y a le foir un
grand concours de perfonnes 8c mê-
me de la première qualité , à caufe

des excellens récits en Muftque
qu’on y entend

, accompagnés de
concerts d’inftrumens

, 8c mêlés de

prières 8c de fermons.

A côté de cette Eglife il y a un PaI

^
s

te_

beau Palais appartenant à la Maifon nantais

Colonna , de la Branche de Carbo- coîon-
gnano. Sa principale entrée eft furna.

le Cours dans la Place de Sciarra
,
Tiazza

ainft dite de Sciarra Colonna qui a^ Scl“*

fait bâtir ce Palais f à côté duquel il

y en a un autre pour le logement
de la famille j l’un 8c l’autre de l’Ar-
chitecture de Martin Lunghi le pè-
re. La porte du grand Palais, au
milieu de deux Colonnes d’Ordre
Dorique foutenant un balcon eft

&Antoine Labacco , lur le deflein de
Michel Ange Buonarotta : On tient

que c’elt la plus belle Porte de Ro-
me.

Retournant le lon^ du Cours vers

îe. Midi y on trouve a main gauche
(K

i).
l’E-



£glife

S. Mar-
cel.
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l’Eglife de S. Marcel , bâtie fur un
ancien Temple d'Ifis détruit par

l’Empereur Titus
, au lieu où ce

Saint Pape fut contraint par le Ty-
ran Maxence de penler les chevaux

dans l’écurie publique qu’il y éri-

gea, pour prophaner l’Eglife que le

même Pape, dont le Corps
y
repo-

fe
, y avoit çonfacrée peu de tems

auparavant fur un héritage de la

Sainte Matrone Lacine : C’elt la mê-
me ,

qui durant la perfécution de

Dioclétien avoit.eu le foin d’enfevelir

le corps du Martir S . Sébajlien ôcplu-

iîeurs autres Saints , après la défaite

duTiran Maxence au Pont Mole. Mais
l’Empereur Confiantin ayant rendu

la Paix à l’Eglife, celle-ci fut rebâtie.

C’eft un ancien titre de Cardinal. S.

Grégoire le Grand y mit la dation le

mécredi après le dimanche de laPaf-

flon. L’Eglife ell paroifîîale avec

fonds baptifmaux. Il y avoit autre-

fois des Chanoines Séculiers. Mais

le Pape Grégoire XI. en 1 369, l’a

donna aux Religieux de l’Ordre des

Servites ,
qui elt une Congrégation

de l’Ordre de S. Augujlin
,

inltituée

par S. Philippe Benizi Médecin de

Flor-
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Florence l’an n8f. L’Eglife tomba
prefqu’entiérement de caducité l’an

1 fi p , & accabla de Tes ruines pref-

que tout ce qui fe trouva dedans, à

l’exception d’un Crucifix de relief

qui relia en fa place, ce qui fut pris

pour un Miracle > & depuis ce tems

on l’a tenu en grande vénération.

Jule Vitelli de la Cité de Cafiello ,

alors Doyen des Clercs de Cham-
bre, fit rebâtir 8c reparer l’EglifeSc

le Maître Autel : il l’orna d’un Pla-

fond doré
, & la fit peindre tout au-

tour. Monfeigneur Bon Co?npagno

y a fait faire depuis peu un beau

Portail de pierres de taille à colon-

nes, par le Cav. Fontana
,
avec un

Bas-relief de S. Philippe Benizi fur

l’Architrave, fait par Antoine Bug-

gi. Le Tombeau du Card. Cenni-

ni
,
de marbre, proche la Porte de

l’Eglife
, a été taillé par Jean Fran-

çois de RoJ/i-j & le Tableau de l’An-

nonciation à la première Chapelle à

droite, du Marquis Macarani
, a été

peint par LazareBaldi. LaPerfpe-
éfcive à frefque

,
dans la voûte, efl: de

Farquin de Viterbe.

Le Tableau de la fécondé Cha-
(K 4) pel-
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pelle , où il y a une Vierge avec deux
Saintes , ôc dans la voûte quelques

Hilloiresj le tout cft dz Pierre Paul,
cléve du Cortone. Les Sculptures

fous la chaire du Prédicateur font du
Naldini : Cette chaire eft toute de
marbres fins entremêles d’une ma-
nière très galante. Et la troifiême

Chapelle, dédiée à la Vierge , a été

peinte toute à frefque par Jean Bâ-
tifle de Novarre , excepté la façade

principale, qui a été colorée par

François Salviati fameux Peintre.

Dans la voûte de la Chapelle du
Crucifix , fous l’Autel de laquelle

repofe le Corps de S. Longin qui

perça le côté à N. Seigneur
, on voit

le Père Eternel qui crée Eve d’une

côte &Adam ,
peint par Périn del

Vague
,

qui a peint aulli S. Marc 6c

S. Jean Evangelilte, excepté k tê-

te 6c le bras de ce dernier
,

qui ont

été achevés par Daniel de Volfierre^

avec les deux Evangeliftes de l’autre

côté j 6c au milieu il y a deux En-
fans qui embraffent un chandelier

,

lefquels femblent être de chair vive,

quoi que Périn del Vague , qui en

elt l’Auteur, ne les pût finir, à eau-
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fé du Sac de Rome de l’an i f 2,7. 6c

autres difgraees.

Jean Bâtifte de Novarre a peint

autour du Maître Autel la Vie de la

Vierge ,
6c pluiîeurs autres Hiftoi-

res. Les corps de S. Marcel Pape

6c de S .Phocas Martyr repofent fous

le Maître Autel > 6c les Saints de

Stuc, qui font aux côtés
,

ont été

faits par Michel ôc Philippe ,
éléves

d ’Hercule Ferrâta.

La Chapelle de S. Philippe Beni-

zr, du côté de l’Evangile, près de

la petite porte , a été peinte à fref-

que par le Cav. Gaillard. Et à la

I

mivante , qui eft aux Frangipani ,

avec leurs Tombeaux, il y a un Ta-
bleau de la Converfion de S. Paul ,

de Federic Zuccaro* Le refte de la

Chapelle a été peint à frefque par

Tadée fon frère». Les Marbres font

de VAlgardl.

Entre cette Chapelle 8c la fuivan-

te, il y a le Tombeau du Cardinal

Dandiniy avec fon Portrait, dtPeW
legrino de Modéne.-

Le Tableau de la troifiême Cha«-

pellc repréfente un S. Pierre à fre'f-

que de bonne main. Le Chrijl

(K f ) mort r

i
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duCom-
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Sainte

Marie
m Via
Lata.
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mort , avec quantité de figures au

Tableau de la quatrième Chapelle,

eft du Salviati
,
à ce qu’on croit -,

& les peintures à frefque autour

,

font de fon Ecole. Les peintures à

frefque de la dernière Chapelle font

de Pierre Paul Baldini
,

qui a fait

aufîi le Tableau de l’Autel y où il y
a une Nôtre Dame des fept Douleurs.

A côté de cette Eglife eft le fpa-
' cieux Palais du Comte Bolognetti v
qui étoit auparavant à la famille

Ceft.

Prefque vis-à-vis eft l’Eglife de

Sainte Marie in Via Lata
,
qui elt

collégiale
,

paroifîiale , ôc titre de

Cardinal. Elle eft une des plus an-

ciennes de Rome. On tient que les

Saints Apôtres Pierre\ ôc Paul l’ont

confacrée en l’honneur de NôtreDa-

me^ècy ont demeuré quelque tems>

comme aufîi S. "Jean l’Evangelifte,

Sc S. Luc ,
qui y écrivit lesAfies des

Apôtres
,

plusieurs Lettres au nom
de Saint Paul , dans le tems qu’il y
étoit prifonnierj en témoignage de-

quoi il y a deffous une autre Eglife

fouterraine dédiée à S. Paul àc a S.

Luc. Baronius dit au Tom. VIILp.
63p.
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6 39. qu’elle fut confacrée par Ser-

gius l’an 700, 6c reparée en 1487
par Innocent FUI) qui fit abbatre un
Arc qui traverfoit le Cours en cet en-

droit. Le grand Autel 6c la Tribu-
ne, avec le plafond

,
ont été refaits

depuis peu aux dépens des Chanoi-
nes, 6c de la noble Famille d 'AJii,

qüi a fait faire aufîi un beau Portail

fbutenu de colonnes de pierre d’Or-

dre Corinthien
,

avec un Portique

fermé de grilles de fer j le tout du
deflein de Pierre de Cortone : mais

PArchiteéhire de l’Eglife eFt du Ca-
valier Cofme de Bergame. Les Pein •

tures de la Tribune de l’Eglife font

1 d
'André Camajfei. La voûte, où il

j
y a plusieurs Hiftoires de la Fierge

,

efl de Jacinte Brandi. Les quatre

Apôtres en Bas-relief de marbre
, a

I l’Autel fouterrain ,
font de Cofme

|

Fancelli
,
qui a fait aufîi une Fierge

: de craie cuite, à un autre petit Autel.

: Sur le grand Autel il y a une' image

delà Fierge peinte par S. Luc, fé-

lon cette Infcription lapidaire :

ORATORIVM QVONDAM S.

PAVLI APOSTOLI , LVCÆ E-

(K 6) VAN-
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Famphi'
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VANGELISTÆ, ET MARTIALIS,
MARTYRVM ; IN QVO ET IMA-
GO B. MARIÆ VIRGINIS REPER-
TA SISTEBAT , VNA EX SEP-

TEM A B. LVCA DEPICTIS.

IV. Q^U A R T I E R,

D E L L A P J G N A,,

ou de la Pomme de Pin.

J
oignant Sainte Marie in Viâ
Lata

j
qui fait le coin de la Rue.

ou Place où eft le Collège Ro-
main

,
il y a deux beaux Palais qui

appartiennent au Prince Pamphile

petit Neveu &Innocent X. Celui qui

eft: fur le Cours étoit à la Princefle

de Rojfane de la Maifon d'Aldobran-

dine leur Mere
,

qui l’a légué par

Teftament à Monfieur le Cardinal

Pamphile , lequel y demeure. Et
celui qui eft derrière l’Eglife* dont

l’avenue eft fur la Place du College

Romain , a été bâti par les foins du
Prince Pamphile qui y demeure. Il

y a de beaux meubles : Entre les

Ta-
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Tableaux ,. la Baccanale du TzfrV# j

Saint Pierre qui pleure , du Carache

8cc. L*Architecte fut Jérome Rai-

naidi.

Le relie du Cours jufqu’à la Place

Saint Marc n’a rien de remarquable

que quelques Palais* entre lefquels

celui fur le coin, a droite, à l’en-

trée de la Place , appartenant à la Palais

famille d'

Afli

,

bâti par Jean Antoi- dAfti«

ne RoJJt.

Tout proche eft le Palais du Sei- pai ais

gneur Leon Vitellefchi^ où le Cardi- du s«-

nal Gabrielli habitoit. Il y a 2fo Leon

Statues de marbre , entr’autres la

Statue de Julia Paula
, une Mufe,

6c Minerve j dans la Galerie, Perti-

nax, Jupiter ,
Ceres^ Diogène^ 6c 6

Colonnes vertes antiques. Dans le

premier appartement
, un Colofle

d'Antonin, rare* une Baccanale en
Bas-relief d’albâtre j une Diane
d’albâtre Oriental y 4 Bulles de
même} laTête de Scipion VAfricain ,

de pierre de touche y les Bulles de
Matidia , Marciana

, Plotina , Li-

•via y 1 p Urnes de porphire } la Tê-
te de Litus j de porphire *, celle d'Au-
gujte, de pierre Egyptienne

, 6cc.

(K 7) Dans
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Dans la Rue à main gauche il y a
R °, l’Eglife de Saint Romualde

,
- avec

&
u
rHo’ l’Hofpice des Pères de l’Ordre des

ïereVdl
^ama^u ês •) qui y demeurent l’Eté,

l’Ordre, à caufe que l’air de Saint Grégoire

maldu-
^eur principale habitation y eft trop

les. mauvais durant les grandes chaleurs.

L’Eglife eft fort propre & ornée de

peintures. Le premier Autel à main
droite a un Tableau de la Vierge qui

va en Egypte , &Alexandre Turc Vé-
ronois. Celui à l’Autel vis-à-vis rc-

préfente le Martire d’un Saint en

préfence du Tyran , bien conduit

par François Parone. Et le Saint Ro-

vnualde au Maître Autel eft déAndré
Sacchi.

place ,
Quant au Palais de Saint Marc

,

palais, pmi jj Vénitien, qui fut créé l’an

giife de 1 474 , le fit bâtir d’une manière fort

Marc
Gotique ôt irreguliére , terminé

par des crenaux à l’antique. Char-

les VIII. Roi de France , allant à la

Conquête de Naples , logea dans ce

Palais àfon pafiage à. Rome. L’Am-
. bafiadeur de Venife y fait d’ordinai-

re fa réfidence. L’Apartement du

côté des Jéfiùtes fert d’habitation

au plus ancien Cardinal Vénitien ha-

bitant à Rome. LE-



'
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L’Eglife de Saint Marc fut fon-

dée par le Pape Saint Marc , Suc-

celTeur de S. Sylvefire en -, ou

par Saint Sylvefire même
,
puifque

les anciens monumens affilient que

S. Marc y fut fait Prêtre. On l’ap-

pelloit autrefois ad Palatinas
, à cau-

fe d’un portique d 'Augufie ou d’^f-

gri'ppa
,
qui étoit au même endroit»

L’Empereur Confiantin le grand

l’enrichît de plufleurs dons
,

qui

montoient à la valeur de (58 80 écus*

6c lui donna yoo écus de rente pour
l’entretien de l’Eglife

, félon Da-

tnafie dans fon Pontifical ou Vies des

Papes. Adrien I. la reftaura en 772.
Grégaire IV. h fit reparer en’ 8 $$ $

& Paul IL en 1464, qui fit aufli

bâtir le Palais voifin , lequel a fervi

long tems aux Papes d’habitation

pour l’Eté. Les Cardinaux Grima-

ni&Vallieno ont depuis embelli l’E-

glife, de peintures,, d’un beau pavé
ae marquéterie , 6c d’un fiége de
bois de noyer dans le Chœur. C’efi

une Collégiale 6c Paroilliale,. 6c un
Titre de Cardinal. Elle a trois Nefs.

Le Maître Autel eft à l’antique, 6c

difpofé de manière que le Prêtre qui

y
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y dit la Mefle , a le vifage tourné

vers la Nef 6c la Porte principale j

c’eft pourquoi il ne le retourne

point pour dire Dominas Vobifmm.
Sous le même grand Autel repofent

les Corps de S. Marc Pape, 6c des»

Saints Martyrs Addon 6c Sennen
, les

Reliques de Saint Marc- Evangeli--

fte, 6cc.

Les peintures à frefque , dans la

Nef, au defTus des colonnes, font 5 la

première ,
commençant à droite r

de François Mola > la deuxième
, de

YAllegrini

-

y latroifiême, du Canini \

6c la quatrième de Guillaume Courtois

Bourguignon. La première de l’au-

tre côté eftdu même Courtois > la deu-

xième, où eft le plan de l’Eglife, du

Canini \ la troisième
, de YAllegrini 1

,

6c la dernière, de Fabrice Chiari.

Toutes les peintures à frefque,

hors des Chapelles
, en Médailles

des Souverains Pontifes, Prophètes,

6c Sybilles ,
font du Cav. Gaillard.

Les Batailles fur les portes collate-

rales font du Père CofmeJéfuite. Et

les Anges de la voûte font du Gail-

lardy comme aufli l’Image miraculeu*

fe de la Vierge dans la petite ChapeL
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Ie hors de l’Eglife.

En retournant à la porte princi-

pale, au premier Autel à main droi-

te, il y a un Tableau de laRéfur-

reétion de N. Seigneur
,
qu’on croit

être du Palme -, d’autres difent du
L’interet. Au deuxième il y a une

Vierge ,
Saint Jean Bâtijie

,
& Saint

Antoine de Padoue de Louis Gentil.

Le Tableau du troifiême Autel a

été peint par le Sieur Charles Mar-

ratta-, & celui de Nôtre Dame de-

Pitié, à l’Autel, fuivant
,
eft du Gail-

lard.

Un peu plus avant eft PAutel de'

S. Marc Pape , repréfenté dans un
Tableau de bois, fait par PierrePe-

rufin. Et les autres peintures qu’on

y voit, font du Bourguignon , com-
me aufti les deux côtés du Maître
Autel, excepté celle du milieu, ou
il y a un Saint Marc ,, avec un Lion
qui eft de Romanelli.

Dans la Chapelle proche laSa-

criftie
, il y a une AiTomption de

la Vierge -, & dans celle qui fuit

,

paiïe la petite porte
, un S. Michel

du Mola
,

qui eft un de fes. meil-

leurs Ouyrages.

On
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On voit enfuite dans une autre

Chapelle un Tableau de N. Dame
qui tient le petit Jefus, & Sainte

Martine
,
peint par Cyro Ferri. Le

Saint Evêque qu’on voit à un des-

côtés
, eft un de Tes premiers Ou-

vrages à frefque j & le Saint de l’au-

tre côté eft de Lazare Baldi.

A la dernière Chapelle, le Ta--

bleau de S. Marc Evangelifte peint

fur du bois
, eft de Pierre Pérufin,

Les Peintures des côtés
, & au def-

fils
, font de Charles Maratle. Les*

Sculptures du Tombeau du Cardi-

nal Vidman font de Cofme Fancelli -,

& les autres , à celui du Cardinal'

Bragadim
, font $Antoine Raggi.

Les Statues de Stuc autour de l’E-

glife font d’un François. L’Archi-

tecture de la Chapelle du Saint Sa-

crement eft de Pierre de Cortone } ÔC

les Sculptures du Tombeau du Car-

dinal Bafadona ,
proche la petite-

porte r font de Philippe Carcani~

Le Portique à l’entrée de l’Eglife

a été fermé de grilles de fer par le

Pape Alexandre VIII ,
qui avoit

été long tems Titulaire de cette E-
glife.

A



L
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A côté ou derrière cette Eglife L’Eglifa

il y a celle du Jefus , avec la Mai-
Ton Profefle de Jefuites , fondée parMaifon

ËeCard. Alexandre Famé[e l’an i f68, ^°j
f

^
lc

duquel l’Oncle, qui étoit le Papefuitcs t

Paul ///, avoit approuvé la Régie
de S. Ignace de Loyola , fondateur

de la Compagnie de Jefus. Le def-

èin de l’Eglife elE de Jaques Baroz-

si de Fignola , fuivi ÔC achevé par

Jaques de la Porte fon éléve. C’eft

me des plus belles ôc des plus ri-

ches Eglifes de Rome. Les Portes

ont d’un bois rare & incorruptible,

pie le même Cardinal fit venir ex-

près de l’Amérique. Le Portail eft

le pierres Liburtines , à deux Or-
dres

, Jonique & Corinthien
, à pila-

ires.

Le Cardinal Edouard Farnefe
,
ne-

eu à?Alexandre
,

fonda la Maifon
hofefle des Jéfuites jointe à l’Egli-

<î,au commencementduSiéclepafle.
'die efi: fort fpacieufe, très commo-

|

e, & terminée en pointe du côté

u Capitole ,
occupant avec l’Eglife

ne Ifle de grand circuit. Il y a une
!

?
rès belle Bibliothèque. Le Père

I 'hilippe Bonanni
,
qui en a le foin

,
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a aflemblé un très-beau cabinet de
coquillages de toutes fortes , &: des

plus rares : il a auflî écrit en Ita-

lien un Livre de YHiJioire Natu-
relle des Animaux à coquilles

,
qu’il a

depuis fait rimprimer en Latin avec

des additions.

Cette Eglife a été bâtie iûr les

ruines d’une petite Eglife dédiée à

la Safnte Vierge
, qui étoit une Pa-

roifle, dont la Cure fut transférée à
Saint Marc. Il y en avoir une autre

dédiée à S. André , au lieu où eft

la Maifon Profefle.

A l’Autel de la première Chapel-

le à droite, il y a un Tableau de

Saint AndréApôtre conduit au Mar-
tire; aux côtes, l’Hiftoire de Saint

Laurent & de Saint Etienne Mar-
tyrs i ôc dans la voûte , une gloire

de Saints : le tout fort bien exécu-

té , de la main du Ciampcli.

Un Cbrijl mort entre les bras de

fa Sainte Mère , à la Chapelle fui-

vante , eft de Scipion Gaètani.

La Voûte, où eft l’Hilloire de la

Pafîion
, a été peinte par le Cav.

Gafpard Celio , fur le deffein du Pcre

fiamméraJéfuite. La troifiêrneCha-
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p'elle a été peinte à frefque
,
avec plu-

fieurs figures d’ Anges
,

par Fede-

rie Zuccaro ,
qui a aufii fait à l’hui-

le le tableau de l’Autel, où font les

neufchœurs des Anges -, mail il a été

gâté par le Cav. Pajjignano
, qui le

voulut retoucher.

A la quatrième , Abraham qui

1

adore les trois Anges, peint à fref-

que, eftdu Cavalier Salimbéne. Les
Statues de marbre dans les niches

»

font de diverfes perfonnes.

Tout proche eft la Sacriftie, qui

eft la plus riche de Rome fans exce-

ption : car on y conferve grand
nombre de Reliquaires d’01* de d’ar-

..
gent enrichis de pierreries

* plu-

Î

fieurs croix 6c chandeliers d’argent

mafiif, dont il y en a deux d’une
grandeur prodigieufe j un parement
d’Autel d’argent mafiif, hiftorié

|

en Bas-reliefs*, 6c deux petits, pour
les deux buffets aux côtés

5 grand
, nombre d’aubes, 6c de furplis bor-

. dés de dentelles d’or filé de quatre

j,
.doigts de haut j un grand nombre

Q. de chappes , chafubles
, tuniques

P
du dalmatiques , étoles

, 6c mani-
n ouïes des plus riches étofes , la plupart

éï ïom.L (L) bro-
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dés, hiftoriés, Sc enrichis de per*

les 6c de pierreries : Deux tentures

de tapifleric , dont on tapifle l’E-

glife aux fêtes lolemnelles -, l’une

de damas rouge cramoifl à fleurs

,

qui ne fert que le jour de la Circon-

cifion de N. Seigneur 6c celui de

Saint Ignace êc l’autre, de fatin

rouge 6c jaune par bandes, pour les

autres folemnitcs.

La Chapelle de Saint François Xa-
vier ,

dans la croifée à droite
, a été

bâtie aux dépens* du Cardinal Ne-
groni

,
qui a fait peindre 6c dorer

les voûtes de toute l’Eglife. L’Ar-
chiteéture de cette Chapelle efl: du
deflein de Pierre de Cortone

, avec

des colonnes de marbre d’Ordre

Corinthien -, 6c au milieu un Tableau

à huile de S. François Xavier
,

peint

par le Sieur Charles Maratta.

La petite Chapelle obfcure,pref-

que à côté du Maître Autel, dediée

à S. François
,

efl; de l’Architeébure

de Jaques de la Porte. Le Tableau

efl: de Jean de Vecchi. Le Dôme a

été peint à frefque parjBaltafar de la

Croix. Et il y a plufieurs excellens

païfages de Paul Bril.
’ Le
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Le grand Autel eft de l’Archite-

cture de Jaques de la Porte -, au mi-

lieu de quatre belles colonnes dé

marbre : il y a un Tableau de la Cir-

concifion de N. Seigneur
,
peint par

Jérôme Mutiani. La voûte, où eft

l’Agneau immolé
, 3c quantité de

figures , eft du Sieur Baciccio. A
main droite de l’Autel eft le Tom-
beau du Cardinal Bellarmin

,
avec

deux Statues de marbre de la Reli-

gion Sc de la Sapience, taillées par

Pierre Bernin. Un petit Tableau
fous l’Autel, peint fur bois, eft du

,
Ciampeli ; 3c un autre femblable

,

où eft repréfenté le Martire des

Saints Abundio 3c Abondantian, les

. corps defquels repofent fous le Maî-

i

tre Autel, eft à'André Commode.

La petite Chapelle ronde du cô-

té de l’Evangile, eft de l’Archite-

cture de Jaques de la Porte : Elle eft

;

dédiée à la Sainte Vierge. Les
: chœurs d’Anges qui chantent 3c

touchent divers inftrumens, ont été

peints fort délicatement par Jean
. Bâtifte Bozzo Milanois. Les autres

peintures à huile, plus bas, font du
Père JofephVzlérien Jéfuite ,

qui les

(L z) a
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a peints avec quelque dureté, mais

correctement.

Deficription de la nouvelle ifi ma-

gnifique Chapelle de S. Ignace Loyola
,

Fondateur de la Compagnie de Jefus,
dans la croifée à main gauche de IE-
glife du Jefus de Rome.

Cette Chapelle étant fans contre-

dit la plus magnifique 6c la plus ri-

che de Rome , mérite une defcrip-

tion un peu plus étendue pour les

marbres, métaux , 6c pierres pré-

cieufes qui y font, 6c les dorures qui

éblouïflent la vue des fpeCtateurs

dans le tems que l’efprit eît charmé
de la belle difpofition 6c diftribution

de l’ArchiteCture, inventée ôc con-

duite à perfection, d’un goût mer-

veilleux 6c furprenant, par le Père

André del Pozzo,Jé(\nite, fi connu à

Rome pour fes excellens ouvrages de

Peinture 6c Architeéture, mais qui

s’eft furpafle lui même dans l’in-

vention 6c direétion de cette Cha*
pelle incomparable.

La Bafe de tout l’Edifice, 6c qui

touche le rez de chaufiee ,
eft de

marbre blanc 6c noir antique > 6c

cela forme le premier Zocle, d’où

s’élé-
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s’élève le Dé ou Abaque revécu d’al-

bâtre fleuri. Le fécond Zocle, 6c

la Cimaife eft de jaune antique 3 6c

iiir ce premier ordre, pofe un au-

tre
,
formé de piédeffaux couverts

de verd antique
,
interrompus dans

les fept faces des Bafes des 4 Colon-

nes
,
par fept Bas-reliefs de bronze do-

ré, qui repréfentent divers miracles

de Saint Ignace,

Ces Piédeffaux foutiennênt un
autre Zocle quarré de blanc 6c de

noir antique Oriental
,

qui fert de

fondement à 4 Bafes rondes de bron-

ze doré, d’où fortent quatre gran-

des colonnes canelées, de 2.8 palmes

Romaines de hauteur ,
ou 1 9 piés

de Roi 6c 8 lignes.

Leurs cavités font revêtues de La-
pis lazuli , liées par des plaques de
bronze doré appliquées perpendi-

culairement fur le relief de la canc-

lure le long de la Colonne 3 ce qui’

fait un effet furprenant qui char-

me la vue. Les contrepilaffres font

de blanc 6c de noir antique vené.

Les quatre Chapitaux qui tçrminent
les Colonnes, font de bronze doré.*

ttout d’une pièce, de la hauteur de
(L 3) 4 pal»-
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4 palmes , 6c deux onces 6c demi.

Ainfi toute la hauteur de la Colon-

ne eft de 34 palmes, 6c fa grofleur

vers le tronc eû de
3
palmes 7 onces

de diamètre.

Au defliis des Colonnes régne une
Architrave de verd antique

,
qui

porte une frife de Lapis lazuli, fin-

la quelle repofe un ornement en for-

me d’Arabefquc} le tout de bronze

doré, 6c terminé par une Corniche
avec fonfrontifpice de verd antique,

interrompu par des modi lions 6c des

feuillages de bronze doré.

Au milieu, 6c entre les deux ailes

du frontifpice 6c entablement, il y
a un groupe de Statués de bronze-

doré, repréfentant la très Sainte Tri-

nité.

Il paroît entre les 4 Colonnes une
riche bordée d’un beau feuillage de

bronze doré
,

qui régne tout au-

tour > au deftus de laquelle il y a

deux Anges de marbre blanc
,

qui

foutiennent un éeuflon de bronze

doré 6c d’argent, où eft écrit la de-

vife de S. Ignace ,
AD MAJOREM

DEI GLORIAM.
Toute la niche eft incruftée de

La-
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Lapis lazuli , albâtres antiques, 8c

autres pierres précieufes
,

liées de

bandes de bronze doré
,

8c parfe-

mécs de petits globes 6c de nuées de

même métal, qui foutiennenr divers

groupes d’Anges 6c de Chérubins.

Au milieu de la Niche paroît lar

Statue de Saint Ignace ,
jettée en

argent fur le modèle fait par Mon-
iteur Pierre le Gros , illultre fculp-

teur François ,
qui dès fa jeuneffe

eft parvenu à la perfeétion de l’art,

où les autres ont peine d’arriver a la

fin de leur vie. Elle efc haute de

feize palmes. Sa chafubie dorée eft

femée de perles 6c de diamans
,
prin-

ï eipalement la croix. Cette Statue

3 eft élevée fur un piédeltal en forme

, de pyramide de marbres précieux

liés en bronze doré.

L’Autel elb de bronze doré, d’un

beau travail. On le couvre d’une

table d’argent à Bas-reliefs aux Fê-
tes folennelles. Le tout ell: à jour,

afin qu’on voye l’urne qui ell au

milieu ,
laquelle renferme les os fa-

crés du Saint Fondateur de la Com-
pagnie de Jefus , 6c efb toute de

bronze doré, enjolivée d’Arabefques

. (L 4) &
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& de feftons. Les degrés font de
porphire. Le marchepié de l’Au-

tel eft un mélange de marbres pré-

cieux, entrelacés d’un tel artifice,

qu’ils repréfentent des fleurs 6c

feuillages d’un excellent defiein.

Aux deux côtés de ce magnifique

Autel il y a deux groupes de Statues de

inarbre blanc de Carrare. L’un,du cô-

té de l’Evangile, repréfente la Foi,qui

tient uncalice,& qui fulmine les mon-
ftres de l’Idolâtrie exprimés en figure

humaine terminée en ferpentj proche
laquelle le Roi dcBimgo dans le Japon
fe foumet à la Foi : C’elt un ouvrage

délicatement travaillé par le S r
. Jean

Ÿhéodon Sculpteur François.

L’Autre groupe, du côté de l’Ë-

pitre, repréfente la Religion qui fou-

le aux piésl’Héréfie. C’efl: un ouvra-

ge d’un goût merveilleux, fait par

Mr
. leGm.Au deflusde chaque grou-

pe il y a deux Miroirs d’albâtre O-
rientai, mis l’un fur l’autre, entourés

d’agates & autres pierres précieufes

liées en bronze. Entre chaque Mi-
roir il y a un Bas-relief hiftorié ,

re-

préfentant d’un côté la confirmation

de la Compagnie de Jefeis ,
ôc de

Tau-



DELLA P IGNA. (249)

l’autre la Canonization de Saine

Ignace. Les Corniches qui les ren-

ferment font d’albâtres à fleurs, avec

des ornemens de bronze doré en for-

me de coquilles, 6c de palmes en-

tremêlées. Le refte des fonds eft

de verd antique , avec des fafees ou
bandes d’albâtre Oriental 6c des cor-

niches de jaune antique.

Le relie du Pavé renfermé dans

la balullrade, elt un mélange de di-

vers marbres qui repréfentent difé-

rens caprices. La balullrade qui en-

toure l’Autel fur un fondement de

marbre jaune 6c verd antique, elt

de bronze â fêlions 6c Arabelques,

d’un travail fort entendu
, 6c inter-

rompu par plulieurs piédellaux
,
fur

les quels s’élèvent des Anges de mê-
me métal en diférentes attitudes,

qui foutiennent des lampes d’argent

toujours allumées*

Aux deux extrémités de l’Autel

il y a deux petites tables ou buffets

d’albâtre fleuri , avec leurs orne-

mens
,
pour y mettre les burettes,

baflins , êc autres ultenciles facrés

qui fervent au Sacrifice de la Melle.

Les deux façades ou côtés de cet-

(L y) te
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te vafte Chapelle accompagnent par
leurs ornemens la majeite de tout

l’Edifice. Chacune des deux portes,,

qu’il y a ,
font faites d’un marbre

appellé brcche antique, foutenant

chacun fur fon frontal deux Anges
de marbre blanc

,
qui tiennent un

écu où eft écrit le Saint Nom de

Jefus entouré de rayons de bronze

doré. Les fonds de ces flancs font

de verd antique
,
entouré d’une ban-

de d’albâtre Oriental , & orné de-

grandes lumières qui réfléchirent ,.

deux d’un côté, ôcdeux de l’autre,

renfermans les deux Portes, qui font

travaillées en forme de grotefque ou
Arabefque de bronze doré garni

d’argent , avec deux Anges aufîi

d’argent au faîte
,

qui foutiennent

chacun une lampe. Les Choeurs de

Mufique,qui font au defTiis des Por-

tes, font une belle vue pour les mo-
dillons dorés qui foutiennent leurs

planchers, Se pour lesArabefqucs St

pierres fines qui entourent les balu-

flrades, & autres ouvrages.

Ces deux grands pilaftres canclés,,

à l’entrée de la croifée, & qui font

communs à la Nef de l’Eglifc, font

de
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de marbre jaune ,
antique , doré.

La bafe qui les foutient eft de mar-
bre blanc, avec un zocle de marbre
dAfrique. La Frife elt d’albâtre ,

chargée d’un ornement d’Arabef-

que , & de Chérubins de bronze

aoré.

La voûte eft toute peinte Sc do-

rée
,
avec des feftons

,
figures

, &: Bas-

reliefs de Stuc. Au milieu delà voû-
te paroît un tableau foutenu de qua-

tre Anges, où eft peint Saint Igna-

ce
,

qui entre triomphant dans le

Ciel , accompagné d’une troupe

d’Anges.

Le Veftibule ou pafiage de cette

Chapelle à la Porte collaterale, eft

tout revêtu de marbres précieux
,

Stucs dorés
,
& autres ornemens pro-

portionnés à la grandeur d’une Cha-
pelle fi magnifique.

Te Tableau de l’Autel de la pre-

mière Chapelle, pafie la Porte Col-

laterale, où eft peint le Miftérede la

Trinité 6c tous les Saints de Paradis,

eft de François Ponte de Bajffan ,
qui

l’envoya de Venife ,
où il a pafie fa

vie avec la réputation que chacun

fçait. Dans un des demi ronds de

(L 6) la
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la même Chapelle, il y a le Père E-

ternel
,
avec plufieurs Anges autour,

du Cav. Salimbène. A la gauche

,

la Transfiguration de N. Seigneur
,

d ç. Durante Alberti. A la droite, le

Bâtême de N. Seigneur y & dans la

voûte, la Création du Monde : le

tout du deffein du Père Fiammeri
,

mis en couleur par d’autres.

A la Chapelle iûivante,il y a plu-

fieurs peintures de la vie de N. Seig-

neur 8c de la Vierge : celles qui font

au defius de la corniche ou architra-

ve, font de Nicolas Pomarancie y &
celles au defious

,
de Jean François

Rornanelli.

Il y a quatre Statues de marbre

dans la troifiême Chapelle des Sei-

gneurs Cerri 5 lajullice, de Cofme

Fancelli ; la Force ,
de Jaques An-

toine fon frère \ la Tempérance, de

Dominique Guidi -, 8c la Prudence ,,

de JeanLanzoni , tous quatre excel-

lens Sculpteurs.

Les Hiftoires des SS. Apôtres
Pierre 8c Paul dans la quatrième

Chapelle
, font de François Mola.

|

!l

Celles de la voûte , du Pomerancic
,

;

comme on croit j 8c les peintures

fur
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fur la porte en dedans , font de di «

vers Jéfuites Flamans.

Tout le Dôme avoit été peint

d’abord fur le deffein de Jean de

Vecchi
,

avec les quatre - Doéteurs

de l’Eglife aux quatre coins -, mais

ces peintures étant effacées
, le Dô-

me a été peint de nouveau avec beau-

coup d’art
,

par le Sieur Baciccio

Gauli Génois.

Le même a peint aufîî avec un
grand fuccès

,
la grande voûte de la

Nef, au milieu de laquelle on lit ces

paroles, au milieu d’un grand nom-
bre de figures : In nomine Iesu

OMNE GENU FLECTATUR. Les Sta-

tuës de Stuc blanc
,
aux côtés de cha-

que fénêtre Ôe tout le long de la voû-
te

,
font du deffein du même Baciccio^

exécuté par les meilleurs Sculpteurs

de Rome
,
qui ont aulli fait ces beaux

Stucs dores, dont toutes les voûtes-

font entourées,. & qui donnent un
luftre merveilleux à cette Eglife.

Le Tableau de l’Autel de la Sa-

cri ftie, où il y a Saint François Xa-
vier ,

eft du fameux Carache -, ôc

dans la voûte, il y a une grandeHi-

ffoire à frefque ,
à'AuguJlin Ciampelli.

(L 7) Au.
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Palais

_
Au fortir de cette Eglife, il faut

Aiuen. vojr |e fomptueux Palais des Princes

Altiéri ,
de TArchitecture de Jean

Antoine RoJJî. R elt très-grand
, 8c

très-logeable. Il comprend deux
cours , & plufîeurs corps de logis.

L’Efcalier elt très-majeftueux. Les

Apartemens font richement meublés.

Un côté de ce vafte Palais eft conti-

nué l’efpace de deux cens pasjufqu’au

Palais Saint Marc , occupant toute

la longueur de l’Eglife du Jefus , à la-

quelle il eft parallel , la Rue entre

deux y ce qui comprend une grande

enfilade d’appartemens, qui tournent

à main gauche fur la Place S .Marc,.

8c va joindre le troifiême côté de la;

Cour, ou font les Ecuries 8c remi-

fes.

Ce vafte 8c double Palais, ifolé,

8c capable de loger un Roi 8c tou-

te fa Cour, eft bien percé , 8c re-

çoit le jour des 4 parties du Monde,
vers lesquelles il a autant de Portes*

mais celle qui eft fur la Place du Je-

fus , eft ornée de deux Colonnes

d’ordre Ionique
,

qui foutiennent un-

balcon fur la Porte, de belle Archi-

tecture.

En-'
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Entrant fous le Portique, on trou-

ve à main droite un fpacieux Efcalier

à quatre repos r orné de pilaftres de

baluftres de pierres îfïburtines cou-

vertes de magnifiques corniches de

ffifes de Stucs. On voit en y mon-
tant plufieurs Statues antiques

, telles

que d 'Hercule )
Pomone , & Bacchusy

à Pentrée, celle d’un Affranchi fur

un piédeftai de travertins.

On entre- dans la Sale , dont la

voûte & les frifes font peintes à fref-

qud de bonne main , ainfi que les

autres Chambres
,

par Charles Vé-
nitien , Fabrice Chiari

, de Charles

Maratta.

Ces Chambres font parées de di-

verfes tentures de tapifferie de Flan-

dres, de haute lice. Mais la Cham-
bre d’audience l’efl: d’un brocard

d’or. Enfuite il y a celle du lit du
Cardinal Altiéri

,
qui efi: fi riche,

1

qu’on l’effime^o mille écus, ayant

au chevet un miroir, ou CharlesMa-
ratta a peint fur la glace trois en-

fans d’une force admirable. On y
roit aufli un Tableau fait en Mofai-

que par Pierre de Cortone:

On pafle de là dans un apparte-

ment
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ment vers le Septentrion, tapifle de'

damas bleu 6c a franges d’or, enri-

chi de fleurs 6t de fruits du deflein

du Breughel. Dans la galerie de tra-

verfe il y a deux Colonnes d’albâtre

Oriental , ôc les Statues d’une Vefla-

le 6c ÜApollon. De là on entre dans

une enfilade de Chambres par une
petite galerie,- où il y a- diverfes Tê-
tes modernes d’Empereurs,6c leBu-

fle de bronze du Pape Clément X.
Altiéri.

La plupart de ces Chambres *ont

des tapifleries de haute lice, tifl'uës

d’or 6c de foie, hiftoriées du deflein

de Jule Romain. Dans une de ces

Chambres il y a un lit, une table,

une fontaine , un autel
,

6c une

Sainte Madelaine de cire j le tout

environné de coquilles 6c de rocail-

les, ce qui forme un hermitage du

deflein de Jaques Scor Alleman. On
voit au même appartement un beau

miroir de criftal de montagne, en-

richi de faphirs , topafes,. diamans,

émeraudes, 6c le fond d’or maflif du *

poids de douze livres, le tout efti-

mé foixante mille écusj un très beau

cabinet &Allemagne , fait d’ébéne,» fn

or-- î
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orné d’argent, qui renferme une
horloge à roues

,
une épinette, ÔC

un magillére ou cabinet de pharma-
cie rempli d’onguens & de remèdes

les plus précieux dans de petites

boëtes d’or. On voit enfuite la Cha-
pelle ou Oratoire fecret du Palais,

peint par Guillaume Courtois Bour-

guignon, qui a peint une Vierge au

Tableau de l’Autel : Il y a aulîi quel-

ques corps Saints : On y voit auffi

un S. Charles
)
du Porcaccino^ deux

païfages,de Salvator Rofa $ un Ecce

Homo , du Guide y S. Ignace
,
grand

Tableau de Charles Maratta ; une
Vierge , de YAlbanie, les Noces de
Cana en Galilée

,
de Paul Véronois.

L’Apartement du Prince D. Ga-

Cpard Altiéri
, Père du Cardinal ÔC de

i ta Princefle fa femme , eft un des

0 plus beaux qui foient à Rome
,
orné

, de belles éc riches tapilferies de bn>
5 :ard d’or. Il y a deux petites Ta-
3, pies de lapis lazuli. Le Char du So-

leil, peint à frefque dans la voûte,

:ftdz Fabrice Chiari-y celles des au-

res Chambres , avec leurs frifes

,

>nt été peintes par Charles Maratta

fi
X fes éléves. La même magnifi-

ceu-
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cence régne dans l’apartement du
Duc frère aine du Cardinal Sc de la

Ducheffe fon époufe, avec d’excel-

IensTableaux ,
comme les 4 Saifons

,

du Guido } les deux Batailles
,
du Bour-

guignon y deux Tableaux du Domini-

cain-, Venus& Mars^àc Paul Véronoisÿ
la Cène de N. Seigneur, du Muttano j le

martyre des Innocens, du Poujftn

\

une

Vierge
,
du Corrége j-le Saint Gaétan de

Charles Maratte
,
qui à peint à fref-

que la Sale d’audience de la Prin-

ccffe, qui eft la plus belle chofe du

Monde .* mais il eft dificile d’aftigner

un lieu propre aux Tableaux mobi-

les > car on les tranfporte d’une

Chambre & d’un apartement à l’au-

tre, ainfi que les autres meubles, fé-

lon le caprice du maître du logis.

L’Aparlement d’enbas, au rez de

chauffée , n’cft pas encore achevé.

Il y a déjà de belles Statués 6c de

bons Tableaux.

Dans les Entrefoies il y a deux

beaux apartemens, l’un pour l’été,

Sc l’autre pour l’hiver: il y a le Ta-

bleau de l’amphithéatre, peint par

Bibiano Codazza Napolitain j
une

Vierge , de Raphaël d'Urbin-, la Ga-

la-

ïc

!
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iatée de Raphaël , copiée par André
Sacchi > des Batailles, du Père Ja-
ques Bourguignon Jéfuite ; une For-

tune de mer , du Tempête Flaman ;

les Epoufailles de Sainte Caterine ,

du Guercin j le Feftin de Simon le Pha-

Î

rifien à N. Seigneur
, du Mutien j &c.

Les appartemens d’enhaut font

parés de tapilTeries de Flandres \ di-

vers Bulles des Empereurs , Vdlé-

ricn
,
Dedus

,
Gallien ,

Maximin
, de

Sénéque
,
& la Statue iinguliére de

Septime Sévére * un Bas-reliefde l’é-

lévation de la Croix ,
d’albâtre, tail-

lé par Daniel de Volterre. 11 y a en-

core deux autres enfilades de Cham-
bres

,
une defquelles eft garnie de*

tentures de velours cramoili , avec

an Tableau de la Vierge
,
de Michel

Ange de Caravaggio : l’autre
,

gar-

nie de Tableaux, tels que la Syhile

iu Guercin
, Tobie du Lorenzetto de

Bologne
-,
l’Adoration des trois Rois,

lu Pèlerin de Modéne j la Vierge qui

'uit en Egypte
,
de Guido Reni‘, un

A Ihrijl mort, de Pierre Tefia ; l’Am-
phithéâtre de Gifolfo Milanois ;

r

q
k: à l’endroit le plus élevé de ce va-

b te Palais, au haut du grand Efca-

üer*.
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s.e-
tienne

del Cac-

CD.

lier ,
eft une grande Chambre , où

eft la Bibliothèque Alfiért ,
une des

plus belles de Rome
^
qui a coûté plus

de cent mille écus: outre les livres

Imprimés fur toutes fortes de matiè-

res, & des meilleures éditions, il y
a des manuferits très-rares, quelques

uns écrits fur des écorces d’arbres,

des livres Chinois, ôc les Lettres Ma-
nuferites du Cardinal Mazarin.

Derrière les Ecuries du PalaisAU
tiêri , il y a FEglife de S . Etienne del

Cacco , avec un Monaftére de Reli-

gieux Bénédictins de la Congréga-

tion de S. Syhejire
,
qui font habil-

lés de violet avec des manteaux plif-

fés. Cette Eglife leur fut donnée

en i Ils l’ont fait reparer en

1607. Elle eft afte^ Amplement bâ-

tie. Deux rangs de Colonnes anti-

ques la divifent en trois Nets. On
voit fur un Autel à main droite, une

Notre Dame de pitié
,

peinte par Pé-

rin del Vague éléve de Raphaël. Les

Peintures de la Tribune du grand

Autel, le S. Charles

,

& Sainte Fran-

çotfe des côtés , le tout â frefque ,

font de Chrijlophle Confolano Lom-
bard. A la Chapelle de la Vierge ,

de
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ie l’autre coté, il y a deux Tableaux
du Baglioni . Et le Tableau attaché

au mur, où il y a un S. Etienne plus

grand que le naturel, eft de Jean de

Vecchi.

De l’autre côté de la Rue, il y a Egiife

TEglife 6c le Monaftére de Sainte

Marthe
,
que S. Ignace de Loyola fit de sain-

bâtir pour les femmes de mauvaife^^
yie qui fe veulent retirer du vice :

Mais ayant été transférées à la Ma-
delaine , on en fit un Monaftére de

j
Vierges en i f6 1 , fous la Régie de

S. Auguflin 5 qui a été augmenté de

1
telle forte, que c’eft à préfent une
grande lie: On n’y reçoit que des

f

. Princeflès 6c Dames de la première

,
qualité. L’Eglife, qui a fon entrée

|

r

j

ur la grande Place du Collège Ro-
nain

, a été rebâtie de nouveau, de
’Architeélure de Charles Fontana

,

lux dépens d’une Religieufe de la

y
naifon

,
de la famille Boncompagno.

;l j,)
-.’Hiftoire de Sainte Marthe dans la

...

roûte, eft du Bachiche 6c autres > 6c

• ous les Stucs de l’Eglife font de
r

Jonard Lombard.
Le Tableau de laTransfigurâtion

e N. Seigneur, au premier Autel à

droi-



ht Col-
lege Ro-
main.
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droite , eft à'Alexandre Gnmaldi.

JLe S. François Xavier auquel N. Sei-

gneur apparoît, peint aux fécond
Autel

, eft de Paul Albertoni. Le
S. Jean Bâtijle qui prêche, au troi-

fiême Autel, eft de François Cozza .

Et les trois Maries au Sépulchre
, à

l’Autel de la Croifée , eft de Louis

Garzi. Au Maître Autel, Guillau-

me Courtois Bourguignon a peint N.
Seigneur

,
Sainte Madelaine à fes piés,

& Sainte Marthe debout. Le Ta-
bleau de la Croifée de l’autre côté

cil de Fabio Cbrifiofori. A l’Autel

Suivant , il y a une N. Dame , du

Gimignano. A l’autre , une Viergt

qui tient N. Seigneur \ & plus bas,

S. Auguflin ,
èc autres figures de

Jaques del PL Au dernier Autel,

l’Ange Gardien de Scdvator Rofe.

Grégoire XIII. Boncompagno
,

qui

• a fondé dans Rome un fi grand nom-
bre de Collèges pour diverfes Na-

tions particulières, mit la première

pierre à celui-ci l’an i f8i, ôc le fit

bâtir par Barthélémi Amanato Ar-

chiteête & Sculpteur Florentin ,
de

la manière magnifique qu’on le voit

à prélent. S. François de Borgia ,

qui
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qui étoit alors Général de la Com-
pagnie de Jefus ) y contribua de les

biens 5 6c plu fleurs autres perfonnes

concoururent à l’exécution de P in-

tention de Sa Sainteté
,

qui jugea

cet ouvrage très-neceflaire pour l’u-

tilité publique : Il en donna la di*

reétion aux J(fuites
,

qui y entre-

tiennent un très-grand nombre des

plus habiles Profelîeurs de leur Com-
pagnie, pour y enfeigner publique-

ment 6c gratuitement à toute fortes

de perfonnes
, dans plufïeurs Sales

ouClafîes, laPhilofopliie, laThéo-
logie, les Mathématiques, la Rhé-
orique, l’Humanité, 6c les princi-

pes de la langue Latine en trois

laffes i comme aufli les langues Gré-

jues 6c Hébraïques
,

6c l’Interpréta-

ion de l’Ecriture Sainte
, tant aux

nfans des Bourgeois 6c Habitans de

Rome
,

qu’aux Ecoliers des Collè-

ges éc Séminaires de la Ville, qui

refque tous y viennent prendre des

:çons.

L’Architeéfure de ce Collège eft

rès belle 6c régulière. C’eft un des

lus beaux Collèges de YEurope.

Maifon des Pères
,

qui fait une
Lom. /. (M) par-
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partie de ce grand Edifice , efi: fort lo-

geable, pour contenir le grand nom-
bre de Lcétcurs qu’on entretient

pour le fervice public des Clafies-.

Plufieurs habiles Jéfuites fe font

lignalés dans ce Collège par leur é-

rudition. Nous y avons vu de nos

jours le P. Kircher
, le P. PoJJims r

Jéfuite très-fivant dans le Grec j &.

le Père E[parfa Efpagnol.

On y voit aufii une très-belle Ar
poticairerie ,

où l’on prépare tour

tes fortes de médicamens fins y rien,

épargner, 8c où il y a plufieurs re-

mèdes particuliers qu’on ne trouve

point ailleurs. On fait état fur tout

de la Thériaque , & du Baume Ar-

poplétique, qui eft encore fort fou-

verain comte diverfes forjtes de

maux.
Enfin tout le circuit de cette

Maifon
,

qui fait une grande Ile

quarrée ,
contient environ 400 pas

de tour, y compris l’Eglife de S /-

gnace
,
qui eft fi vafte, qu’elle efi: la

plus grande de Rome après S. Pierre :

Aufii a-t-elle été bâtie fur fon mo-
dèle, aux dépens du Cardinal Louis

LudovifioNeveu du Pap^GrégoireXV. I
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Le Portail regarde le Septentrion du
côté de S. Barthélémi des Bergamaj-

ques. Plufieurs habiles gens ont'tra-

vaillé à la fabrique de ce fuperbe E-
dificê, qui fut commencé l’an 162.6

par le Père GraJJï Jéfuite, peu après

la Canonifation de S. Ignace
,
auquel

il eft dédié. Le Dominicain &c le

Cav. Algardi le continuèrent 5 Et
ce dernier a fait le Portail

,
qui elt

très-magnifique, à deux Ordres de

colonnes de pierres de taille
, Corin-

thien & Compoftte j terminé par une
baluftrade de pierre r qui régne au-*

tour du toit.

L’Eglife efi: divifée en trois Nefs
par deux rangs de gros piliers ac-

compagnés de colonnes d’Ordre Co-

rinthien. Et la Corniche eit accom-
pagnée d’une Frife 6c de plufieufs

Bas-reliefs de Stucs, avec deux fi-

gures qui foutiennent l’Infcription

fur la grande Porte en dedans
, &

font du Cavalier Algardi.

Les Peintures du- Maître Autel
découvert depuis peu à frefque, re-

préfentant un portail d’Architectu-

re, ôc au milieu un Tableau de S.

Ignace auquel N. Seigneur apparoît

,

(M 3) font
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font du P. yîndrea-Pozzi Jefuite, qui

a peint aufti à frefque .l’Autel de la fc(

Croifée à gauche en entrant ,où il y |
le

a l’Annonciation de la Fierge., Le .

Saint Stantfiaus à la troifiême Cha- à

pelle à droite, eft du même Pozzi. lo

Mais l’ouvrage le plus confidérablc loi

qu’il ait fait dans .cette Eglife
, Se

qu’on admire le plus, eft la furpre- tri

nante perfpeétive peinte fur toile

dans la voûte, au milieu de la Croi* fe

fée, à l’endroit où l’on fera le Dô- il

me. Il a peint depuis toutes les voû-
|

w

tes de l’Eglife à frefque, en grandes
j

û

hiftoires Sc perfpeétives d’un goût û

merveilleux. foi

L’Autel du B. H. Louis Gonzague
j

ch

dans la croifée à droite, eft de i’Ar- lu

chiteéture du PérePozzi, aux dé- D

pens de l’iliuftre famille Lancelottiy a

qui y adépenfé 40 mille écus. 11 y a sv

4 Colonnes tories de marbre verd ! ex

antique très-rare
,

avec des vignes ! loi

de bronze doré qui les entortillent y ne

au milieu ,
l’urne qui renferme les lui

cendres du Saint , enrichie d’or
, ,

ce

d’argent, êc de lapis .lazuli} aux c6f le

tés, de belles Statués de bronze do- Ce

ré i 6c au milieu , la Statué du Saint, fe

de
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de marbre blanc, qui eft un des plus

beaux ouvrages de Pierre le Gros ,

fculpteur François.

Le Père Pierre Latri Jéfuite a

peint prefque tous les Tableaux des

autres Autels j -8c les Statues de Stuc,

i'ous les petits Dômes à côté du maî-

tres Autel, font des meilleurs MaL
très de l’Art.

A côté de cette magnifique Egli-

Fe ,-vers l’Orient, 8c proche 1cCours

,

VOri
;

il y a l’Oratoire de S\ François Xa- sv F rttn -

vier
, bâti par les' foins du P. Pierre^ Xi~

Caravittij pour les Confrères de la

Communion générale. Tous les

foirs on y fait des prières, 8c on yt

chante les Litanies j 8c de deux jours

l’un
,

l’on s’y donne la Difcipline.

Dans la Semaine du Carnaval, il y
a les prières de quarante heures

,

avec expofition du S. Sacrement 8c

excellente Mufique : L’Eglife eil a-

lors extraordinairement parée : Il y
a de belles décorations, 8c de grands

luminaires. Toutes ces magnificen-

ces dévotes fe font pour détourner

le peuple des débauches de la faifon.

Cette Eglife a un Portique peint à
frefque par Lazare Baldi.

(M 4) Le
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Le grand Pompée

,
qui avoit tri-

omphe de YEurope y de \'Afie y & de

YAfrique y jouifîant des douceurs de :

la paix après trente années qu’il avoit

pallees dans les exercices militaires ,

s’appliqua à faire bâtir plufieurs E-
difices dans le Champ de Mars \

comme un Théâtre, une Curie, un
Portique -, ôc un Temple dédié à

Minerve
,

fur les ruines duquel on a
'

bâti une Eglife dédiée à la Vierge y à

côté du Collège Romainy vers l’Oc-

cident.. Ce lieu appartenoit aux Re-
ligieules Grecques du Champ de
Mars

y
qui l’abandonnèrent pour al-

ler demeurer au lieu où l’on tient

que les chameaux
,
qui portoient les

Reliques qu’elles avoient amenées de

Grèce
y

s’arrêtèrent miraculeufement

fans vouloir pafrer outre. Le Peu-
ple Romain fous Grégoire XI. donna
cette place vacante de la Minerve

aux Religieux de Saint Dominique
y

parce que l’habitation Qu'Hono-

ré III. leur avoit donnée fur le

Mont Aventin
,

étoit trop éloignée

de la Ville ,
où il leur falloit venir

continuellement pour travailler à la

Sanctification du Peuple
,

par leurs
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ferventes prédications 6c par l’admi-

niftration des Sacremens. Il y a un
double Couvent > l’intérieur, furies

ruines du Temple de Minerve ,
.

pour
les Religieux de la Province Romai-
ne \, 6c l’extérieur, pour les étran-

gers qui fe trouvent à Rome chargés

des affaires de leurs Provinces : Au-
quel lieu eff l’appartement du Père

Général de l’Ordre, qui eff à pré-

fent le R. P. Anîonïn Cloche Fran-

çois, élu dans ce dernier Chapitre

Général par le confentement unani--

me de tous les vocaux
,
pour les excel-

lentes qualités dont il eff revêtu.

Dans les Sales autour du Cloître, il

y a plufieurs Claffes pour laPhilofo-

phie 6c la Théologie
,
qu’on y en--

feigne aux jeunes Etudians de la

Mailon, 6c même aux autres de de-

hors.

Ce Cloître eff peint à frefque de
bonne manière. Quand on y entre

par la petite porte de l’Eglife , on
voit à main gauche le Portrait du
Pape Pie V’. peint en grand comme
nature : Au deffus il y a la Bataille

de Lépante
,
que les Chrétiens ga-

gnèrent par fes prières j 6c à côté,

(M- 6) l’An-
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l’Annonciation de N. Dame > le tout te

de Jean Valéfe Bolonois.

La Préfentation auTemple eft de

Jofeph del Baftaro \ Et la Vifitation

de Sainte Elifaheth , avec une per-

fpeétive, 6c un païfage où il y a un
petit Ange afiez bien Fait

,
font de

Jean Antoine LelliRomain.
Du côté des Clafies, on y a peint

g

depuis peu la Vie de S. Thomas d'A- t

quin en plufieurs Tableaux à frefque

de bonne main. Les quatre autres £

peintures à frefque aux autres côtés y

(avoir
,

le Couronnement d’Epines-

de N. Seigneur
,

fa Réfurreétion ,. c

l’Aflomption
, 6c le Couronnement

de la Vierge
, font de François Nap-

pi Milanois
,

parfaitement bien fi-

nies j 6c dans une niche d’un des a

dortoirs, il y a une Statue de Stuc

de S. Dominique
,
du Cav. Algardi .

Xe Cardinal Jérôme Cafanate Na-
politain

,
mort à Rome lîan 1702 , &

faille ici
,

à la pcrfûafion du Père

Général Cloche , fit famcufe Biblio-

thèque
,

qu’il avoit ramaffée avec

tant de peine 6c tant de dépen-

fe , 6c qu’il vouloit donner au pu-
blic. On l’a mifc dans le grand vaif-

feau-
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icau qui eft au'deffus de la facriftie,

où elle eft diftribuée dans de gran-

des armoires à deux étages ,.qui font

un bel effet y & on l’agrandit tous

les jours, des fonds que ce généreux

Cardinal à laiffés pour cet effet
, ÔC

pour la fùbfîftance de deux Pères Bi-

bliothécaires
, avec plufieurs Reli-

gieux laïques
,
pour les aider à fer-

vir le public
,

qui y vient étudier

tous les jours ouvriers, le matin,

St l’apresmidi , fur de grands pupi-

tres difpolés pour cet effet avec des

bancs pour s’affeoir, pour plus grande

commodité. Déjadeux de ces Biblio-

thécaires ont été enlevés d’ici pour

gouverver des Diocéfes ,1e Père Fila-

mondi ayant été fait Evêque de Sezza
au Royaume de Naples, èc lePére La-

[caris, de la branche Impériale éta-

blie à Nice en Provence , à l’Evêché
de SpoletidznsYOmbrie.L,csVéresJo-
•vanelli & Minorelli, tous deux Véni-
tiens

,
ont à préfent la dircétion de

cette belle Bibliothèque, ôc ils font

d’un grand fecours, par leur excef-

five affabilité êt bonté , à ceux qui

s’adreffent à eux pour les guider

dans leurs lectures êc études y outre

(M 7) au’ ils
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qu’ils augmentent' journellement

cette Bibliothèque par un choix ju- •

dicieux des meilleurs livres qui s’im-

priment par toute YEurope.

Dans le Veftibule
, au haut de

l’Efcalier à limace par ou l’on mon-
te à la Bibliothèque, à côté de la

Porte, à main gauche , il y a une

belle Infcription lapidaire
,

que le

Père Général Cloche a fait graver en

marbre, à l’honneur 8c mémoire du

Cardinal Cafanate fondateur j avec

la Statue de fon Eminence, de mar-

bre blanc
,
placée fur une belle bafe

de même, au fond de ce veftibule,

St taillée par Monfieur le Gros.

Le même Cardinal Cafanate, à la

perfuafton du fufdit Père Général,

a fondé 8 ou io Chaires de Théolo-

f
ie pour autant de Pères, Maîtres

e l’Ordre de Saint Dominique ,
des

plus habiles, tirés d’entre toutes les

Nations, pour enfeigner ici publi-

quement la pure doétrine de Saint

jîugufîin Sc de Saint 'Thomas } ce

qu’ils font avec fuccès Sc applaudif—

fèment.

Quant à l’Eglile j la dernière ré-

paration qu’on y a faite , a été aux

dé-
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dépens du Card; Antoine Barberin ,

qui a fait tranfporter les matériaux

de la Chambre, de Sainte Catherine

de Siêne-y de la Tour de Conti à la

Chapelle du Rofaire ài côté du
choeur.

Plufieurs perfonnes de marque 9

pour montrer leur dévotion envers

cet Ordre , ont aulïi contribué en

divers tems à la répamtion de cette

Eglife. Les Seigneurs Sâvelli Pa-

lombara ont fait refaire le chœur, de
l’Architeéhire de Charles Maderne.

Les Cardinaux de T
3

urrecremata Sc Ca-
pranica , les Princes Gaetani , XJrJi-

6c autres , ont donné des mar-
ques de leur piété en la réparation-

ae cette Eglife.

Pans la première Chapelle, en

entrant par la grande porte qui elt

celle de la crèche , il y a un Ta-
bleau à huile de S. Dominique 5c au-

tres Saints, du Cavalier dArpino.

La fécondé Chapelle a un Ta-
bleau de S. Louis Bertrand

, du Ba-

ciccio } 5c les peintures de la vie de

S. Dominique
,
peintes fur les murail-

les, font du Cav. Gafpard Celio.

La Chapelle fuivante eft fort pro-

pre
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pre & toute dorée. Le Tableau de

Sainte Rofe du Peru qui tient le pe-

tit J(fus ,
eft de Lazare Baldi. Et

les peintures de l’Hiftoire de N. Sei-

gneur ôcde la Vierge , aux côtes de

la quatrième Chapelle, font de Bâ-
tifte Franc Vénitien y excepté cel- .

les de l’Autel ôt de Ton Arcade, qui

ont été peintes avec des figures fein-
:

tes de bronze
,
par Jérôme Muttan.

j

Après -

la petite porte du flanc

,

©n trouve la Chapelle de l’Annon-
j

dation, de l’Archrteéhire de Char-

les Maderne , fermée d’une baluftra-
j

de de fer : Elle a été peinte par Ce-
(

far Nebbia. La Statué de marbre
(

fur le Tombeau d'Urbain VIL Ro-
, J

main, de la Maifon deCaflagna 9 e{t

d'Ambroife Malvicino: Il ne fut Pa-
(

pe qu’un mois, ôclaiflà fon hérita-
:

ge à la Confrérie de VAnnonciation.

La Chapelle fuivante ,- bâtie par

Jaques de la Porte Charles Mader-

ne
,

appartient à la, Maifon Aldo-

brandine
,

qui y a de magnifiques

Tombeaux. Le Tableau de la Cè-

ne de N. Seigneur eft le dernier ou- 1

1

vrage que Jaques Barocci ait envoyé

à Rome. Les peintures de la voûte

font



DELLA PIGNA. (181)

font de Chérubin Albert. Il y a plu»

lîcurs Statues & autres fculptures

dans cette Chapelle ,
faites par di-^

verfes perfonnes.

On voit enfuite la Chapelle de S.

Raymond
,

dont le Tableau a etc

peint par Nicolas Magni d’Artois.

Sainte Catherine Sc Sainte Agathe

peintes dans le mur, font dt Marcel

Vmufti.

Un peu plus avant il y a le Tom-
beau d 'Ambroife Strofjî , accompa*
gné de deux Anges de métal, fait*

par Tadée Landi Florentin j Sc le

' Crucifix de relief, dans la petite
’ Chapelle proche ce Tombeau, eft

de Giotto Florentin.

La Chapelle de S. Floomas d'A-»

yuin, dans laCroifée, appartenant à
la Maifon Caraffd , a été peinte il y

» i long-tems par Philippe Lippi Flo-

•entin
,

Peintre allez eftimé avant

« ]ue les Raphaels & les Titicns eufient

>erfe6tionné la peinture. La voûte
sb i été peinte Sc bien finie par Ra-

'haelino del Garbo Florentin.. Et le

n Tableau où efi: l’Annonciation de

f{
Vôtre Dame , efi: du Bien- heureux

itc Uan de Fiefoli , comme on croit.

€ | L.G
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Le Tombeau àcPaul IV. eft dans

cette Chapelle , avec la Statue &
autres figures r faites par Jaques 6c

'Thomas (.ajjïgnola.

La Chapelle à côté de celle du

•Rofaire, appartient à la famille Æ-
kéri. Le Tableau de Saint Pient

qui préfente à la Vierge les cinq

Saints canonifés par Clément X. chef’

de cette famille
, a été peint par

Charles Marœtta. Les peintures de

là voûte font du Sieur Baciccio Gau-

U t 6c les Bulles de marbre des cô+

tés , de Thomas Fancelli

.

Toutes les peintures de la voûte

de la Chapelle du Rofaire, avec les

quinze Myftéres peints à huile, font

de Marcel Venufle. La vie de Sain-

te Catherine de Siens ,*peirtte aux cô-

tés fous la corniche, eft de Jean de

Vecchi. Mais le couronnement d’é-

pines de N. Seigneur , à huile, eft

de Charles Vénitien. On tient que

l’Image de la Vierge fur l’Autel eft

du B .Jean de Fiefoli Religieux de S.

Dominique
,

que le Vafart appelle

Peintre Angélique. Sous l’Autel eft

le Tombeau de pierre de Sainte Ca-

terine de Sienne , avec fon couvercle
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de marbre, fur lequel eft la Statue

de la Sainte
, de relief; mais le corps

de la même fut tranfporté à Sienne

fous le Pontificat d"Alexandre Vil

\

qui était Siénois.

Sur le pilaftre entre cette Chapel-
le Scie Maître Autel, il y a une I-

mage de la Vierge Sc de N. Seigneur 5

taillée en marbre par François Sici-

lien.

Le Maître Autel eft ifolé. Il y a

defius un Tabernacle de bronze do-
ré : Et derrière eft. le chœur des

Religieux
, où il y a deux beaux

Tombeaux, un de chaque côté

3

l’un du Pape Léon X,* Sc l’autre

du Pape Ciement VIIy taillés en mar—
ibre par Bado Bandinelli. La Statué

de Léon eft de Raplodèl de Monte Lu-

po j & celle de Clément efi: de Jean
de Baccio Bigio\

Le Chrift de relief de marbre
,
qui

eft au côté de l’Evangile du grand
Autel,, eft un ouvrage admirable de
Michel Ange Buonarota .

Prés de la petite porte par où l’on

va au College Romain
, il y a trois

beauxTombeaux : L’un eft du Car-
dinal Alexandrin^. Jacobin , Neveu

du«
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du Pape Pie V

-,
de PArchite&urft

de Jaques de la Porte : Et la Statue

au deflus eft de Scilla de Vigni.

L’autre, vis-à-vis, eft du Cardi-

nal Pimentel , avec fa Statue 6c au-

tres figures, dirdeflein & Archite-

cture du Cavalier Bernin
, féconde

par d'autres bons Sculpteurs.

Et fur la petite porte il y a le

Tombeau du Cardinal Bonelli
, de

l’Architeéture du Rainaldi j avec

plufieurs Statues,: d ’Hercule Ferrâta

6c autres.

Entre cette porte 6c la Sacriftie il

y a la Chapelle de Sainte MarieMa-
delaine

, appartenant à la FamilleMa-
daleni. Le Tableau de Sainte Ma-
delaine fur l’Autel

, celui de Saint

François à droite, 6c celui de Saints

Françoife Romaine à gauche* font de

François Parone.

Dans la croifée
, à côté de la por-

te de la Sacriftie, il y a la Chapelle

de Saint Dominique
,

qui n’eft pas

encore achevée. On y voit huit co-

lonnes de marbre noir, qui doivent

apparemment loutenir un Dôme.
Le Tableau de l’Autel de Sainte

Hyacinte
, vis-à-vis celui de la Ma*

de-

M
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ielainc , a été peint à huile par le

Cav. Ofiave Padoân.

Retournant dans la Nef, la pre-

mière Chapelle après la petite por-

te du Cloître , e{l dédiée au Pape
Pie V^ le Tableau duquel a été fait

par Lazare Baldi. Cette Chapelle

eft à la Noble Famille des Porcari.

A droite il y a un Tableau de S. Je-
dôme peint par YAvancino^ & à gau-

:he, une N. Dame-, &; plus bas, S.

Pierre & S. Paul
,

de Marcel Ve

-

iujli.

Le Tombeau de Sœur Maria
Paggiyà un pilier devant cette Cha-
>elle, eft un beau caprice du Ber-

fini : Et celui dans la Nef, un peu
dus ;avant , où il y a deux Médail-

,s de marbre de deux frères de la

amille de Aniciis ,
effc un deffein de

Verre de Cortone.

L’Apôtre S
.
Jaques le Grand

,
plus

aut que le naturel, au Tableau de
Autel fuivant, eft du mêmeMar*
d Vennfli.

A la troifiême Chapelle, apparte-

ant à la Famille des Princes Jufti

-

iani
, il y a un Tableau de S. Vin-

nt Terrier
y qui prêche en préfence

du
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du Pape & de 1/Empereur ,, & de

toute leur Cour; Le Cardinal Ju->

ftimam-Vd. fait venir de Gènes, où il

a- été peint par Bernard Cajkl Gé*
Dois. . I •

;

'

.
•

Les deux petites Statues de mar-

bre, qui' font aux côtés de l’ÆuteJ/

de la Chapelle du Sauveur, font de

Michel dïFiéfoie.
La Chapelle fuivante eft dédiée à*

S.Jeato'BâtîJle' , dont l’Hiftoirc eft

peinte par le Nafi-,- comme ott

croit.

Le Tableau de la-' dernière Cha-

pelle
, où N. Seigneur apparoir à

Sainte MarieMadelaine en forme de

Jardinier, eft de Marcel Fenufti.

Hors de cette Chapelle, il y a^lilf
,

là 1 muraille le Sépulchre François-

Ÿornaboni avec fa Statue-, du Mine 1

de Fiefoli: Et la Sépultüre de là

Femme, eft &André Ferocehio.

Le Tombeau du Cardinal Pücci ^
1

près dé la
1grande porte

,
a été fait

'•

par Jaques de la Perte. Une Tetc-

du Tombeau à main droite de cette î£

porte en entrant , eft du Donatcllo

•

Florentin i Et celle au Tombeau du-

Cardinal àéAqmm, eft du Mocchi. * :

Der-
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Derrière le premier Pilier à gauche
eit le Bulle de RaphaëlFabretti d'Ur-

bin
, Secrétaire des Mémoriaux du

Pape Alexandre VLII. Sc fameux
Auteur.

Le Grand Cardinal Cajetan, % fon

Tombeau fur les degrés de 1?Egide
en dehors : Il le ehoilît en ce lieu

pour les raifons que l’on apprendra*

dans l’Hiftoire.

Le Tableau de la Sacriftie, oir

l’on voit N. Seigneur en Croix, eft

un ouvrage excellent d ’André Sac*

< Ai. Sur la porte de la-Sacriflic en

. dehors eft le Tombeau de Latin Ur-

.
fin Frangipani. En dedans il y a un
^Tableau qui i*epréfenre le Conclave
des Cardinaux pour l’Election d’un

Pape, qui s'eft tenu! plus d’une fois

l la Minerve--pour Eugène IfL, & Ni-
colas V. C’elt Jean. Bâtifte Efpé-
•ance qui l’a fait. La Voûte de la

. Sacriftie a été peinte par- un Fia

*

;

man.

Dans la Sale à côté de la Sacri-

fie, où l’on foutient les Théfès, il

/ a fur l’Autel un Tableau de bonne
nain. La vie de S j Dominique en
îlufteuts Tableaux a été peinte
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par 'Jean Bâtijîe Montano. Et au

deflùs de la porte ,
le Cavalier d'Ar-

pino y a peint le Martyre de S, Pier-

re Martir.

Au milieu de la Place de la Mi~
verve

,
il y a un Eléphant de mar-

bre
,
de VAlgardi -

y le Pape Alexan-

dre VIL l’a fait mettre fur une bafe

de cinq piésde haut j il porte fur le

dos un petit Obélifque femé deHic-
roglifes, qui a dix piés de haut.

Vis-à-vis de la petite porte de la

même Eglife, qui regarde le Midi.,

il y a une petite Rue qui conduit à

une petite Place, où eft fEglife de
&ûnt

dc
Ja Pomme de Pin y {délia Pigna ) qui

la rom- êtoit autrefois une petite Eglife dé-

g^
dc diée à S. Cofme 6c S. Damien. Elle

fut donnée à la Confrairie de la Pi-

tié' ou compaflîon envers les Prifon-

niers, par Grégoire XIII. en if8i,
laquelle fut inftituée par le Père

Jean l'allier pour avoir foin

des pauvres prifonniers, principale-

ment pour le Spirituel -, car pour le

Temporel, ils s’en rapportent aux f

follicitations de l’Avocat 6c du Pro-
j

cureur des pauvres. Sixte V. aflî- à

gna à cette compagnie une rente de i>

deux
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deux mille écus, pour délivrer aux

bonnes fêtes les plus nécefliteux, 2c

qui font prifonnierspour dettes légè-

res. Outre cela, ils leur font quan-

tité d’aumônes
,

les vifitent fou-

vent, 2c y mènent plufieurs Prêtres

,
2c Religieux

,
particuliérement de

la Compagnie de Je/us , pour les

prêcher, confoler, 2c leur admini-

ftrer les Sacremens. Ils ont auflî le

foin de folliciter la délivrance des

Galériens
,

quand le tems de leur

détention eft écoulé.

L’Eglife a été rebâtie depuis peu
aux frais de laConfrairie. Le S .Jean

Ratifie ,Tableau fur le Maître Autel

,

eft de Bâltafar Croce , retouché de-

I

j
puis. Il avoit fait d’autres peintures à

frelque dans la vieille Eglife qui a

été démolie. La N. Dame de Pi-

tié au deftùs du maître Autel , eft de
Louis Garzi.

Devant cette Eglife il y a le ma- Valais

gnifique Palais du Duc de Modéne
, de Mo-

de l’Architeéture de Jaques de la dene*

Porte j ôc tout proche , l’Eglife des L’Eglife

Quarante Martyrs
, en laquelle eft^tJ

ua“

érigée l’Archiconfrairie des Stigma- Mar-

4 tes de S, François , où les Nobles 2c
tytî>

t Font. /. (N) les
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les Roturiers font reçus indifférem-

ment, pourvu qu’ils foient de bon-

nes mœurs. Ils s’occupent à divers

exercices fpirituels , dont un des

principaux eff la vilîte des malades

des Hôpitaux, 8c en particulier à

Saint Jean de Latrttn , .qu’ils réga-

lent de plusieurs rafraichiffemens.

Leur Eglife eft très-propre , 8c ils

font fort aflidus à y célébrer le fer-

vice Divin. C’étoit autrefois une

Paroi ffc ,
avant que Clément VIII. (

la leur eût donnée. Le Tableau de a

S. François au Maître Autel, eft du (

Sieur Jacinte Brandi > 8c l’Hiftoire
j

des quarante Martyrs à celui à main i

droite ,
eft de bonne main. Ii

Vis-à-vis eft le Palais fpacieux du fi

Duc Strozzi 8c de toute la famille, t)

où l’on voit de riches ameublemens, ta

8c des Tableaux de peintres célé- <i

bres ,
8c en particulier une petite tr

fille peinte par le Titien-, une Statué A

de marbre de Saint Laurent, duCa- m

valier Bernin. Il y a une Galerie

de Tableaux en petit 8c de Portraits
tic

des meilleurs Peintres. Un Cabinet lé(

de vafes de terre les plus rares de f

l’Amérique 8c de tousPaïs ;
qu’on ap-
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pelle Buccari-, un autre Cabinet de

porcelaine ,
fingqliére pour la

quantité, qualité, 6c grandeur des

pièces > une Bibliothèque de Ma-
nufcrits rares

, êc de livres fingu-

liers.

Mais le Cabinet de Monfeigneur
Leon Strozzi ell le plus beau 6c le

plus curieux de Rome , l’Abbé Cre-

fcimbéne en a fait la defcription

dans fon Arcadie
,

6c le S r
. Roffi en

a inféré plufieurs chofes dans fes

Gemmes en 4 tomes in quarto. On
y voit entr’autres les Médailles des

douze premiers Céfars en or, parmi

lcfquelles eft celle de Caligula avec

les
5
foeurs au revers > elle eft uni-

que au Monde en ce précieux mé-
tal: une fuite de Quinaires d’or 6c

d’argent } 6c il n’y en a point d'au-

tre iemblable, que celle du Duc du
Maine zn France j fur quoi on peut lire

une lettre inférée dans le Journal de

Trévoux du mois d’Avril 1710. ar-

ticle ff: une Tête de Médufe , tail-

lée dans une pierre de Calcédoine,

l’une manière excellente : un Ca-
mayeu de Ltvie vêtue comme Ceres ,

l’une beauté llnguliére : Fraian ieu--

(N z) ' ne*
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ne , de relief
,
en Calcédoine : un

Antinoo gravé comm e. Mercure: Per-

fée qui tient la Tête de Médufe , en

cornaline : un autre Camayeu pré-

cieux, avec la Tête de Septime Sévè-

re: un Siftre Egyptien de métal : un
Bufte de bronze de Julia Pia

, de

très belle manière: une Infcription

ancienne de Cr'tfpe 6c Conflantin , en

bronze: une grande main d’une Sta-

tue ancienne en cri fiai de montagne:
un recueil rare 6c lingulier en foufre

trente boëtes : un recueil de marbres

de toutes les parties du Monde , déf-

îmes 3c coloriés par des peintres

infignes , 6c d’une manière particu-

lière enchâfles dans des cartons en

forme de livres j avec leur deferip-

tion en Manufcrit ,
remplie d’une

érudition finguliére, qu’on fera im-

primer en fon tems : un grand Ca-

binet de Coquille, le plus ample êc

le plus riche qu’il y ait à Rome ,

dans le quel on admire une grande

branche de Coral moitié rouge &
moitié blanc: unSquéléte humain,

pétrifié , trouyé dans les Catacom-

;ravees ancien-

lites en plus de

bes,
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bes , le plus beau qu’on ait jamais

trouvé en ce genre : un morceau
de pierre d’aiman d’une once feule-

ment
, qui tire ôc enlève dix livres

de fer y St il n’y en a point en tou-

te YEurope un femblable: une Clef
d’acier, d’un travail furprenant: un
petit Diamant ancien

, trouvé à un
mneau dans le Libre , où font gra-

dés Romulus St Remus qui tettent

ane louve
: plufîeurs joyaux St di-

;/erfes efpéces d’yeux de chat
, lef-

quels, oppofés à la lumière,.forment
les étoiles St Arcs-en-Ciel, St autres

papriees curieux : une Opale d’une
grandeur St beauté extraordinaire : u •

te Bibliothèque de curiofités naturell-

es, diftinguée enplulieurs volumes St

jlont les feuillets ont été peints fur le

naturel par les plus célébrés Peintres.

A quelques pas de là
, on rencon-

re la Rué qui va de Saint André
'e la Valle au Jefus y dans laquelle

ournant à main gauche, St puis à

roite, on entre dans la Rue des

boutiques Obfcurea, où il y a l’Egli- sauveur

i; de Saint Sauveur des BoutiquesOb-desBcu-

1 ’ures , autrement de Saint Stanijlaus oE-
es Polonois

,
qui delfervent cette r

s

es

s
»

t

°“

Egli-uiÆiUfc
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Eglife. Ils ont aufti un Hôpital
pour les Pèlerins de leur Nation

,

qui fut fondé par le Cardinal Ho-
ftus Polonois,v des deniers duquel on
rebâtît l’Eglife jufqu’aux fondemens
en ip8o. Le Tableau du Maître
Autel

, où il y a un Cbrift aflîs

en l’air au milieu d’une troupe

d’Anges y & plus bas , Saint Sta-

nijlaus
, & autres figures

,
efb de

YAntiveduta.
fahus

•

Negro-*

ai.

Sainte

Lucie

tiques

Obfcu
les

Dans la même Rue , tirant vers

l’Occident , à gauche eft le Pa-

lais dù Cardinal Negronï ,
qui fait

partie de celui des Mattéi 5 & dans

la petite Place vis-à-vis, eft l’Egli-

fe de Sainte Lucie des Boutiques Ob-

«fcsBou-[curesy qui eft Paroiffe, ôt en mê-
me tems Monaftére de Carmélites

Déchaujfées , fondé par le Cardinal

Gymnafius en 1636, fur fon propre

Palais, pour vingt trois pauvres Fil-

les Nobles de naiftance, qu’on y re-

çoit' gratis. On l’appelle audî le

,
Monaftére du Corpus Domini. Il y

cyinua- a auflî un Collège dans un autre ap-

partement du meme Palais
,

pour

huits jeunes Clercs qui veulent em- :

brader la profcfftoo Ecdeftaftique*

a;

ôt
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k tant pour l’un que pour l’autre,

es Habitans de Cajiel Bolognéfe Pa-

rie ,du Cardinal , .doivent être pré-

,’érés aux autres. Ces deux Maifons

ont gouvernées par les mêmes Su-

périeurs
, fans avoir aucune com-

munication l’une avec l’autre. Les
Marchands de laine

,
les Cardeurs.,

C faifeurs de couvertures , ont leur

Confrairie érigée à l’Autel de Saint

imbroife , & de Saint Blaife dans la

îême Eglife. Et dans la même
lace il y a l’Hofpice des pauvres

rêtres étrangers, qui y font logés

Z défrayés pendant quinze jours

i ; leur arrivée à Rome j dont la

onfrairie, aufti érigée en la même
glife

,
fut fondée par Pie IL &

s infirmée par Grégoire XIII. Tou-
s les peintures de cette Eglife

|l mt de la Signora Caterina Gin-

[E J
ifii , fur le deflein du Cavalier

s f.;
,ianfranc. Le Tombeau du Car-

jnal Ginnajio eft dans une Chapelle

jjjt
«nain droite: il eft de marbre avec

[i
jufieurs belles Statues , de Julien

. . Inelli. Celui qui eft vis-à-vis, d’une

« !ame de la maifon Ginnafii ,
taillé

0 ir Jaques 6c Cofme Fancelli.
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Le refte de cette Rue jufqu'à

l’Eglife Sainte Hélene des Creden-

ciers , s’appelle la Rue de l’Or-

meau j mais en détournant à gau-

che , on entre dans le Quartier de

Saint Etijiache.

Tin du Tome Premier.
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V. Q^U A R T I E R,

it S. EUSTJCHI O,

Ou de S. Eufîache.

E premier Edifice confi-

ai
^érable qu

’

on voit à main

'IjlMljP gauche, cil le Palais Ce-

forint >
proche lequel efi:

aa’

PEffile Paroifiiale de S.s.Nïco-

ïicolas des Cefarins , dite aufil aile j-“inf,

c"

C Icare
)
du Grec Kalcos qui figni-ouaiie

£ de l’airain
,
dont les Chapiteaux

Calcirc*

d Portique de Philippe beau-Pere

d iugtifte ,
bâti au meme lieu ,

é-

nent compofés. Le portail eft

d ne Architecture galante
, avec

d peintures à frefque, où l’on voit

'Xt-NôtreDame , & plufieurs Saints,

T'm, IL (O) peints



(300) Rome Moderne. V.Quart.

peints par “Jean Guerre de Modéne.

Les Pères Somafchi ,
qui étoient à

Saint Blaife à Monte Citorio avant

qu’on eût démoli leur Eglife 8c ha-

bitation ,
ont été transférés ici par

Innocent XII. Ils tirent leur origine

du Bourg de Somafque fur les con-

fins du Milanois. Leur Fondateur

fut Jérôme Macani Noble Vénitien.

En if 28. le Pape Pie F', leur don-

na le titre de Clercs Réguliers de la

Congrégation de la Doctrine Chrétien-

ne, 8c les admit à- la profefiion des

trois voeux folemnels. Clément VIII.

en 1 f93- leur donna la direétion du
Collège Clémentin.

Le Sieur Sihani a fait reftaurer

cette Eglife ,
8c l’a fort embellie

d’Autels 8c de Peintures
,
pour le-

quel il a un génie excellent.

Sainte L’Eglife de Sainte Heléne , ou

des cre-
érigée la Confrairie des Créden•

deii- ciers des Cardinaux, fondée en 1 f67.
cierî

‘ eft fort petite : Elle eft au bout de

la Rue de XOrmeau, de l’autre côte •

du Palais Céfarini , 8c tout contre

celui du Card. de Gavalieri. A l’Au

tel à droite il y a un Tableau d» •

Sainte Caterine , du Cav. d'Jrpm
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Celui de Sainte Heléne au Maître-

Autel eft du Pomarancie

.

En retournant dans la Rue de S.

André de la Falle , on trouve à gau-

che l’Eglife de S. Julien ,
avec l’Hô- s ’ulieu

pital des Pèlerins Flamant
,

qu’on

tient avoir été fondé par Urbain IL
en iopq. Robert Comte de Flandres,

paffant à Rome pour aller au Levant

à la guerre de la Croifade contre les

Infidèles
, le reftaura 6c dota fufti--

fàmment.

Au refte , ce S.
]
Julien n’ell pas un

des trente-cinq du même nom, qui

font marqués dans le Martyrologe Ro-
main, dont vingt-fept font Martyrs

6c huit Confefl'eurs : Mais c’cfl ce-

lui qu’on appelle S. Julien le Pau-
vre

,
qui tua fon Père 6c fa Mère,

croyant que ce fut fa femme 6c fon

1

galandj en pénitence de quoi il s’en

alla demeurer le long d’une Rivière

rapide dans YIJlrie ,
ou le Frioul à la

! defeente des Alpes, où il logeoit 6c

c paffoit par charité les pauvres Pèle-

rins dans une barque. Aind c’efl: à

bon droit qu’il elt le Patron d’un

liti Hôpital.

& À quelques pas plus loin, du mê-
Cc|

^ *
(O 2.) me
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L’Egiife me côte, il y a l’Eglife du S. Suait

r

Jn C <1 I « f
y _ #

* ^ - . - , _ f

de N. Seigneur
,
avec 1 Archiconfrai-

rie des Piémontois , érigée par Clé-

«lu Saint

Suaire

«ieN.

Sei-

gneur.

'

mien.

S. An-

ment VIII. en 17*97, & rebâ-

tie de l’Architeéhire du Cav. Rai>

naldi. Le Tableau du S. Suaire au

Maître Autel, eft d'Antoine Gerar>

d'r, ôt dans la Sale des Confrères, il

y a les Portraits des Ducs de Savoye^

& autres bons Tableaux.

.

Derrière cette Egide, dans la

Rue du Crucifix , il y a l’Eglifc de

Les Bar-

c

«é?Da
C Saint Corne & S. Damien,

biers & Etuviftes y ont leur Confrai-

rie , dont les Statuts furent approu-

vés par Sixte IV. en 1 494. C’étoit

autrefois unMonaftére deReligieu-

fes de Sainte Claire
, 6c leur Eglife

étoit dédiée à la Sainte Trinité.

Avant que cette belle & grande

raj?c
e,a

Eglife eût été bâtie pour les Clercs

Réguliers qu’on nomme Thlatins ,.

fondés par S. Caetan £c par le Pape

Paul IV. de la Maifon Carafe ,
qui

avoit été Archevêque de Chieti
,
en

Latin Theatc\ il y avoit une petite

Eglife , dédiée à S . Louis Roi de Fran-

ce
,
deflervie par la Nation ,. qui la

quitta pour bâtir la magnifique E-
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glife de S. Louis au lieu où elle eft à

préfent. Les Piémontois eurent en-

.
fuite cette Eglife jufques vers l’an

i(5oo, que laSignora ConftanzaPic-

I

eolomini
,
Duchéfie àHAmcilfi, donna le

beau Palais de P.iccolomini joignant

cette Eglife
,
pour bâtir la Maifon

de ces bons Pères , & une magnifi-

!

que Eglife à l’honneur de l’Apôtre

Saint André. Le Cardinal Gefvaldt

contribua pour la fabrique, ôc en fit

jetter les fondcmens: Mais étant ve-

j. . nu à .mourir peu après, le Cardinal

jé . Montalie la pourfuivit j St elle fut

achevée par les foins du Cardinal

cî
î Perretti Montalto fon neveu.

5 Le premier Architeète qui entre-

1 ,

prit un fi grand Edifice , fut Pierre

Paul Olivieri, qui en fit le plan, les

ki
ifondemens, St une partie de l’élé-

B vation. Charles Maderno, après fa

mort, fit le chœur, avec fa voûte êc

de Dôme : Et le portail, qui efi: très

beau , à deux rangs de colonnes de
pierre

, d’Ordre Corinthien
, entre lef-

tit
quelles il y a des niches garnies de

, Statues, eft du Cavalier Rainaldi.

iV| Ces Statues font de pierre tibur-

£• tîne. Celles de Saint Ca'etan ôcde
(O 5) s.
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S. Sébajlien font du Sieur Domini-
que Guidi. Celles de S. André Apô-
tre, 8c du Bien-heureux André d 'A-
vellino , font à'Hercule Ferrata 5 8c

les deux Anges fur laPorte
, font du

Fancelli.

La première Chapelle à main
droite appartient à la famille Ginet-

ti
,
qui adépenfé plus de quatre vingt'

mille écus pour la faire bâtir. Elle

eâ toute revêtue de marbres
,

jaf-

pes ,
agathes , 8c autres pierres

précieufes, de l’Architecture du Ca-
valier Carlo Fontana. Le Bas-relief

de l’Autel, qui repréfente l’Ange qui

avertit S. Jofeph de fuir en Egyp~
te , a été taillé par Antoine Raggi

,

comme aufii leBufte du Cardinal Gi-

netti ,
8c la Renommée avec les ar~

mes de cette famille, de l’autre cô-

té. Les quatre Statues qui repré-

Tentent autant de vertus, 8c une au-

tre Renommée avec les mêmes ar-

mes ,
font d'Alexandre Rondone.

La fécondé Chapelle ne le cède

en rien à la première pour la ma-
gnificence , 8c pour les marbres, aga-

tes , 8c autres pierres fines. Elle

appartient à la Maifon Strozzi,
qui

«C

f.
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l’a fait bâtir fur le defiein de Michel

Ange Buonarota
,
qui a fait auiîi les

modèles d’une Nêtre Dame de Pitié,

qui tient Nôtre Seigneur mort fur fes

genoux. Sur l’Autel & aux côtés,-

deux Statues 6c deux grands Candé-
labres, le tout jetté en bronze. Il

Î

r a dans cette Chapelle douze Co-
onnes de marbre dit Pidocchiofor 6c

I: Granitello Oriental 6c 4 Tombeaux
drefies à la mémoire des quatre illu-

b ftres frères -, le Cardinal Laurent

> Strozzi, fils de Philippe StfozziMare-
o chai de France j Leon Strozzi

, Gé-
011 néral des Galères de France 6c de

f*»|
Naples \ Pierre Strozzi,Général d’Ar--

i, mée du Roi Henri IL, 6c Robert'

ii' Strozzi y Père d’un autre Leon qui

ÿ a fait faire ces 4 beaux- Tombeaux
de pierre de touche.

La troifiême Chapelle n’a pour

i tout ornement qu’un Tableau de S,

Charles Borornée, peint par Barthélé-

mi Crefcentii.

à A l’Autel de laCroifée, il y a un
r, grandTableau du bien-heureux An-
jj< dré déAvellino Théatin

,
qui dit la

j)( Méfié
,

peint par le Cavalier Lan~

ni 1franc. Et la petite Chapelle du
) I (O 4) Cru-
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Crucifix, à côté du chœur, a un
Tableau de l’Aflomption, à'Antoi-

ne Barbalonga Mefiinois , un des

meilleurs éléves du Dominicain.

Le Maître Autel eft Ifolé , & n’a

qu’un Tabernacle 8c quelques chan-t

deliers de bronze doré f derrière le* -

quel eft le Chœur des Religieux

,

dont les murailles ont été peintes à

frefque par le Cavalier Calabrois
,

repréfentant l’Hiftoire de l’Apôtre

S. André en trois grands comparti-

mens. La voûte du chœur , divir

fée aufiî en plufieurs -.compartimens

de la vie de S. André * -ôc fix vertus

plus grandes que nature
,

peintes
i

entre les fenêtres ,
ont été peintes à ;

frefque par le grand Dominique Zam-
|

fieri ,
il connu fous le nom de- Do-

(

minicain , lequel à peint aufiî les

quatre Evangeliftes dans les quatre
(

coins du Dôme, d’une grandeur ex?
d

traordinaire.
/

Le Dôme, qui repréfente lagloi-
j

rc du Paradis, a été peint par le «

Cav. Lanfranco > 8c c’elt un de fes ,

f (

meilleurs ouvrages : Il a été gravé

en huit feuilles par Charles Cefi. ta

La petite Chapelle, entre le
] n

Chœur
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Chœur 8c la Sacriftie
, a un Ta-

bleau de la Sainte Famille
,

peint

par un Napolitain nommé Alexan-

dre j 8c quelques Anges peints par

le Cavalier Lanfranc , mais qui ne

font pas de la force de cet excellent

génie.

La Chapelle de la Croifée , dé-

diée à S. Caetan
, a un grand Ta-

bleau du Saint
,
peint par le Camaf-

fei , avec une bordure de fleurs, de
Laura Bernafconi'.

Proche la Porte Collaterale il y a

le Tombeau du Comte Tient Vicen-
• tin, qui ell de marbre noir, avec

deux vertus de marbre blanc
, qui

foutiennent fon Bulle de même
, le

tout taillé par le Sieur Dominique

Guidi.

S Le Tableau de S. Scbafticn , à la

u Chapelle qui lui ell dédiée
,

ell un
î des- meilleurs ouvrages de Jean de

Vecchio 8c le Tableau de la Vierge

: ‘avec le petit Jefus qui met un An-
taeau au doigt de Sainte Catherine

,

13 ell de Jule Romain.

S
' La Chapelle fuivante, qui appar-

ient à la famille Oricellai de Floren-

ï re, toute incruftée de marbres , de
:ur l’Ar-
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ï’Architeéfure de Matteo de la Cité

de Cajlello , a un Tableau de S. Mi-
chel qui chafle le Démon j 6c aux cô-

tés il y a deux autres Tableaux

d’Anges dans les demi ronds des

peintures à huile fur le Stuc j 6c dans

la voûte, un chœur d’Anges à fref-

quc > le tout conduit avec une gran-

de délicatefte de pinceau
,

par le

Cav. Chriftophle Roncalli.

La dernière Chapelle, qui eft tou-

te de marbre , a été faite par le

Gard. Maffée Barberin ,
depuis Pa-

pe fous le nom d'Urbain VIII. Le
même Matteo de la Cité de Cafielle

en fut l’Architeéfe. LeTableaude

VAutel, où eft l’AiTomption de là.

Vierge * 6c aux côtés ,
la Préfenta-

tion au Temple, êc la Vifitation de

Sainte Elifabeth ,
font tous ouvra-

ges du Cavalier Dominique PaJJïgna-

ni, qui a fait les autres peintures de

k voûte.

Cette Chapelle eft ornée de plu-

sieurs belles Statués de marbre. La

Sainte Marthe eft de François Mo

-

chi-, le S. Jean Evangelifte, d'Am- \

broife Malvicino y le S.yean Bâtijie y

de Pierre Bernin > 6c la Sainte Afa-
de-
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Âeiaine ,
de Chrijlophîe Stati deBrac-

«tfw, qui a fait aufîi la Statue d’un

Prélat de la Famille Barberini , afîi-

fe à main gauche, où il y a encore

un S. Sébaftien à huile, peint par le

Cavalier PaJJignani.

Du même côté il y a une petite

Chapelle obfcure
,

8c prefque fou-

terraine, pratiquée dans la muraille,

ornée de peintures 8c Statues de
bonne main. Elle eft dédiée à Saint

Sebaftien*, 8c c’eft le lieuoù l’on trouva
fon Saint Corps, dans une Cloaque,
où l’Empereur Dioclétien l’avoit fait

jetter après fa mort : Et on dit que
Dieu a honoré fon Saint du don
de guérir 8c préferver delapefte ceux
qui l’invoquent , au lieu du deshon-
neur que cet impie lui fit en le jet-

tant dans un lieu fi infeét, qui a été

tranfporté un peu plus loin.

Les deux Sépulchres qu’on voit

en haut fur les Arcades qui répon-
dent aux portes des côtés de l’Égli-

fe , avec leurs Infcriptions 8c plu-

üeurs Statues, font de Pafquin de
Monîepulclano: L’un elb leTombeau
du Pape Pte IL PiccoJomini> 8c l’au-

tre , du Pape Pie III. fon neveu t
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dreficsparle Cardinal AlexandrePe-

retü.

Sainte

Elifa-

bcth des manS ,
Houlan-

Le fpacieux Couvent des Pères

Théatins
, du côté d’Orient , eft de

l’Architeéture .du Marucelli 5 8c du
côté d’Occident, il y a l’Eglife de

Sainte Elifabeth des Boulangers Aile-

qui l’obtinrent en 1487: Au-

iSsaj- quel ^eu ^ y avoit auparavant un
kmans. Monaftére de Religieufes. Cette

Eglife fut rebâtie en 1647, d’un

beau deflein ,
par Jérôme Rainaldi.

Au premier Autel , à main droite,

on voit un Saint Evêque 8c deux au-

tres Saints, d’un éléve du Pontorme,
qui a peint aulli le Tableau de la

Sainte Famille à l’Autel vis-à-vis.

La Vifitation de la Vierge au Maî-
tre Autel ed de Jean Henri Schen-

feld. Les peintures à frefque autour

font de François Cozza \ 8c celles de

la voûte font &Alexandre Saluzzi 8c

Etienne Filidori.

Proche le grand portail de Saint

laiais André de la V%lle il y a le Palais de

ïin/dë l’ancienne Famille de la Folle , dont
la vaiie, étoit le curieux Voyageur Pierre de

îcnt'du l& Faile', à préfent au Marquis del

îd ïir
s Bufà9' Ce Palais fut le feul qui ne

felo. fut
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Tut point pille durant le Sac de Ro-

me ae l’année 1 f17, parce que l’aine

de cette famille étoit alors Am-
bafladeur de l'Empereur à la Cour
le Rome. Il efl orné de Portiques ,

Statues ,
êc Bas-reliefs j 8c il fert à

préfent d’ habitation au Marquis de

Prié Ambafladeur de l’Empereur.

Derrière ce Palais il y en a un au- l'a

tre, qui fert de logement à l’Acadé-

mie Françoife , entretenue auxdé-çoift'

pens du Roi pour douze jeunes Fran-

cis î lavoir , fix Peintres
,
quatre

Sculpteurs , 8c deux Architeétes

,

qu’on y envoyé de France pour fe

perfeétionner dans leur Art, en imi-

tant les oxcellens Originaux qui

'ont à Rome ; 8c ils font pris ordi-

nairement de l’Académie des Scien-

:es à Paris , après y avoir demeuré
te tems limité 8c emporté les prix.

Mr
. Evrard

, premier Directeur 8c

fondateur de cette Académie , fut

envoyé à Rome par Mr
. Colbert l’an

[670, 8c eût pour fuccelfeur Mc
.

Coypel , lequel étant retourné en
France

, Mr
. Evrard y revint 8c y

mourut l’an i<5po en âge décrépit,

ayant renoncé quelques années au-

Tom. IL (P) pa-



l'Arc

dclla

Ciam-
Wclla.

Santa
Mariai)
Monte-
ra^Ç.

(; 1 1) Rome Moderne. V. Quart,
paravant cct emploi â Mr

. de la Tui-

hère. Mr
. HouaJJc prit la place l’an-

née Sainte de 1700, C’cll: à prefent

Mr
. Pcrfon qui dirige cette Acadé-

mie fous la proteétion du Surinten-

dant des bâtimens. Ils ont fait jet-

ter en plâtre la plupart des plus bel-

les Statues anciennes de Rome^ qu’on

voit toutes enfemble dans une grande

Sale -, ce qui eü. une grande commodi-
té pour les Sculpteurs de la Maifon,

Tout proche elt l’Arc délia Ciam-

bella , qui elt un vieux relie des

Bains d'[Agrippa : on l’appelle ainfi

parce que les Ciambellari , ou fai-

seurs de bifeuits, demeurent là au-

tour
,

proche du Palais du Duc
Sanneji ,

6c dans un Edifice ancien à

quelques pas plus loin, qui étoit au-

trefois le Portique du Bon Evéne-

?nent , comme il a été dit dans notre

Rome Ancienne.

Au même endroit , dans la Rue
qui aboutit à S .Eufiache^ il y a l’E-

1
glife ParoilTiale de Sainte Marie in

Monterone , rebâtie en 1 245*. 6c en

13 fi , 6c reftaurée en ifP7- On
y

voit une Chapelle fort propre, de-

diéç â l’Ange Gardien 5 6c à côté du
Mai-
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Maître Autel il y a le Tombeau du
• Gard. Durazzo. La Nation de YOm-
Wie y a fa Confrérie,

Dans la Rue qui va du Palais Ce-
rarini à la Rotonde

,
6c qui efi: para-

ielle à la précédente , il y a une pe-

nte Eglife, fondée l’an 161 y. fous

Paul V ,
dédiée à S. Benoit 6c às.Be-

Sainte Scholajtique , deflèrvie par la No!-
dÇ

Confrairie de ceux de Norcia
,

vil-*»»»**

e à'Ombrie ,
Patrie de ces deux

' Saints.

Lin peu plus loin, a droite, il y
\ l’Eglife de Sainte Claire

, fondée Saîn
.

tc

• par le Pape Pie IV ^ pour y confi-
C <1Irc'

aer les filles perdues de réputation :

Mais depuis on en a fait un Mona-
ftére de Vierges fous la régie de
Sainte Claire. L’Eglife a été rebâ-

tie de l’Architeéture du Volterra >

Elle efi: fort bien peinte 6c dorée.

Vis-à-vis efi; le Bureau de YArchi- LcBu.

’onfrairie de VAnnonciation , fondée r
,

e;lu dc

?ar le Cardinal ’Turrecremata
, éri- conftai-

*ée à Sainte Marie de la Minerve
$ jf®

dc

]ui
,

entre autres bonnes œuvres noncia-

ll }u’elle pratique, marie un grand lioa »

aombre de filles durant l’année ,

lux principales Fêtes , 6c particu-

(P i) lié-



Maifon
de la

Con-
frairie

des SS.

Apô-
tres.

S. E li-

ft ach e.

(514) Rome Moderne. V. Quart,

iicrement le jour de TAnnonciation

de la Vierge , où le Pape vient faire

lui même la cérémonie.

On va à S. EuJhache par un peti-

te Rué à main gauche, au bout de

laquelle , devant le Palais du Duc
Lanti ,

il y a la Maifon de la Con-

frairie des SS. Apôtres , dont il a été

parlé ci-delTus > avec PApoticaire-

rie où l’on prépare les médicamens,

.qu’on donne gratis aux pauvres hon-

teux qui font malades,

La auprès eft l’Eglife de S .Eufta-
che ,

qui eft Ci ancienne, qu’on croit

que PEmpereur ;Conftantin legrand Pa

fondée à l’extrémité des Thermes de

l’EmpereurNéron

^

derrière laquelle

on en voit encore quelques veiiiges.

C’eft une Collégiale
, 6c Diaconic

Cardinale. Célefiin III. la confacra de-

rechefen 1 1 96. avec grande folemni-

té : Il renferma fous le Maître Autel,

qui eft ifolé ÔC tourné à l’antique vers

laTribune, les corps de S.EuJiache

,

deE Femme,& de les Enfans Martyrs.

Cette Eglife a été rebâtie au

commencement de ce fiécle , aux

dépens du Chapitre j mais il n’y a

que la Nef de faite, qui eft fort é*
|

clai- I



*

I



® ®S a8 gg

'riniarti

iHiiiimiiHiiiiiiiiiiiiiiissisi;



Dit S. EUSTACH10

.

(31 f)

lairée 3c n’cft pas encore ornée.

)n n’a pas encore bâti le choeur.

En détournant par la Rue entre raiaïs

eux
,

qui aboutit à la Porte duji.
lnuu '

5euple
,
on voit à fept ou huit pas

droit
,

le Palais JuJliniani bâti

arJean Fontana de la Porte 3c Fran-
us Bowmiw

,
fur les ruines des

diermes' de Néron
,

3c de l’Empe-^

:ur Alexandre Sévére , dont on trou-

1 plufieurs veibiges en creulant les

mdemensy 3c l’on en tira plusieurs

larbres , Granits
,

Balaltes 3c au-

es pierres Orientales
,
bon nom-

-c de Statués
,

Bulles 3c Bas^re-

tfs
,

dont on a fort bien orné la

our à portiques, 3c les Efcaliers.

La- Cour de ce magnifique Palais

b ornée de Statués fous les porti-

les-j 3c de Bas-reliefs anciens in-

ufbés dans les murailles. On y voit

s
tr’autres les Statués de Scipion VA-

g
’cain, de Cercs

,
de Cajus Sextus E-

||'lon, d'Apollon
j 3c celle de Mar-

ine habillée comme la Déefié du
"lut

,
qui elb une Statué fînguliére.

|En montant l’efcalier on voit les

jatués des Empereurs Tite
, Marc

tréle
,

Scptime Sévère, 3c Gallien ,

(P 3) Au
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Au Veftibule du premier étage ou
voit lesBuftesde marbre d'Agrippine

h grande, de Jupiter, des Empereurs
Antonin Pie , T'rebonianits Gallus

,

Maximien , & de Bérénice avec fa

belle chevelure ; un Bas-relief très

précieux de Jupiter enfant, qui boit

du lait de la Chèvre Amaltée dans

une corne d’abondance, étant afîis

fur le mont Olimpe ? ôc un petit Sa-

tyre qui joué des Inftrumens.

Entrant dans la Sale on voit un

groupe de marbre de deux Gladia-

teurs qui fe battent, très délicate-

ment taillés de manière Gréque y

deux Hercules y la Statue de Faune?

celle de Rome triomphante $ & la

Statue fînguliére du Conful Mar-

cel

La première Chambre eft rem-

plie de Tableaux de grand prix,

comme l’Adoration des trois Rois,

peinte par GVrdTï/Florentin j les Pè-

lerins à'Emaüs? la fuite en Egypte ^

de Valentin François -, un Cru-

cifix, du Guercin? la femme furpri-

fe en adultère, de Paul RoJJi Mila-

nois * le Martyre des Innoccns ,
du

Gerardi.

On
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On pafie enfuite dans la Cham-
bre de l’audience, où efl le dais. Il

f a un Tableau fur la porte ,
avec

diverfes figures du Gentilefchi. Elle

eft tapiflee de damas & de riches

meubles.

Dans la Chambre fuivante , un
grand Tableau de la Vierge qui tient

l’enfant Jefus ,
à'André del Sarto -,

la multiplication des cinq pains, du
Dominicain 5 l’Entrée de N. S. en

Jérufalem , àe YAlbanie Saint Pier-

re qui renie J.ChriJi , dejHenri Vah-
nini -, la flagellation de N. Seigneur,
le même qui porte fa Croix, êc N.
S. qui difpute contre les Scribes &
Pharifiens, tous trois de MichelAn-
ge de Caradagio la tête de marbre
de Jupiter portc-pluië -, la Statue

d’Apollon qui a écorchéMar[pas \ la

Statue de Venus Hermaphrodite 5

i

6c la célébré Statue de Diane d'E~
phéfe.

En tournant à main gauche dans
un autre appartement qui traverfe la

Cour
, on voit dans la première

Chambre un groupe de marbre de

N. S. détaché de la Croix, que Ni-
codéme reçoit entre fes bras, ouvra-

(
p 4) ge
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ge admirable de Michel Ange Buona

-

rota'. Saint Pierre qui dit à N. SeP
gneur

,
Domine qub Vaclis

,
d'Annibal

Carache -, l’Hémoroifle qui touche

la frange de la robe de N. Seigneur
,

du Dominicain -, la mort de Séné-

que
,
du Cavalier Calabraisjun Saint

Luc , de Guido Reni $ la Madelai

-

ne , de Michel Ange de Caravage y
la flagellation de jV". Seigneur

,
du

vieux Palme y la Nativité de iV.

Seigneur, de Nicolas PouJJin..

Dans la fécondé Chambre, Saint

Antoine
,
6e Saint Paul premier Her-

mite de Guido Reni * les 4 Evan-

f
eliftes, du Dominicain * Saint

u Lanfrancy un autre Saint Jean-

Evangelifte , de Raphaël d'Urbin y.

Saint Marc
,
du Caravaggiv.

Dans la troiflême Chambre, un»

Tableau de Pierre Pérufin ,
repré-

fentant Ar
. Seigneur , qui guérit la

Belle-mére de Saint Pierre de la fiè-

vre la Cananéc
, d'Annibal Cara-

che.
,
ouvrage rare 6e fingulierj l’An-

nonciation de la Vierge , de PIu-

<vet François fort eftiméj la viilta-

tion de la Vierge à Sainte Elifabeth ,.

du Mola Suiflèj J. C. couronné d’é-
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pines du vieux Bourguignon -, 6e fur

la porte, N. Seigneur qui chafle les

Marchands du Temple, peint par

Paul Véronois.

Dans la Chambre fuivanite, les

Noces de Cana en Galilée
, du Ba-

glioni-, le Crucifiement de S. Pier-

re
, du SaltareUi Génois -, une Ma-

delaine
, du Calabrois -, la Nativité

de N. Seigneur ou la nuit du Corré-

ge -, la Réfurreétion du fils de la*

Veuve de ifiaïn, du Parmefan.
On entre apres cela dans une ga-

lerie de Statues à deux rangs, dont
les plus remarquables font, la Statué

de Cléopâtre
, celle de Leda

, celle

de Faujiine la Jeune, une Veftale ,*

CereSy AIéléagre
, Apollon , une Bac-

cante-, les Bulles de Pindare, d'Ho-
mère 6e de Socrate

, de Vefpajïen ,

Jule Céfar ,• Tibère
, ïrajan -, la tête

de la Sybille Piburtine, celle de Julie

fille âéAugufie , celles desEmpereurs
Vitellius 6e Albinus y Alaximus de
pierre ferpentine, 6c celle de l’Em-
pereur Charles V.

.
Les païfages de

cette galerie font de Paul Bril Hol-
kndois -, éc les peintures à frefque

dans la voûte, de Balthafar Peruzzi

(P f) de
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de Sienne. Il ne faut pas oublier le

Capron taillé d’une main excellente ;

& la Statue dc Minerve
^
qui eft la

plus rare 8c la plus précieufe de cet-

te galerie
,

trouvée dans les ruines

du Temple de Minerve bâti par/W-
fée au Champ de Mars.

En repayant par la Sale de l’au-

dience
,
on voit en celle qui fuit r

les Statués de Hygiea ou de la Déeiïe-

du Salut y celle de Diane \ une Mu-
fe

i Harpocrate Dieu du filence > le

Bufte àzLi'vie Augujle j celui de Lu-
cille

; un petit Hercule y un Mer-
iure de bronze > une Idole à'EgypteT
ou Anubis avec une tête de chien?

en bronze -, un Tableau de l’An-

nonciation
,
du Baglioni -, 8c une Fier-

ge 9 àzYAlbano.
Dans une autre Chambre, laRé*

furrcétion de N. Seigneur
,
du Spa-

darino \ Saint Jean l’Evangelifte
,

du Tintoret j la Madelaine qui tient

une boëte de parfums, du Cavalier
|

Caîabrois j 5c les peintures fur la por-
,

te font du Bajfan.
/

Dans une autre Chambre, lesBu-
lles YCAlexandre le Grand de pierre

de touche ,
de l’EmpereurVtlerian

, ^

de
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de Scipion VAfricain , 6t de Drufiis,

Entre les Tableaux , la Madelaine

du Cavavaggio
, 6c la Transfigura-

tion de N. Seigneur
,
du Cioveta.

Dans la Chambre fuivanfe il y a

deux Tableaux du Padouanino
, l’un

fepréfentant la guérifon de l’Aveu-

gle né, 6c l’autre la Converfion de

la Madelaine.

Dans la Chambre d’après, Saint

Matthieu peint par VAlbani 3 un
Chrijl

,
6c Saint 'Jean Bâtijie

, de
l’école de Raphaël 3 le Jugement de
Salomon avec une pcrfpeéfcive , de
Nicolas PouJJîn : Et dans la dernière

Chambre on voit trois petits A-
mours qui dorment , taillés fur un
marbre antique

,
ou pierre noire o-

vale avec fa corniche de jaune anti-

que: Sur la porte
, le martire des

ïnnocens, du PouJJîn 3 la Cène de
N. Seigneur 6c des iz Apôtres, de

YAlbani 3 N. Seigneur au Jardin des

Olives
,
du Caravaggio 3 une Vierge ,

du Mulace 3- J. C. interrogé par Pi-

late r de Matthias Aftoni Elaman 5

peint d’une manière inimitable.

Prefque toutes les portes des Cham-
bres de ce Palais font revêtues de

(P 6) mar-



Palais

du Mar-
quis Pa-

trice.

Saint

Xohïs
des
Fran-
çois.

(311) Rome Moderne. V. Quart,.

marbre verd antique. On y compte
jufqu’à 1867 Statues ou Bulles, 6c

63 <5 Tableaux originaux 6c de prix..

Tout proche, la rue entre deux,
;

eft le Palais du Marquis» Patrice o-

riginaire de Siéne 5 vis-à-vis*duquel ih

y a PEglife de S. Louis de la Nation-

Françoife'y au lieu où étoit autrefois-

une Egliie dédiée à la Vierge
,

qui.

étoit un Prieuré dépendant de PAb-
baie de Farfa.. Ordre de Saint Be-

noit i à laquelle étoit unie à perpé-

tuité PEglife du Sauveur ,
6c l’Hô-

pital de S. Jaques des thermes ou des,

Lombards
, à caufe que tout ce

Quartier eft bâti fur les ruines des*

Thermes ou Bains de Néron
,

qui

furent depuis à Alexandre Sévère

La Nation Françoife fit une per-

mutation de fes Êglifes de Saint.

Louis â prêtent S. André de la Vai-

le , 6c de Sainte Hélène ,
avec ces

trois-ci
,

qui étoient. prêtes à tom-
ber de veillelPej ce qui fut approu-
vé par Sixte IV. en 1478. Caterine

de Medicis
, Reine de France , 6c

qui avoit fon Palais tout proche ,

qu’on voit encore en place ,
con-

tribua à la fabrique de cette EgÜ-
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fe
,

qui fut confacrée le 8 Octobre

if89 ,
fous le Titre de la- B. H.

Vierge r de S. Dénis' l’Aréopagite

Apôtre de France & Martyr ,. & de

S. Louis Confclfeur Roi ; de France.

Matthieu Contarelli , François, Car-

dinal ôc Dataire de Grégoire X///,
fit bâtir Te Chœur & la- Chapelle de

S. Matthieu , & y laifla de grands

biens. A côté de l’Eglife il y a la

Maifon des Prêtres ou Chapelains

qui de(fervent l’Eglife, lefquels vi-

vent en communauté & font au
nombre de vingt fîx ,- y compris
deux Lorrains ôt deux Savoyards :

De ces vingt-fix Prêtres il y en a

fix Prêtres de l’Oratoire, que Mon-
iteur é’/wzdÉ’ Evêque dePamers yin-

troduifit en 1613. par l’autorité du
Roi Louis XIII. L’Hôpital eft au
même endroit, où les PèlerinsFran-
çois , Lorrains , & Savoyards

, font

reçûs ôc traités trois nuits 5 & les

Prêtres ont de plus cinq jules cha-

cun. Jule III. en iffj, unit à

cette Eglife la Paroi ffe de Saint Ni-
colas. Sixte IV. y avoit déjà uni

deux autres Paroiflés , S. Benoît en

Pkçç Madame
?
& S* André. Le

!
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Cure de S. Louis

,

qui n’eft pas de

la communaut-c a caufe de Tes fon-

élions curiales y doit être aulli Fran-

çois êc eft nommé par la Congré-
gation de S. Louis , compofée de

vingt-quatre des plus notables Fran-

çois
,
Lorrains y fk Savoyards établis à

Rome y qui'ont pour Chefun Pré-

lat y lequel eft ordinairement l’Au-

diteur de Rote
,

François j & elle

eft lous la protection du Roi. Il le

fait en cette Eglife deux fonctions

folemnelles l’année 5 Tune, le jour

de S. Louis où il y a Chapelle des

Cardinaux à la grande Melle \ 6c

l’autre cilla procelîion du S. Sacre-

ment ,
qui s’y fait le Dimanche de

l’Ochive de la Fête Dieu
,
où inter-

j

viennent les Cardinaux de laFaclion
j.

Françoifc,& l’Amballadeur de Fran-

ce. La- Congrégation donne des

dotes à plufieurs pauvres filles de
‘

François ,
pour les aider à fe ma- .

rier ou à fe faire Religieufes y fa-
L

voir, au mois de Février pour la
|

1(

Fête de S. Guillaume , huit dotes

de quarante-cinq écus chacune

,

avec un robe de ferge blanche ou
[

Bouge
-

, & une pièce de toile fine
,!

pour
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pour un voile y le Dimanche de

l’Oétave de S. Louis
,
vingt-quatre

dotes de quarante-cinq écus chacu-

ne, une robe de laine, & un voile

pour douze filles de François , fix

filles de Lorrains
, & fix de Sa-

voyards j le jour de Nativité de la

Vierge
,
une fois en deux ans, dou-

ze dotes de trente-cinq écus chacu-
ne

,
avec la robe & le voile.

Le magnifique portail de l’Egli-

fe , un des plus beaux de Rome
, a

été Fait de PArchiteéture de Jaques

de la Porte. Il efi: de pierres Fi-

burfines, à deux Ordres, Dorique 3c

Jonique , à pilaftresj & à trois por-

tes
,

avec deux colonnes de mar-

bre,, d’Ordre Jonique

^

aux côtés de

la porte du milieu y 3c deux plus pe-

tites d’Ordre Corinthien , au milieu-

de la grande fenêtre du fécond or-

dre
,

qui a une balullrade de pier-

res de taille.

Le Tableau de la première Cha-
pelle à main droite, où eft S. Jeayi

' Bàtijie 3c 3s. André , eft d’un Auteur
inconnu^

La fécondé Chapelle
,

dédiée à

Sainte Cécile , a fur l’Autel un Ta-
bleau.
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Sleau à huile ,
copié par Guide Re

*

ni fur l’Original de Raphaël
,
qui cft

à Bologne j 6c l’Hiftoire de la

Sainte
,
peinte à frefque fur les mu-

railles de la Chapelle, efl un ouvra-

ge admirable du Dominicain.

La troisième Chapelle eft dédiée

au Crucifix, qu’on y voit de relief,

au milieu d’un portail de belle ar-

chitcéture.

A la quatrième Chapelle il y a un
Tableau de S. Dénis de Jaques del

Conte 5 6c l’Hidoire à main droite

a été faite à frefque
,

par Jérôme
Sermonette

,
en concurence du Pè-

lerin de Bologne
,

qui a fait celle

de l’autre côté ,
6c la bataille de la

voûte.

L’Autel proche la Sacriflie a un

Tableau à huile de S. Jean Evange-

lifte
,

plus grand que le naturel

peint de bon goût par Bâtijle NaP
dino.

Le Tableau du Maître Autel, oîi

eft l’Aflomption de la Vierge , eft du

fameux François Ba[fan Vénitien.

Les deux Saints Rois de France des

côtés font de la même école j 6c

les autres Hiftoires des mêmes cô-

tés r

i
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tés ,
Charlemagne

,
8c Saint Louis 3

font de Jérôme Mutianr.

La première Chapelle de l’autre

côté de l’Eglife, du Cardinal Conta-

relli qui y a fonTombeau , a unTa-
bleau à huile de S'. Matthieu , fait

par Michel singe de Caravaggio
,
qui a

peint à frefque aux côtés l’Hiftoire

de la Vocation 8c du Martyre du
même Apôtre. La voûte 8c les

deux Prophètes font du Cav. Jofeph
d'sirpino.

L’Adoration des trois Rois 8c plu-

fieurs autres figures à la Chapelle

fuivante -, 8c au deifus
,

la Préfenta-

tion de N. Seigneur au Temple font

du Cav. Baglioni. Les peintures

des côtés 8c de la.voûte fontdeC^r-
les Lorrain.

La Chapelle de S. Louis a été re-

bâtie depuis peu par les foins de

Monfieur l’Abbé Elpidio Benedetti

Agent de France , de l’Architeétu-

re de la Signora Plautilla Bricci Ro-

maria , qui avoit déjà donné le défi»

fein de fon beau petit Palais hors la

Porte S. Pancrace. Le Tableau de
Saint Louis fur l’Autel , eft de la

même Plautilie. Les Histoires du
1 m
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même Saint, aux côtés, font,

f fa-

voir celle du côte de l’Epître, du
Gemignani y 3c du côté de l’Evan-

gile , de Nicolas Pinfbn François.

Le Saint Nicolas à la quatrième
Chapelle eft du Mutiani. Les deux
Saintes des côtés font de Jérôme
Majfei , comme on croit. La voû-
te

,
peinte à frefque

, eft du Ricci de
Novarra y 3c les deux grands Ta-
bleaux des côtés

,
avec les deux Saints'

peints fur les pilaftres
, ont été peints*

par Baldajfarino Croce Bolonois.

Le S. Sébafiien peint à la derniè-

re Chapelle,-avec deux autres Saints,*

eft de Jérôme Majfei de Luques.
La Sacriftie eft fort propre

, 3C

bien entretenue d’ornemens Sacrés

3c d’argenterie en grand nombre ,

outre les Buftes ,. Ch aftes 3c Reli^

quaires
,
où il y a des Reliques de

Saint Louis enchaftees dans fon chef

d’argent, & quatorze autres, entre

les quelles eft le Chefde Sainte Cordu-

le vierge 3c martyre ,, compagne de

Sainte Urfule y une main de Sainte

Pudentiane

)

un os de Saint Longis,

un os du bras de Saint Etienne ,
un

.morceau de la vraie Croix.

On.
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On voit dans cette Eglife le&

Tombeaux ou Epitaphes du Cardi-

nal PhilbertNalde de laBourdaifiére,

Ambaüadeur du Roi Charles IX. à

Rome > du Cardinal d'Angevines de

Rambouillet , Ambalîadeu.r du même
Charles IX,

mort à Rome en

ceux de Henri Loifel 6c de Paulde Foix
Archevêque dc Foufoufè ,

tous deux
Ambafladeurs de Henri II> du Gard.

D'OJfat ,
Minière du JLoiHenri IV

\

6c d’autres illu lires François décédés

à Rome.

A côté de S. Louis elt l’Eglife du s. ssh-

Sauveur
,
qui elt très ancienne, puis Tetu*

qu’on tient que S. Syhejlre la con-

facra. Quelques Auteurs croyent

fans beaucoup de fondement
,

que
c’étoit le Temple de la Piété ; mais

on a montré qu’il étoit proche le

Théâtre de Marcellus. Le grand S.

Grégoire Pape enferma fous l’Autel

grand nombre de Reliques
, 6c du

bois de la vraie Croix > 6c il y appli-

qua de grandes indulgences à perpé-

tuité , ce qui fait qu’elle elt fort fré-

quentée.

Derrière cette Eglife eft le beau

Palais du grand Duc de ïoftane,
qu’on

ap~
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Place
Mada-
me.

LaSa'
jpiaice.
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c appelle Palais Madame; & la Place

où il a Ton portail. Place Madame ,

à caufe que ce fut Madame Catheri-

ne de Aledicis , fille ÔC unique héri-

tière du jeune Laurent deMedicis qui

le fit bâtir ; auquel lieu elle demeu-
ra; pendant qu’elle féjourna à Rome
avant que d’être Reine de France.

Il fut rebâti l’an 1 641 , de l’Archi-

tecture de Paul Marofcelli.

Un peu plus loin , allant vers le

Midi, & vers S. André de la Vaile
,

on voit à main gauche un fomptu-

eux Edifice, qu’on appelle la Sapien-

ce. Le Cardinal Baronius tient que
Quintïlien fut le premier LeCteur ôc

Maître public à Rome
, qui y enfei-

gna l’Eloquence par des leçons ré-

glées; Sc qu’à fon imitation plu-

ueurs firent profeffion d’enfeigner

publiquement diverfes Sciences , d’a-

bord gratuitement comme lui, &
puis par intérêt, exigeant de cha-

que Ecolier quelque chofe pour leur

fubfiftance. Mais parce que, fé-

lon S. Bernard , c’eft un gain en

quelque forte honteux, les Souve-

rains Pontifes fondèrent des chaires

publiques , alignant des penfions

SUJC
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ux Profefleurs , afin qu’ils puflent

ms intérêt communiquer aux autres

e fi belles connoifiances. Innocent

V. des Comtes de Fiefcbi ,
qui fut

lû Pape , Pan 1 244. renouvelé à

'%ome l’étude de l’un 6c de l’autre

)roit. Boniface VIII. en 1294 éri-

gea en cet endroit qui efi: le centre

e Rome
,

les Ecoles publiques
, 6c

ffranchît de toutes gabelles lesPro»-

îfleurs 6c Etudians de cette Uni-
erfité. Clément V. en 1 505 y fon-

a des chaires pour enfeigner les

mgues Hébraïque , Syriaque
, 6c

'haldaïque. Et Eugène IV. en 1432
appliqua les droits d’entrée du vin

tranger , tant pour les penfions des

rofefieur^ que pour les frais de la

ibrique. 'Nicolas V. accrût fes pri-*

(

lièges "êc penfions, pour y attirer

;s plus habiles Profefièurs. En ef-

:tj defontems, vers l’an I4f0.
\omponius Lœtus y enfeigna l’élo-

uence Latine
, avec Domitius Cal-

°rinus -, Emanuel Chryfolora la Grè-
ve : Jean Jrgiropile expliqua Ariftotc

je Jean de Furrecremata
, 6c y inter-

réta le Decret dcGratien durant 2

f

os j avant que d’être fait Cardinal.
<Tm,IL (QJ Léon
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Léon X. Protecteur des gens de let-

tres, fit rebâtir ce College jufqu’aux

fondemens, de l’Architeéture de
Michel Ange Buonarota. Clément

VIL Ton neveu confirma les Privi-

lèges des Profefieurs, qu’il mit lous

la proteétion des trois Cardinaux
chefs d’Ordre j 6c il donna vingt deux
mille écus pour acquiter les dettes de

cette Maifon. Sixte V, en donna le

Gouvernement aux Avocats Confi-

Itoriaux, qui élilent tous les ans un ,

d’entr’eux pour en êtreRecteur. On
y enfeigne la Théologie, l’un ôc l’au-

tre Droit ,
8c la Médecine } 8c on don-

ne le bonnet de Doétcur pour ces trois

Facultés. On y enfeigne aufii les Ma-
thématiques, laPhilofophiç , la Rhé-
torique , l’HiltoireEcciéffefii que ,

8c

les Langues Orientales. Le nombre
des Lecteurs excède celui de 30, par-

mi les quels il y a desReligieux, des

Prêtres Séculiers, 8c des Laïques.

Cet Edifice eft fort majeftueux , g

en forme de quarré long , entouré .

d’un double portique l’un fur l’au- 5

tre. Il fut rebâti par 'Jaques de la
jj

Porte fous Urbain VIII ,
continué J

fqus Innocent X
3 8c fini fous AU-

xan-
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sandre Vil
, de l’Architeéture du

Cavalier Boromino. Ce dernier Pa-

oe l’a enrichi d’une Bibliothèque

publique dans une grande chambre,
tl y fit mettre une partie de la Bi-

bliothèque Palatine 6c de celle des

Ducs d'Urbin, avec des fonds pour
l’augmenter tous les jours *, ce qui

l’a rendue Fort ample ôebien remplie
de livres vieux 6c nouveaux ,

dont
la plupart font de grand prix. La
Voûte de cette Chambre a été pein-

te par Clément Majoli. Il a de plu*

afiigné un fond pour la fubfiftance

de deux Gardes de cette Bibliothè-

que
,

dont le premier eft le Sieur

Àbbate Antonio Balfarini
5
Succefl'eur

de Sieur Faujle Naironi
,
Maronite du

Mont Liban
,
qui étoit aufii Profef-

feur des Langues Orientales au mê-
me Collège } 6c cette chaire à été

ci-devant occupée par Gabriel Sio-

nita , 6c puis par Abraham Ecchelen-

fis de la même nation. La Biblio-

thèque ell fous la direction d’un A-
vocat Confiftorial qui en a l’in-

fpeétionj êc c’elt à bon droit qu’on

a mis dans la Bibliothèque la

Statué du Pape Alexandre VII,
tail-

(Q^z) lée
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lee par le Sieur Dominique Guidt.

Le même Pape a aufiî fondé & an-

nexé à la Sapience le Jardin des Sim-
ples au Janictile près de l’Eglife de

S. Pierre in Montorio , lequel eft fort

bien entretenu , avec un Botanifte

gagé pour faire la démonftration

des Simples en tems 8c lieu.

La petite Eglife, au bout de cet

Edifice , couverte d’un Dôme ter-

miné en ligne fpirale , comme on
peint la Tour de Pharos parmi les

fept Merveilles du Monde, cil dé-

diée à S. Léon le Grand , Pape. Pier-

re de Cortone avoit commencé à faire

le Tableau du Maître Autel, lequel

a été achevé apres fa mort par un de

les éléves nommé Jean Ventura.

On folemnife deux Fêtes princi-

pales en cette Eglife par an. La
première , le jour de S. Tves Avo-
cat des pauvres, le ip. de Mai, où
pluficurs Cardinaux fe trouvent a-

vec les Auditeurs de Rote , 8c les

Avocats Confiftoriaux
,

l’un def-

quels récite une Oraifon Latine en

l’honneur du Saint. La fécondé efi:

le jour de S. Luc Evangelifte, le 18.

Oélobre, où interviennent les Avo-
cats

cat$
(

ïers

(tlD

l

!
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cats Confilloriaux, 6c tous les Eco-
liers ôcDoéteurs, particuliérement

ceux en Médecine.
Devant le portail de la Sapience saint

eft l’Eglife de S. Jaques des Efpag-\& £f-

nols , fondée par Alfonfe Infant de P asnols<

Cajiille
,

6c reftaurée en la forme
qu’elle fe voit aujourd’hui, par Al-

phonfe de Paradinas , Evêque Efpag-

nol ,
l’an i f40. Il y a des Chapelains

Espagnols qui deilervent cette Egli-

fe } 6c ils célèbrent leurs fêtes
,
de

S. Jaques le 2 f. Juillet, de S .Jlde-

fonfe le 25. Janvier, de S . Herme-
nigilde le 4. Mai , 6c celle de l’im-

maculée Conception de la Vierge le

8. Déeembre,6c autres, avec beau-

coup de folemnité 6c excellente

Mufîque.. Le Confrairie de la Ré-

furreïïion , compofée des- principaux

Efpagnols demeurans à Rsme
, eft

érigée en cette Eglife proche la-

quelle eft l’Hôpital pour les pau-

vres pèlerins 6c malades de la Na-
tion.

A la première Chapelle, à main
droite en entrant, il y a une Aflbm-
ption de N. Dame

,
peinte par Fran-

çois de la Cité de Caflello ,
qui a fait

(Q. 3) auflî
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aufli les peintures des côtés 5 mais

celles de la voûte font de Périn del

Vague.

Le Tableau de la Réfurreétion de

Nôtre Seigneur à la fécondé Chapel-

le, avec les figures à frefque des cô-

tés, efl àtCéfar Nebbia. La voû-
tes & les peintures en dehors font

de Balthafar Croce Bolonois.

La troifiême Chapelle a un Ta-
bleau de N. Dame , d’une peinture

très ancienne. Les quatre Saints

peints à frefque aux côtés, font de

Céfar Nebbia. Et le Bufle de mar-

bre fur le Tombeau deMonfeigneur
Montoya y k la droite de la porte de la

Sacriftie , efl un ouvrage du Cav.

Bernin.

La quatrième Chapelle a un Bas-

relief de marbre de Sainte Anne 8c

de Notre-Dame ,
qui tiennent le pe-

tit Jefus j & au dernier Autel il y a

un Tableau de S, Pierre &: S. Paul
,

peint à huile par Paul Plaifantin

,

de qui font les Stucs de cette Cha-
pelle.

Sur l’Autel du Chœur il y a AT.

Seigneur peint en Croix > 8c à fes

pies , fa Sainte Mère & S. Jean y

de
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l'a? de Jérôme Sermonette.

La Chapelle de S. Jaques ,
de

['autre côté de l'Egide
,
avec la Se-

rt Ipulture du Card. Alborenfe , ell de

l’Architc&ure &Antoine de S. Gai.

i La Statue de S. Jaques a été faite

par le Sanfovino en fa jeunefle ; &
les Aétesdes Apôtres peints au co-

tez y font du Pèlerin de Modéne.

La Chapelle fuivante , des Sig-

nori Ferreti

y

dédiée à S. Diegue ,
eftde

l’Archite&ure de Flamini Pontio y

avec les Stucs d'Ambroife Milanois.

Le principal Tableau
,
où il y. a un

S. Diegue qui met les mains fur un
enfant y comme aulfi le S. Jean Bà-

tijle & le S. Jeh-ôme fur l’ornement

de l’Autel , & aux côtés S. Pierre

èc S. Paul y & autres peintures au

dedlis de la corniche, font du grand
Ànnibal Carache

, dont le nom fait

l’éloge de tous les ouvrages. Les
autres Hilloires dedans & dehors

cette Chapelle, ont été faites fur

les cartons de ce grand homme, par

le Dominicain & François Albani fes

principaux élèves.

Le S
.
Jaques & S. Michel

y à hui-

le, au Tableau de l’Autel de la der-

*(0. 4)

1
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niére Chapelle eft dc MarcelFenufiL
Et la voûte de la Sacriftie a été

peinte à frefque par Anaftafe Fonte-

buoni Florentin.

VI. Q_U A R T I E R,

Dit P A R I O N E,

ou des HuiJJîers .

Ce Quartier eft ainft nommé pas.

corruption
,

félon quelques-

uns, du mot Latin Apparïtores, qui

veut dirzHuiJJier, parce que c’étoit

le Quartier où ils fe tenoient autre-

fois i & il n’en manque pas encore

aujourd’hui , non plus que de No-
taires, Greffiers, 6c autres gens de

Juftice , à caufe que le Palais du
Gouverneur de Rome eft fttué en ce

Quartier.

Quand on fort de S. Jaques par

une des deux portes à côté du

Choeur, on entre dans la PlaceNa~
*vone , dite ainfi par corruption du

mot Agonalis ,
des combats qu’on

faifoit dans cette Place
,

qui étoit

an-



i

^/uce

ïAfcyone

.
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anciennement un Cirque bâti par

l’Empereur Alexandre Sévére ,
dont

elle a encore retenu la forme. C’eft

la plus belle 6c la plus fréquentée "de

Rome } longue de iyq pas, 6c large

de 31 pas. On y tient tous les ma-
tins le marché des herbes : êc tous

les Mécredis
, le marché de toutes

fortes de denrées , d’un côté j 6c

d’habillemens, de l’autre.

On voit vis-à-vis S. Jaques , le^^.
magnifique 6c fpacieux Palais du re ai"

Prince Pamphile
,
Neveu à'Innocent *rilicc

X,
dont la voûte de la Galerie a été le

mp

peinte à frefque par Pierre de Corto-

ne. Sur les murailles des Chambres
il y a plufieurs Tableaux à huile de
Guido Reni

, du Guercin
,
de Jofeph

d'Arpmo , ôcc. 6c plufieurs Statués

anciennes. A côté de ce Palais, vers

le Septentrion
, eft la magnifique

Eglife que le même Prince a fait bâ-

tir.

Au milieu de cette Place, devant Foutai-

Sainte Agnès
^
eft cette belle Fontai- u

ne que tout le monde admire , 6c N»von*

qui eft le chef d’œuvre du Cavalier

Bernin. C’eft un grand Rocher de

pierres de taille, percé à jour; d’où

(Q» l’Eau
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l’Eau fort en abondance par plu-

fleurs ouvertures, 6e fe répand dans

un grand baflin qui régne tout au-

tour. Sur ce Rocher il y a quatre

grands Colofles de marbre, qui rc-

préfentent les quatre principaux

Fleuves du Monde -, favoir y\tGange ,

le NUj le Danube , 6e le Rio de la.

Plata. La Statué du Gange a été

faite par François Baratta
; le Nily

par Antoine Fance-lli -, le Danube
,
par

Mr
. Claude Franc -, 6e le Rio de la.

Plata
,
par Antoine Raggi : le tout fert

de bafe à un Obélifque de pierre

à'Egypte , 6ec. Sur ce Rocher il y
a un Obélifque élevé , de pierres E-
gyptiennes , femé deHiéroglifes* le-

quel fut trouvé fous le Pontificat

d’Innocent X. dans le Cirque de Ca-

racaïïa : il eft haut de 8o palmes ou

fj. piés, fins fa bafe ni fa pointe de

bronze doré, où efl une croix 6c

une colombe.

Aux deux autres bouts de la mê-
me Place il y a deux belles Fontaines

à plufleurs jets, qui verfent l’Eau de

la Fontaine de Frevi dans deux

grands baflins de pierre de figure

oéfogone i faites par ordre de Gré-
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i
goire XIII. A celle devant Saint Ja~
ques il y a un Triton& un Dauphin
de marbre, taillés par Michel Ange

-,

mais la grande Statue de Neptune ,

i de marbre, élevée au milieu ,, efi: du
Bernin.

Quant à l’Eglife de Sainte Agnes ,
s*in'e

il n’y a rien de fi magnifique, quoi s" s*

que de médiocre grandeur. Sa for-

' me cil ovale. Elle efi: couverte d’un

Dôme accompagné de deux clo-

chers, dont l’un fertd’Horloge,d’un

travail fingulier y. fait par un Prêtre

Savoyard
,

qui demeurait à Saint

|

Louis y nomméM1
. Rioché. Le Por-

tail efi en forme de Théâtre, orné
de grand nombre de colonnes de

|

pierre de taille d’Ordre Corinthien
y

\ a trois portes, aufquelles on monte

j

par un magnifique Efcalier. Et aux
deux côtés du Portail il y a deux Pa-
lais d’égale fymétrie, qui lui don-
nent beaucoup de grâce.

Le dedans de l’Eglife correfpond

dignement à cette apparence exté-

rieure. Elle efi: toute pavée
, êt les

murailles incruftées de marbre
avec plufieurs colonnes de même

,

&le$ chapiteaux d’Ordre Corinthien .

(0.7) La
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La voûte eft couverte de Stucs do-

rés & de peintures du Baciccio -, &c

celles duDôme, de Cyro Ferri. Le
grand Autel & les deux Collateraux

font enfoncés hors de l’ovale
, & en-

tre ces trois Ôt la Porte , il y a qua-

tre autres Autels fous les quatre coins

du Dôme j & à chacun des fept Au-
tels il y a un grand Tableau de relief

en marbre blanc très-fin, cifelé par

les meilleurs Sculpteurs du tems. Le
defiein de cette Eglife jufqu’aux Ar-
chitraves, eft du Cav. Rainaldi-, ôc

lesFrifes, Entablemens, & le Dô-
me, font du Cavalier Boromino. La
lanterne du Dôme eft néanmoins du
même Rainaldi.

Le premier Autel à la droite en

entrant , a un Bas-relief de François

RoJJi ,
qui repréfente l’Hiftoire de

S. Alexis trouvé mort fous un efea-

lier , ayant en main le billet qui le

fit connaître, Sc qu’il ne lâcha

qu’entre les mains du Pape Inno-

cent I.

A l’Autel fuivant il y a la Statue

de la Sainte, de marbre blanc, fous

une perfpeêtive en forme de Niche
de même matière ; le tout très-bien

exé*
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exécuté par Hercule Ferrâta\

Entre le Maître Autel & celui-

ci , il y en a un autre dédiée a
Sainte Emerentiane

,
dont le Bas-re-

lief repréfente fon martyre * où l’on

voit un grand nombre de Payens qui

la lapident : l’attitude en eft natu-

relle & fort diverfîfiée. C’eft un
ouvrage du même Ferrata.

Le Bas-relief du Maître Autel

repréfente une Vierge qui tient l’En-

fant Jéfus 9 lequel careffe Saint

Jean Bâtijle. On y voit Saint Jo-
feph , Saint Joachim, Stc. C’eft un
ouvrage du S1

. Dominique Guidi.

Le Bas-relief de TAutel qui fuit 9

a été taillé par Antoine Raggi : on

y voit Sainte Cécile qui eft en con-

férence ave'c S. Urbain Pape , en
préfence de Tiburce fon mari 9 8t de
Valérien fon beau frère.

L’Autel enfoncé 9 vis-à-vis celui

de Sainte Agnès 9 n’eft pas encore

achevé : Mx
. le Prince Panfile veut

le dédier à Saint Sébaftien 9
dont il

fera faire une belle Statue. Et en-

fin le dernier Autel près de la por-

te y eft auffi un Bas-relief de mar-

bre blanc , qui repréfente le marty-
re
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re de S. Euftache ,

ôc de Tes compag-
nons expoles à la fureur des Lions ;

commencé par Melchior Maltois , 6c

fini après fa mort par le même Her-

cule Ferrata.

La Sacriftie efl: d’une belle Ar-

chite&ure , êc du defièin du Cav.

Bernïno -, êc les Peintures de la voû-

te font de Paul Pérufin éléve de

Pierre deCortone. On y conferve des

ultenfiles très-riches pour les Autels

de l’Eglife y entr’autres r un Soleil

de vermeil doré enrichi d’un grand

nombre de pierreries du prix de 70
mille écus , apartenant àM r

. le Prin-

ce Panfile ,
qui a fait bâtir cette bel-

le Eglife à fes dépens , aufii bien que
le Séminaire contigu par lui fondé

en i 6jz pour les jeunes Eccléfiafli-

ques les Vaflaux
,

qui deflèrvent

l’Eglife de Sainte Agnès dans le tems

qu’ils font le cours de leurs études

,

après quoi il les pourvoit des Cures

& Canonicats dont il a la nomina-
tion dans fes terres.

La Bibliothèque 'Panfile eft au-

même lieu,dans un vafefpacieux qui

prend fon jour de la PlaceNavonsy
étant ûtuée fous l’Horloge qui elt

au
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ali coin. Elle contient les Livres 8c

‘ Manufcrits amafles par deux Papes

dont la famille Panfile efl héritière,

Il Clément VIII. Aldokrandin ,
8c In-

nocent X. Panfile '
9 8c de toutes les

lettres Millives8c Négociations des

Nonces qu’ils ont employés chacun

durant fon Pofttificat.

Derrière la Place Navone , du cô-

té du couchant d’Eté , on trouve de ta»

i

l’Eglifeide Sainte Marie dite de rA- nim*‘

|

nima
, à caufe d’une ancienne ima-

ge de la Vierge , fous laquelle il y a-

voit quelques figures au milieu des

flammes , comme on repréfente les

âmes du Purgatoire. Elle fut fim-

I

l dee vers lan 1400. par un certain

Jean Pierre Flaman , 8c bâtie de

PArchitecture &Antoine Ian-Gallo ,

avec un Hôpital pour les Pèlerins

Allemcms $ 8c elle ell deflèrvie par

I

,
des Chapelains de la même Nation»

! Plufieurs autres Nationaux ont con-
tribué à agrandir 8c embellir cette

: Eglife; entr’autres, le Pape Adrien

VI. àéUtrecht
^ Précepteur de l’Em-

pereur Charles V. qui y a fon Tom-
beau.

Au Tableau du premier Autel à

main
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,

main droite, on y voit S. Benon E-
vêque

,
peint à huile par Charles

Vénitien^

A la fécondé Chapelle il y a un-

Tableau de la Vierge, le petit Jefus
6c S. Anne , peint par Hyacinte de

Qimignawo. Les peintures au def-

fus font de Jean François Bolonois.-

On y voit le Tombeau de marbre

êc la Statue de même , à demi Corps*

du Cardinal Slufitts Sécretaire des

Brefs du Pape. Ihy a aulîi les Tom-
beaux de fes Prédécefleurs en la mê-
me charge * 6c tous trois Liégeois.

Le Tableau de la troifiéme Cha-

f
eîîe , où il y a Jefus ,

Marie , 6c

ofeph,zft. de fuie Romain.Mais ayant

été gâté par une inondation du 'Ti-

bre
,

Charles Vénitien , qui l’a vou-

lu retoucher ,- l’a gâté d’avantage.

Les peintures de l’Hiftoire de la

Vierge au defliis , font du Sermonet-

te j 6c la Nôtre Dame de Pitié , de

marbre
, à l’Autel fuivant , taillée à l’i-

mitation de celle de Michel Ange r

eft du Nam Sculpteur Florentin.

Le Tombeau déAdrien VI. dans

le Chœur , 6c les peintures autour,

£ont de Balthazar Peruzzi* Peintre

&
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& Architecte ; 6c les Sculptures au

Tombeau du Cardinal André d'Au-

triche, fils de l’Archiduc Ferdinand

,

mort à Rome l’an 1600, font de Gil-

les de la Rivière Flaman.

Celui du Duc de Clèves, Charles

Frideric

,

mort en ïf7f à Rome à 19
ans, avec diverfes Statués êcHiitoi-

res en Bas-reliefs, a été fait parNico-

las d'Arras, aidé par le même Gilles

de la Rivière \ c’eflun bel ouvrage.

Il y a aufii dans le choeur le Tom-
beau & la Statué de marbre du
Cardinal Enckenvoirt, Flaman, uni-

que créature du Pape Adrien VI.
Les Principales Reliques de cette

Eglile, enchâfiees richement , font

un morceau de la vraie Croix, deux
épines de la couronne de N. Sei-

gneur
, des Reliques de Sainte Bar-

be V. 6c M. dans un bras d’argent,

un morceau de la tête de Saint Lam-
bert Evêque de Liege 6c Martyr, 1

5

Bulles 6c 8 bras de bois argentés

,

pleins de Reliques de Saints Mar-
tyrs, parmi lefqueiles il y en a de

3 . Marcel ôc de S. Agapit Papes, de

Saint Antonin ôc de Saint CaJJien E-
/êques 6c Martyrs

, Ôc plufieurs ail-

les Reliquaires. A
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A la petite Porte à côté du

Chœur, il y a un Saint Chriflophle

peint à frdque, de huit brafles de

haut. On voit auprès un Hermite
dans une grotte, avec une lanterne

de bon ddfein 5 il eft de Marc An-

tome BoJJette Véronois.

Toute la Chapelle fuivante pein-

te à frefque, 8c le Tableau où il y a

un Chrijt mort avec les troisMaries .>

Pont de François Salviati. L’Hiftoi-

re de Sainte Barbe à l’autre Chapel-

le, où il y a le Portrait du Cardinal

Nincofort , a été peinte par Michel

Cockien Flaman.
L’Autre Chapelle

,
dédiée à la

Vierge , a été peinte par le même ,

excepté le Tableau de l’Annoncia-

tion , fait par Jérome Navi. La
Nativité 8c la Circoncifion font de

Marc Antoine Bojfetti.

Le Tableau qui repréfente le

Martyre de S. Lambert Evêque, à

la dernière Chapelle
, eft de Marc

Vénitien. Les peintures au deffus,

font de Jean Micle .

Les deux Tombeaux qu’on voit

à deux piliers
,

l’un de Vand,

d’Anvers
,
8c l’autre à!Adrien à'Alck-

mat-.
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tnar •, avec de petits enfans de mar-

bre blanc
,

très-bien faits ,
font du

:

fameux François Flaman : & l’Af-

fomption de la Vierge peinte à fref-

que dans la Sacriftie, eft du Roma-
ne!//. Le Tombeau dt Luc Holfle-

nius mérite aufli d’être vû» Proche
de la Sacriitie , dans le pavé du
Choeur, il y a le Tombeau du Car-

dinal Groperus j & dans celui de la

Nef, ceux de Corneille Henri Mot -

,

man Patrice Liégeois 6c Auditeur de

Rote ,
de Paul de Middelbourg E-

vêque de Fojfembruno 6c Auteur du
Paulina ,

de Pafchate mort en i y 34,
de M1

. Emeri

c

aufli Auditeur deRo-
te 6c mort au commencement de ce

fiéclc.

Au fortir de cette Eglile
, tour-

nant à droite, derrière Sainte Hg- Place&
nés ,

vdTS la Place de Pafquin , où statue

font les boutiques des plus fameux qiün.

1 '

Libraires de Rome on voit à main
gauche

,
au coin de la Place Navo-

ne
, le Palais du feu Duc de Braccia- raiaîs

720
,

qui étoit le chef de la Maifon
J"^

des Urfins-, à préfent occupé par Mr
. cian®^

le Cardinal de la Trimouille frère de
Madame la Prinçefle des Urfins £1

Fom.II. (R) veu-
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veuve, laquelle cft à préfent en EJ-

-

pagne première Dame d’honneur de

la Reine. Dans la Place dcPafquinzft.

l’Egüfe 6c Confrairie des Agonifans ,

au coin de laquelle il y a cette Sta-

tue de marbre blanc qu’on croit être

d’un des Soldat s à'Alexandre le Grand'.

Elle eft mutilée de prefque tous Tes

membres, 6c cependant elle fait plus

de bruit que le Jaquemart de Saint

Paul à Parjs. On l’appelle PaJ'quin 9

du nom d’un Tailleur qui avoit fa

boutique tout contre , 6c qui étoit

un grand railleur
, d’où l’on appelle

Pafquinade, tous les bons mots 6c

les Satyres qu’on y attache.

Quant au Palais du Duc de Brac-

ciano j outre qu’on y conferve tous

les beaux meubles de cette ancien-

ne Famille , il y a plufieurs Statués

antiques, 6c quantité de bons Ta-
bleaux Originaux

, comme la Cz-

lomnie
,
peinte par Federic Zuccaro ,

à l’imitation de celle d'Apelles-, la

Cène , du Tintoret -, la Judith ,
du

Broczino 5 la Tetc d’une Madelaine ,

d'Annibal Caracci -, le Portrait d’un

Duc des Urfms ,
du Titien plu-

iieurs caprices en petit, du Brugolo

:
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Un Cabinet de Joyaux Se Camayeux
gravés, où cft entr’autres une Leda
-avec un Cigne

j
Prajan à cheval

,

qui foule aux pies un Barbare. Dans
l’appartement de Don Lelio Urfm ,

frère!du Duc de Bracciano
,

il y a

auili plusieurs Tableaux Originaux
•de grand prix ; comme la Conver-
sion de*S. Paul, de Padée Zuccaro j

une Madelaine
,
du Pordenonc \ un

Andromède
^ & un Amour

,
peintu-

res à frefque de Polydore de Carava-

gio : Entre les Statues
,

Venus qui

fort du bain, un Tigre tacheté, Se

autres -, Mais la plupart ont été ven-

dus ou difperfés.

La petiteRue delà Cocagne
,

ain-

(i dite du grand nombre de Merciers

qui y ont leur boutiques , où l’on

trouve toutes les Marchandifes qu’on

peut fouhaiter , fépare ce Palais de saint

de l’Eglilë de Saint Pantaléon
, fon- fe

a

0

n^'

dée en 12.16. par Honorine III. de

la Maifon Savelli. C’étoit une Col-
légiale de Prêtres Anglois. Alexan-

dre Savelli la renouvella en 1318,

Elle appartient préfentement aux
Clercs Réguliers des Ecoles de Pi-

tié
j

dite Savoie pie
, dont l’inftitut

(R z) fut
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fut approuvé par Paul V. en 1614,
6c confirmé par Grégoire XV. Ils

.font profefilon d’inltruire les Enfims

des principaux devoirs des Chrétiens,

6c ils leur enléignent gratis à lire

,

écrire ,
l’Arithmétique , 6c le La-

tin depuis^//^jufqu’en Rhétorique.

Ils font prelque habillés comme les

Jefuites, hormis que leur manteau

ne va que jufqu’aux genoux, 6c non
jufqu’aux talons. Ils alloient nus

pics*, mais le Pape Alexandre VIII.

leur permit de lé chauffer. Leur
Eglife fut achevée de bâtir l’an 16905

6c quoi que petite
,

elle elt fort ex-

haufiee ,
6c il ne lui manque plus

que le Portail. L’Architecte fut

Antoine de Rofi. La Tribune 6c les

voûtes ont été peintes avec plufieurs

figures de Stuc par Philippe Gerar-

di deLuques , éléve de Pierre de Cor-

tone. Le Maître Autel, en forme

de Tabernacle foutenu de Colonnes

6c architraves feints de marbre, ren-

ferme une dévote Image de la mère

de Dieu protectrice de leur Congré-

gation. Et a l’Autel de Saint Pan-

taléon ,
il y a un Tableau du Saint

qui illumine un aveugle 3
6c reffu-

fei-
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{cite un enfant tué par un ferpent ;

le tout peint par FhornasAmedéc Lui-

fitti ,
qui a fait le Tableau de Sain-

te Anne à l’Autel d’après.

A quelques pas de là , en tirant

vers S. André de la Falle , il y a le

beau Palais des MaAmi. L’Archi-^a
j*

teélure eil de Balthafar de Sienne
,

ornée de Portiques , Statues St Bas-

reliefs. Les Frifes en dedans, & la

façade en dehors a été peinte à clair

obfcur, par Daniel de Folterre. Sous

le Portique de la Cour il y a la belle

Statue coloÆale Sc fort naturelle de

Pyrrhus Roi des Epirotes ,
le cafque

en tête, d’une manière linguliérc,

& unique à Rome -, les Statues des

Empereurs Lite St Frajan 3 celle d’E-

fculape fur l’Efcalier } dans la Sale,

les Bulles de Claude ^Fibêre , Scipion
,

Diogène , Stc. Ce fut dans ce Pa-

lais que Pierre St François de Maxi-
rnis reçurent Conrard Surjeychein St

ArnoulPanarteAllemans
,
qui y exer-

cèrent les premiers l’Imprimerie l’an

I4<5y
,
imprimans en beaux caraélé-

res ronds Saint Augujlin de Civitate

Dei , Laiïantius ,. Sallujlius
, Sueto-

rdus , Ciceronis Epiftolæ ad Familia-

(R 3) res
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res en plus petits caraftêres, & au-

tres bons livres in folio , fous le Pon-
tificat de Nicolas V. &c. Et fous

Grégoire XIII. vivoit Robert Gran-

jon Parifien
,

premier Graveur des

poinçons Arabes & Latins , le Por-

trait duquel fe conferve en la Biblio-

thèque du Vatican.

Un peu plus loin efi: l’Eglife Pa*
roifiîale de Sainte Marie de la Con-

ception
, dite di Grctta pinta y à cau-

. fe que l’an 1340? la famille desj Ur-

• fins ,
qui a Ion Palais tout proche*

fur les ruines du Théâtre de Pont-

pée, faifant bâtir cette Eglifc , on

trouva en creufant les fondemens

,

une cave ou grotte peinte à frefque,

avec une Image de a Vierge : C’étoit

apparemment une de ces caves fou-

terraines , où les Chrétiens fe reti-

roient au tems de la perféeütloR ^

pour célébrer les Saints Myftéres.

Quant au Théâtre de Pompée^ on-

en voit encore quelques velîiges au

Palais contigu ,
appartenant à la

Maifon des Urfins ,
&: il fert d’habi-

tation aux Princes P/V, qui oftt de

très-beaux meubles.' On y voit cn-

tr’autres deux Venus aü naturel ,
du
tf-
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!Titien j Europe, de Paul Véronoisj

Sainte Heléne ^
du même* l’Alcen-

fion de Nôtre Seigneur , ôc l’Ange

qui parle aux Palpeurs, du Baffany

S. Jean Bâtifle Enfant ,
qui joue avec

fon Agneau , de Michel Ange de Ca-

ravagio -, Lotlo & fes filles ,
du Ca-

racci.

Ce Palais a fa principale entrée à

un bout du Champ de Flore , vers

l’Orient. A l’autre bout du côté

d’Occident,. il y a le beau Palais de

la Chancélerie, au coin de la Ruëpaiais

des Orfèvres ou du Pèlerin s com- chincé-
prenant quatre grand corps de logis leiîe.

qui renferment une cour prefque

quarrée
,

entourée de Portiques

foutenus de zi colonnes de granit

Oriental
,

avec deux CololTes de
marbre y l’un reprefentant Agrippi-

nes & l’autre, Mejfaline Impératri-

ce. L’Architeéfure en efi: très-bien

entendue , ayant été conduite par

Antoine de S. Gai
,
qui fe fervit pour

matériaux, des ruines d’un Arc de

Valentinien & Gratien
,
qui étoit pro-

che l’Eglife de Saint Celfe inBanchi y

& de quelques pierres du Colifée.

Ce fut le Cardinal Raphaël Riaria ,

(R f)
' Ne-
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Neveu du Pape Sixte IV. qui le fît

bâtir en 145*8, pour lui 6t pour fes

SuccefTeurs dans la charge deVi~
ce Chancelier.

Le premier Appartement con-

tient 1 1 Chambres. La Grande Sa-

le où on tient la Chancellerie elt or-

née de peintures à frefque de George

Vafari , de l’hiftoire du Pape Paul
HL qui fut longtems Vice Chance-
lier.

Dans l’Antichambre, où M r
. le

Cardinal Ottobon
, à prélent Vice

Chancelier, a coutume de faire les

Oratoires en mulîque , il y a des

balcons pour les mufîciens , 6c de

belles tapifiéries relevées de galons

d’or 6c hilloriées ,
avec un riche

dais 6c des fieges de brocart
, 6c dou-

ze portières en broderie d’or aux ar-

mes de Son Eminence, du prix de700
écus chacune. La Galerie eft ornée

de diverfes raretés. Il y a dix tables

d’albâtre Oriental ,
avec leurs piés

délicatement travaillés ,
entremêlés

de douze Mores, deux Lions avec

des enfans, 6c le Château Saint Ange

en petit ,
d’argent , avec plufieurs

autres figures d’argent ,
6c le Por-



Dit PJRIO NE. (569)

trait du Pape Alexandre VIII. fon

oncle dans une corniche richement

travaillée à feuillages 6c figures d’ar-

gent doré ’j un Cabinet d’ébcine 6c

d’argent
,

rempli de vafes d’argent

pleins de remèdes de Pharmacie.

On y voit aufîi des Tableaux très-

rares ; entr'autres , un Tableau de

N. Seigneur , de Raphaël ; un Chrijt

couronné d’épines, d’un Flaman^ de
fort bon goût -, la multiplication d,es

cinq pains
,
du Lanfranc\ un Saint

Sébafiien ,
de Jacinte Brandi Sainte

Martine
,
de Pierre de Cortone-, trois

Tableaux rares du Guide
, N. Sei-

gneur
,
une Vierge, Arrianc 6c Bac-

chus -, un autre grand Tableau du
Pitien

,
où il y a plufieurs figures $

l’Adonis de VÉfpagnolet > un Tableau
de Paul Véronéfe , de N. Seigneur

qui lave les piés aux Apôtres j deux
autres du Bachiche , 6c plufieurs au-

tres peintures.

La 7
e

. Chambre efl ornée de bran-

cards d’or, avec des fiéges de mê-
me, 6c un riche lit de damas cra-

moifi orné de galons d’or.

La 8 e
. Chambre eft aufîi ornée

d'une belle tenture de damas cra-

(R 6 ) moi-
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moifi enrichi de galons d’or. Il y
a un lit de damas dont les colonnes

foutiennent des Mores
,
& enfans

tous dorés. Il y a aufli le Portrait

de la Reine Chrifiine de Suède ,
du-

marbre le plus beau qu’il y ait à Ro-

me. La Volière, pleine d’oifeaux

qui chantent d’un beau ramage, fait

une belle pcrfpeéHve à cet apparte-

ment, accompagnée de jets d’eau,.

&c.
La Bibliothèque, divifée en cinq

Chambres fur la place , comprend
celle du Pape Alexandre VIH. Otto-

bon, avec celle de la Reine Cbriftine

de Suède, cpC\\ acheta de fes héritiers

au nombre de neuf mille Volumes,
trois mille manuferits du Cardinal

Sirlet , & neuf cens manuferits très

rares qu’il fit mettre dans la Biblio-

thèque du Vatican. Il y a aufîi dans

le Cabinet de fon Eminence un ri-

che Cabinet de Médailles ,
Ca-

mayeux, & Pierres gravées
,
&c.

L’Appartement d’enhaut eft orné

de belles peintures, qui repréfentent

les hilfoires du T’affe ,
peintes par le

Paradifi
,

le Ricciolini
,
& le Bour-

guignon. Il y a une Chambre qui

ren-
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renferme une infinité de Portraits,

en petit, lefquels font à préfent dans

l’apartement d’enbas.

Derrière il y a uit jardin fecret,

orné de grands arbres, d’Orangers,

Citroniers, 6c autres agrumes , 6c

plufieurs arbres de bergamotes
,

jafi-

mins doubles d 'Alexandrie ^
6cc.

L’Eglife de S. Laurent
,

dite in

Damafo , eft enfermée dans ce Pa- in Da-

tais, 6c en occupe une des ailes , au
m3/o'

deffus de laquelle il y a une grande

Sale, où l’on tient 1a Chancélerie.

Le Pape S. Damafe fit bâtir cette

Eglife. Elle fut reflaurée par A-
drien I. l’an 780, 6c puis par Léon

III. Le Corps de SaintDamafe y fut

transféré des Catacombes avec celui

de Saint Eutyche Martyr. Le Car-

dinal François Barberin titulaire en

fit une nouvelle tranllation le pre-

mier Septembre itfqy, &c les enfer-

ma fous le Maître Autel. C’efi: une

Eglife Paroifiiale
,

avec fonds JBa-

ptifmaux y ayant fous foi vingt-fix

autres Paroiflés fins fonds ,
qui en

dépendent. C’efi: une ancienne Dia-

conie
,
affectée particuliérement au

Cardinal Vice-Chancelier, quia le

(R 7) droit
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droit de la tenir en commande

,

quand il monte au rang des Prêtres

ou Evêques. Il y a dans cette Egli-

fe deux Archiconfrairies: L’une, fous

le titre de l'Immaculée Conception de

la Vierge
,
fondée l’an i 4<5 f, fous le

Pontificat de Paul //, à la Chapelle

de la Vierge à côté du chœur, du
côté de l’Epîtrej qui donne la dote

tous les ans, le 10e . Décembre fête

de S. Damafe , à trente pauvres fil-

les 3 délivre des Prifonniers pour det-

tes, & fait beaucoup d’autres bon-
nes œuvres. L’autre eft l'Archi-

confrairie du Saint Sacrement & des

cinq plaies de N. Seigneur
, inftituée

en i foi .

par un bon Eccléfiaftiqucj;

des bien faits d’une Dame Efpagno-

ie ,
nommée Thcréfe Enriquez

,
fem-

me du Signor Gutierrez de Cardi-

vas 5 & ce pour exciter les Fidèles-

à accompagner le S. Sacrement

,

quand on le porte aux malades. Ju-
le IL en approuva les Statuts en

i f08 ,
6c y appliqua de grandes In-

dulgences. Cette Confrairie marie

de pauvres filles, vifite & ioulage

les malades & prifonniers, enfevelit

les wiorts, Sec. Le Cardinal Alexan-

dre-
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dre Farnéfè , Vice Chancelier, a Fait

reftaurer cette Eglife , & dorer le

plafond. Les peintures à frefque en
plufieurs endroits, font du Vafari »

Le Chapitre de Saint Laurent in Da-
mafo eft compole de dix Chanoines

,

8 Bénéficiers ,. 8 Clercs Bénéficiers

2 Chapelains Bénéficiers : il y a de
plus le Curé ,

fon Vicaire, plufieurs

ConfdTeurs , Clers 6c autres Mi-
niftres.

Clément Majoll a peint les Por-
traits des Cardinaux 6c Prélats ,
qu’on voit à la première Chapelle à

droite en entrant j 6c le S. Charles

de marbre, qui eli fur lh^utel pro-
che de la Sacriftie , eft à'Etienne

Maderne.

Le Tableau du Maître Autel, où
il y a Saint Laurent

, Saint Damafe^
6c autres figures, a été peint à hui-

le fur l’ardoife, d’une grande maniè-
re, par Lederic Zuccaro. Une gloi-

re d’ Anges, peinte fur les Orgues
,

eft du Cav* jofeph d'Arpino j 6c ceux
qui font vis-à-vis, font de Pierre de

Cortone.

Le haut des murailles de l’Eglife

repréfentent l’Hiftoire du Martyre
de
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de S. Laurent
,
peint à frefque par

Jean de Vecchi , Nicolas des Poma-
rances , 8c Jofeph dy

Arpino -, 8c les

deux Saints fur toile, aux côtés du
Maître Autel ,

font du Romanello.

La- Chapelle du côté de l’Evangi-

le du chœur eft dédiée à l’immacu-

lée Conception de la Vierge
, bâtie

de l’architecture de Pierre de Corto-

ne, qui fit aufil le Tableau de l’Au-

tel étant jeune, où l’on voit le Pè-

re Eternel au milieu d’une gloire

d’Anges. Il n’y a point deChapel-

de ce côté là. Mais près de la peti-

te Porte qui répond dans la cour de

la Chancélerie ,
il y a une Alîon>

ption de Nôtre Dame y de Domini-

que Ferri .

A la Chapelle du Saint Sacrement,

qui ell proche la grande Porte, il y
a plufieurs Anges peints de bon

goût par François Sahiati. On y
voit le Tombeau d'Annibal Caro ,

dont le Bulle de marbre ell de la

fculpture de Jean BâtiJlîDofio.

Devant l’Oratoire de Saint Lau-

rent in Damafo il y a le beau Palais

du Marquis Syl-vejlre ,
de pierres de

taille y de l’archite&ure de Baltha-

far
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far Peruzzi de Sienne . Ce fut Mi-
chel Ange Buonarota qui le fit bâtir

pour fon habitation.

Quant on fort de S. Laurent in

Damafo par la petite porte du cô-

té des écuries de la Chancélerie, on
entre dans la petite Rué des faifeurs

de Luth & de Guitarre , au bout de

la quelle eft la Place de Pafctuiw, où & 4e

il faut tourner a main gauche par la re , ou

rue de Parme qui donne le nomj^l
au Quartier : On fa pourroit aufiv

nommer la Ruë des Libraires
,
par-

ce que c’eft l’endroit où les princi-

paux de Rome demeurent;

Le premier Edifice confidérable

qu’on rencontre au coin d’une Rue
à droite , eft l’Egîife dé S, Thomas saint

vn Fanone
, qui eit très ancienne, inrai*.»

Marins &c Camille Carini , Nobles ac*

Romains -h. firent reftaurer en i f8 r ,

fous la conduite de François Volière.

C’eft une Paroifle & titre de Card.

Prêtre. A l’Autel à main droite v
il y a un Tableau qu’on croit être

du Pomarance : il repréfente S. Jean
l’Evangelifte,& unS. Evêque. Le
Tableau du Maître Autel ,

où eft
1

S. Thomas en Orailon , & plufieurs
V
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autres figures, eft du Père Cofirtû

Capucinj & celui de la Chapelle de
la Vierge ,

de l’autre coté , eft ;de

Jofeph PaJfari.

Calicge Proche cette Eglifc eft le Collé*
Naidini. ge Nardini , fondé par le Cardinal

Etienne Nardini de Forli ,, Arche-

vêque de Milan, 6111484. fous A*-

nocentVIIIy pour vingt-quatre pau-

vres Ecoliers Nobles d’extraétion ,

qui fe veulent donner à Dieu dans

la profefïïon Eccléfîaftique, lefquels

y dévoient .être entretenus l’efpace

de fèpt anhées : Mais après fa more
on ne trouva du fonds que pour fix

Ecolièrs, qu’on y maintient félon la.

volonté du Fondateur.

Derrière S. Thomas & ce Collée

îaT&î». ge il y a un grand Palais qui appar-

vsrnear
ten°n au tnêmc Cardinal : Il eft pré-

fentement affeété pour l’Habitation

du Gouverneur de Rome -, & cette

place importante eft dignement rem-

plie par Monfieur Bernardin Scotti.

Un peu plus loin on voit le ma-

sâti- gnifique Bâtiment des Pères de la

î£esdc Congrégation de l’Oratoire de S.

s. phi- Philippe Neri ,
qui eft très fpacieuX

,

Maf.
de

de l’ArchiteètiU'e du Cavalier Fran-

çois
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fois Boromino , avec une très belle

Bibliothèque au defTiis de l’Oratoi-

re
,

qui étoit autrefois une petite

Eglife dédiée à Sainte Catherine

Vierge 6c Martyre. I .e Couronne-
ment de la Vierge ,

dans un ovale

au milieu de la voûte , efl du Ro-
manelli. Le Tableau de l’Autel efl

du Cavalier Vanni j 6c la Statué de
S. Philippe Neri devant la Chaire du
Prédicateur, efl du Sieur Michel

Bourguignon.

Joignant ce vafte Edifice efl la

belle 6c grande Eglife qu’on appel- i/Egiife

le la Chieja Nuova
, mais dont le ve- ou safa-

ritable nom efl de Sainte Marie in te Marie

Valicella. S. Philippe Neri l’obtint valkel-

de Grégoire XIII. l’an i fjy pourr-

ies Prêtres de fa Congrégation. El-

le fut eonfacrée le 2,5 Mai 15*99,

ayant été rebâtie jufqu’aux fonde-

mens
,

qu’on fit beaucoup plus

amples que ceux de l’ancienne

Eglife 5 fous la conduite de Martin
Lungh

i

célébré Architeéle, aux dé-

pens du Cardinal Cefi , 6c XAnge Cefi

Evêque de l’odi. Cette Eglife efl

une des mieux deflervies de Rome.
Tous les jours après diné, excepté
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îe Samedi

,
il y a quatre petits Ser-

mons d’une demi heure chacun

,

faits par autant de Pères de l’Oratoi-

re j où il y a toujours un grand con-

cours de Peuple , & particuliére-

ment d’Etrangers
,
qui viennent nôti

moins pour apprendre les beaux ter-

mes de la langue Italienne qu’ils

prononcent dans toute fa pureté

,

que pour entendre le dévot fujet de

leurs Saints difeours
,

qui elt tou-

jours tiré de l’Evangile courant, ac-

compagné de la meilleure morale

des Pères y & le tout fe termine par

un motet en mufique. Les Fêtes ôc

Dimanche, il n’y a qu’un Sermon ,

à caufe de l’Office divin qui eft

chanté par une excellente Mufique.

Tous les foirs ,
depuis la Toufiaints

jufqu’à Pâques ,
il y a dans l’Ora-

toire un récit en Mufique de la Vie

de quelque Saint
,

précédé des Li-

tanies de la Vierge , auffi en Mufi-

que , êc de quelques autres prières :

Et après la première partie du récit',

qui efl: comme une petite Comédie
Spirituelle ,

dont on ne voit point

les Aéteurs ; un Père de la maifon

fut un petit Sermon d’une demi
heu-
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:
heure , 6c le tout ell fini à trois

heures de nuit. Il y a des bancs pour
afleoir plus de deux mille perfonnes,

6c l’Oratoire ell fort éclairé. Sou-
vent plufîeurs Cardinaux s’y trou-
vent dans une Tribune, faite exprès
pour leurs Eminences de pour les Pré-
lat s, Princes, 6c Seigneurs de mar-
que qui y affilient. Saint Philippe

Neri a prudemment inflitué cet Gi-

ratoire à l’EglifeNeuve
, & autant à

S. Jérome de la Charité
,
gouvernée

l-audi par des Pères de fa Congréga-
tion

, afin de retirer les hommes de
la débauche par ce Saint divertiflè»

ment. Les femmes n’y entrent pas,

leur état voulant qu’elles relient à la

mailon principalement la nuit. Les
jours ouvriers, tout le long de l’an-

née , à demi-heure de nuit
, on y

récite aufli les Litanies , 6c autres

prières, mais fans mufiquej&: meme
trois -fois la Semaine on s’y donne la

difcipline. Depuis Pâques jufqu’à

la S. Pierre , comme les jours font

grands, on fait l’Oratoire après Vê-
pres, fur le Janicule , dans un Jar-

din derrière S. Onopbre : Et c’efl

une chofe fort furprenante de voir
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fouvent i ou 3000 hommes aftis fur

la croupe d’une montagne
, enten-

dre la parole de Dieu. Il eft vrai

qu’on eft à l’ombre, 8c qu’on y jouît

de la vue de la ville de Rome 8c de

toute fa Campagne.* Depuis la S.

Pierre jufqu’à la Touflaints, à cau-

fe de la chaleur
,
on tient l’Oratoi-

re dans l’Eglife de Sainte Agnes en

Place Navone , qui eft très fraiche

,

étant toute revêtue de marbre.

Outre les fondions communes 'à

-tous les Eccléftaftiques, comme de

prêcher, confefler, faire le Servi-

ce divin î 8c celles qui font particu-

lières aux Pères de l’Oratoire > ces

bons Pères s’occupent fort à l’exer-

cice des œuvres de miféricorde.

Ceux de S. Jérôme de la Charité ont

pris pour leur partage, la vifite des

prifonniers-, 8c le foin de leur diftri-

buèr des aumônes. Ceux de l’E-

glife Neuve fréquentent les Hôpi-
taux, 8c fur tout celui du S.EJprit ,

8c y mènent le plus de gens qu’ils

peuvent
,

pour fervir les malades ;

les confolant par des paroles édifian-

tes , 8c les régalant de confitures 8c

autres douceurs , dont les malades

ont
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ont grand befoin à caufe de leur

goût dépravé, parce que l’Hôpital

ne leur fournit que le néceflaire

S

implement.
Pour revenir à la Defcription de

l’Eglifei le Dôme, où elt une gloi-

re
,
5c la voûte de la nef, ont été peints

à frefque par Pierre de Cortone. El-

le repréfente l’Aftomption de Nô-
tre Dame

,
aufli bien que la Tribune

du grand Autel. Le tout eft orné

de Stucs dorés , de feftons , & de

petits Anges
,

parfaitement bien

conduits par Cofme Fancelli ôt Her-
cule Ferrata.

• A la première Chapelle, adroite

en entrant
,

il y a un Tableau où eft

peint un Crucifix avec la Vierge

6c la Madelaine
,
de Scipion Gaetani.

Sur l’Autel de la fécondé, on voit

un Cbrift mort
,

qu’on porte à la

Sépulture : C’eft un des meilleurs

ouvrages de Michel Ange de Carava-

.gi°-

l’Aftenfïon de Nôtre Seigneur au
troifiême Autel, eft de Jérôme Mu-

tiani. Le Tableau à huile de la

Dcfcente du S. Efprit , au quatriè-

me, eft de Vincent Flaman* & l’Af-

fom. IL (S) foin-
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fomption de h. Vierge au cinquième,

eft d’Aurele Lomi Pifan.

A l’Autel de la Croifée au de là

de la porte Colaterale
, apartenant

à la Famille Carpegna , il y a unTa-
bleau du couronnement de Notre

Dame ,
de Joj'eph d'Arpino. Le

jugement Univerfel peint à frefque

au deflus, eft du RogarïRomain ; &
les deux Statues de marbre aux cô-

tés, reprefentant S .Jean Bàtijle 8c

S. Jean l’Evangeliftc
,
font de Fia-

minius Vacca Romain.
La petite Chapelle qui fuit fous

les orgues , appartient à la famille

Spada. L’Architeéhire eft du Cav.

Fontana. Il y a fur l’Autel un Ta-
bleau de S. Charles ôc S. Ignace ,

de

Charles Maratta. Celui qui <*Æ

du côté de l’Epître , où il y a S.

Charles qui distribue fon bien aux

pauvres v eft du Scaramouche Peru-

fin-, 8c l’autre, qui repréfente la pc-

ftc de Milan au tems de S. Charles ,

eft de Jean Bonatti.

Pierre Paul Rubens Flaman , z

peint le Tableau de la Vierge tenant

le petit Jefus entouré d’Anges ,
&

renfermant une autre Image de la

Vier

«
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flerge
,

qu’on n’expofe en vue
Qu’aux Fêtes principales. L’Ima-
ge de Nôtre Seigneur , taillée en

! bois, qui e(t auprès, ell de Guillau-

me Bertelot François.

Il y a fur l’Autel un riche Taber-
nacle de pierres fines 8c de marbres

précieux-, du deflein de Cyro Ferri

Romain
j avec deux Anges de bron-

ze aux côtés. Deçà Ôc delà du
•chœur il y a deux autres Tableaux
du memz Rubens \ à l’un defquels eft

S. Grégoire Pape, 8c les Saints Mar-
tyrs Maur 8cPapias, dont les corps

•repofent fous le Maître Autel > 8c à

l’autre
,
Sainte Domitille

, 8c les Saints

Martyrs Néréc 8c Achilêe .

La Chapelle fous les Orgues, du
côté de l’Evangile, dédiée a S. Phi-

lippe Neri
,

elt toute incruftée de

marbres ,
d’agathes , nacre de per-

les, 8c autres pierres fines. Le corps

du Saint repofe fous l’Autel: on le

montre tous les ans durant l’Oétave

de fa Fête : il eft en chair 8c en os j

mais on lui a mis un mafque d’ar-

gent
,

parce que fon vifage com-
mençoit à fe gâter. Le Tableau du
même Saint fur l’autel , revêtu de fa

!' (S z) cha-
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chafuble, eft de Guido Ren't. Aux
côtés il y a quelques petits Ta-
bleaux, Hiftoire de la vie du Saint,

peints par le Cav. Pomaranci.

La Chapelle de la croifée, appar-

tenant aux Seigneurs de la famille

CVyz, Fondateurs, a un Tableau de

la Préfentation de la Vierge
,
de Fe-

deric Barocci à'Urbino. Les Statués

de marbre de S. Pierre &c S Paul ,

aux côtés, plus grands que le natu-

rel, font de Jean Antoine Paracca.

Et au deffus de la même Chapelle,

la création à'Adam tk Eve
,
peinte

à frefque, eft de Paris Nogari y ex-

cepté le Pillage
,

qui eft de Paul

Bril.

La petite Porte
,

qui eft à côté

de cette Chapelle ,
conduit à la Sa-

criftie ,
où l’on conferve grande

quantité d’argenterie , & d’orne-

mens Sacerdotaux d’étofes très-ri-

ches. L’ Architeéhire eft du Maru-
eelli. La Statué de marbre blanc de

S. Philippe Neri
,
fur fon Autel qu’on

voit fort bien de l’Eglile , cft du

Cav.Algardi. La voûte a été pein-

te par Pierre de Cortone j &: le Ta-

blcau de la Vierge eft de Jean Do-

?ninique Perujîn. Dcr-
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Derrière la Chapelle de S.Philip-

fe Neri , il y en a une autre, 011 l’an

;
entre par le Cloître. L’Autel eft

drefîe proche le Sépulchre du Saint,

qui repofe fous l’Autel de l’autre

Chapelle. Le Tableau de l’Autel

eft du Gacrcin. La voûte, où l’on

voit le Saint peint en extafe, eft de

François Ternioli. Au deftus il y a

une autre petite Chapelle , où le

Saint difoit la Melle: il eft peint au

Tableau de l’Autel en cet exercice,

de la main de Pierre de Cortone.

Retournant à PEglife, la premiè-

re Chapelle à droite, allant vers la

Porte , a un Tableau de l’Annon-

ciation de la Vierge
, du Cav. PajfJÏ-

gnano-. La fécondé
, la Vifttation

de Sainte Elifabeth envoyée d'Ur-

bino du vivant de S. Philippe Neri
,

par Federic Barocei. La Nativité

de Nôtre Dame a la Chapelle''fuivan-

te, eft de Durante Allerti -, les

trois Saints , a huile , fur le ftuc

dans la voûte , font du Cav. Roncal

-

U. A la quatrième Chapelle il y a

l’Adoration des trois Rois, de Cejar

Nebbia y &C à La cinquième & der-

nière , N. Seigneur au milieu des

(S 3) Doç«
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Do&eurs , 8c trois Saints dans la

Voûte j le tout du Cav. d'Arpino.

VII. QUARTIER.

Dit PONÏEj
ou du Pont S. Ange.

E n fartant de l’Eglife Neuve, &
tournant à main droite, on entre-

ïiace de dans la Place de Monte Giordano ,

Gioida- d’où l’on voit l’Horloge de l’Eglife

no. Neuve , 8c le Palais où demeurait le

Cardinal Franzone Génois, où il y
avoit des Tableaux de prix, 8c une
Bibliothèque complette j vis-à-vis

duquel y dans la Rué des Sécretaires

Librai- de la Chambre, on voit la Librairie

J'int de S. Louis
,
où l’on trouve tous les

Lüuïs. Livres confidérables qui s’impri-

ment en toutes les parties de UEuro-
pe

y
fur toutes fortes de fujets 8c en

toutes fortes de langues.

A côté du Palais du Card. Fran-

zone

,

au coin d’une petite Rue, il

s.Giu- y a la petite Eglife de S. Julie» 9
di-

iiano,
te autrefois S. MichelMincinello. El-

le
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le appartenoit au Chapitre de Saint

Celfe. Maintenant elle eil deffervie

par une Confrairie générale ,
fon-

dée en if17 . fous Clément VII. par

François Ffuadi 8c Hilarion Grifi.

Il n’y a rien de considérable à voir.

Derrière cette Eglife il y a leraiaz-

Falais Gabrielli r autrefois des Urfins

fur une éminence appellée Monte cüoid*

Giordano , d’un Jourdain des Urfins™'

qui fît bâtir ce Palais ,
que les Sei-

gneurs Gabrielli ont bien réparé 8c

orné depuis qu’ils l’ont acheté. Les
Seuils ou côtés des Portes font d’al-

bâtre. On voit dans la Sale les Bu-
lles de Scipion !africain 8c de l’Em-
pereur Trajan , une Statue de Silè-

ne y 8c une de Diane d’Ephéfe. Les
apartemens ont des tentures de ta-

pifferics de haute lice ,- relevées d’or

8c de foie* plufieurs Tableaux d’a-

nimaux, de Philippe Rofa de Franc-

fort. Dans une autre Chambre ,
di-

verfes hifloires peintes par Jacinte

Brandi 8c DanieliSW&rFlaman. Une
autre grande Chambre, peinte par

le Ventura Bolonois
, repréfentant

diverfes Fables.

Dans l’enceinte du Palais Gabriel-

(S' 4) ü
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li à Monte Giordano eft l’ Eglife pa-

Saînt roifiîale de Saint Simon 6c Saint Ju-

« Giuda. d’où, par la Porte principale, on

î/co*
^efeend dans la Rue des Marchands

loaari. de chapelets 6c de médailles
, qui

eft fort longue 6c étroite. Dans une

petite Rue à main gauche, il y a la

Santa petite Eglife Paroifhale de Saint Sat-

î?Pa
i
®
' vatore in Primiciero , rebâtie depuis

xe-in rn- ,
J

.. x *

miciero. peu. Mais par une autreRue a droi-

te, on va â une autre Eglife Paroifi

haie, un peu plus propre que la pré-

cédente, rebâtie 6c embellie de pein-

tures par le Sieur Agoflo Albertini

Saint: Curé : On l’appelle S. Blaife de la

ddfa
§1 °

Foffe. Sur le Portail, en dehors,
fo/Ta.

]e Martyre de S. Blaife eft du Cav.

Paul Guidoiti
,

qui a peint le Saint

Niçolas de l’Autel à main droite aveç

Notre Dame dans l’air
,

6c autres fi-

gures. Le Saint Blaife du Maître

Autel, avec pluficurs autres figures,

a été. peint fur fon modèle par un de

fes éléves j 6c la Nôtre Dame de Pi-

tié , à l’Autel de l’autre côté , eft

une copie du Caracci. La Confrérie

dite deliAnime pu bifognofe del Pur*•

gatorio y eft érigée.

En fortant de cette Eglife
,

on

voit.
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voit fur la gauche celle de Notre

Dame de la Paix
,
qu’on appelloit deiu

anciennement degli Aquarenarïi . Six-
1*™'

te IF. en 147p. la fit rebâtir par

Antoine de S. Gai
,

6c la donna aux

Chanoines Réguliers de S. Aagit
fi
in

de la Congrégation de Latran^ qui

avoient été long-tems en pofTefîion

de cette première Eglife du Mon-
de

,
avant que Tes Chanoines fullent

fécularifés. Gélafe les avoit amenés

dCAfrique , d’où ils fuyoient la per-

fécution des Fdndales y ÔC les avoit

établis au Latran
,

d’où ayant été

chafTés 6c rétablis plufieurs fois, ils

cédèrent enfin leurs prétentions

pour cette Eglife, à côté de laquel-

le ils ont un beau Cloître.. Sixte V.

l’honora d’un Titre de Cardinal

,

6c Alexandre VII. l’a frit reparer de

nos jours , de l’Architeéhire de

Pierre de_ Çortone. Elle
.
elt de figu-

re octangulaire , dont un côté eft

prolongé , qui forme une éfpéce

de Nef. Le portail a un portique

foutenu de colonnes d’OrdrtPofcan,

6c les maifons des deux côtés for-

ment une fymétrie fort agréable a

. voir.

(S r) Le
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Le Bas-relief de bronze à la pre-

mière Chapelle à main droite
,

ell

de Cofme Fancelli , aulîi bien que la

Statue de Sainte Catherine ,
&: le

Tombeau qui elt tout proche, où ili

v a deux enfans très-bien fi mirés. Le
J O
S. Bernardin

,
•& le Tombeau de

l’autre côté , eft ôfHercule Ferrata v
Les deux Sybilles

,
fur la. muraille- ,

au deffus de cette Chapelle £c qui»

font fi admirées des curieux, font

du deflein du grand Raphaël
,
& el-

les ont été peintes parÿ«/^Romain.
La leconde Chapelle, toute revê-

tue de marbre
,
& bâtie aux dépens

du Cardinal Ceji
, a un Tableau de

la Vierge & de- Sainte Anne
,

peint

par Charles Cefi . Les quatre petits

Tableaux de la voûte
, dans des

compartimens de ftuc
,
font du Ser-

monéte. Les Sépultures de marbre
aux côtés ,

avec des figures , ont

été taillées par Vincent de RoJJi de

Fiefoli , qu’on croit être Sculpteur

du relie de la Chapelle. Les Sybil-

les peintes au defliis
,
qu’on eliime

beaucoup , font de Timothée de h
Vigne natif à'Urbino.

La Chapelle des Seigneurs Béni•

gftes.
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gnes , fous le Dôme dans l’Oétogone,

au delà de la porte Latérale , a un
Tableau de S. Jean l’Evangelifte ,

du Cav. d’Arpino. Le Tableau au

dcfTus, où elt la vifitation de Sainte-

Eîifabeth , avec quantité de figures,

elt du Sieur CharlesMaratte.

A la Chapelle fuivante, des Seig-

neurs Ogliati
,

il y a le Batéme de

N. Seigneur,d’Horace Gentilefchi. Les
deux Tableaux des côtés font de

Bernardin Mei Siénois. LaPréfen-

tation àzN.Dame^'xa defî'us de cette

Chapelle, efl dc BalthazarPeruzzi.

Toute l’enceinte du Maître Autel
eft revêtue de marbres, jafpes, <k

Stucs dorés : le tout fut fait en 1 6 1

1

,

aux dépens de Gafpar Rhaldi
,
No-

ble Romain. Sur le Maître Autel,

il y a un magnifique portail de très

belle Architeéture > & dans la ni-

che du milieu, une Image miracu-

leufe de la Sainte Vierge
,
qu’on dé-

couvre aux Fêtes folemnelles & que

l’on compte entre les fept qu’on

prétend être à Rome peintes par S.

Luc. Entre les pilaftres , on voit

peint d’un côté Sainte Cécile 8c Sainte

Caterine de Sienne $
de l’autre, S.

(S 6)
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Auguflin ôc Sainte Claire j le tout

bien colorié par Lavinia Fontana.

Aux côtés de l’Autel, l’Annoncia-

tion 6c la Nativité de la Vierge ont

cté peintes à huile fur le ftuc
,
par

le Cav. PaJJignano j 6c les excellcn-

tes peintures qu’on voit au delTus
,

font de YAlbano. Les deux Statuës-

de marbre de la Paix ôt de la J ufti-

ce, fur le frontifpice de l’Autel , ont

été taillées par Etienne Madcrne.

De l’autre côté de l’Eglifc
,

la

première Chapelle etl celle du Cru-
cifix , aux côtés duquel il y a deux
demi figures -, l’une, de la Made-
laine qu’on croit être du Gêntilejr

chi i 6c l’autre, du Cav. Salimbéne
,

qui a fait les autres peintures à fref-

que de cette Chapelle. Le grand

Tableau de la Nativité de la Vier-

ge
, au deflus ,

eft du Cav. Vanni

le jeune. Les peintures de la Lan-

terne du Dôme font de François

C .

Le Tableau de la Chapelle pro-

chaine repréfente la Nativité de N.
Seigneur

, ôt les Pafteurs à la crèche,

peint à huile par le Sermonétc. Le
grandTableau au defius du trépafle-

mcnt



/
Dit PONTE. (3$f)

lient de la Vierge
,
avec les douze

Apôtres
, 6c autres figures,, cil dm

Morandi.

La Chapelle des Seigneurs MF
gnanelli

,
qui elt la première de laNef

proche la porte de la Sacriltie , a-

un Tableau à huile de Marcel Venu-

Jli , où l’on voit S. 'Jérôme habillé

en Cardinal ,
6c S. Ubalde Evêque

de Gubbio 6c Chanoine Régulier.

Les peintures au défias, où il y a

Adam 6c Eve plus- grand que le na-
turel , font d&Philippe Lauri. Le
Bulle de marbre de Jérome JuJlini

Avocat Confillorial
,

à- la droite de
l’Autel ,

elt de Vincent de Fiefoie.

Le Si Ubalbe- peint à la dernière

Chapelle
,
avec deux autres Saints

Chanoines Réguliers, font de Zæzæ-
re Baldi éléve de Pierre de Cortone $

6c les petites peintures du vieux
Teftament, audeflus, font de Bal-
thazar Peruzzi Siénois.-

Les quatre figures de {lue, deux
fur l’Arcade du Dôme

, 6c deux fur

la Porte , font du Fancelli
,

!

fur le

defiein de Pierre de Cortone. L’Hi-
floire de la vie de la Sainte Vierge

peinte dans le Cloître
,

qui a été

(S 7) bâti
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bâti par Bramant

,

eft de Nicolas de

Pefaro.

Sortant de cette Eglife par la pe--

tite porte
,
& faifant le tour de celle

de YAnima i
on rencontre devant le

portail de cette dernière T Eglife de
• S. Nicalas des Lorrains

,

qui étoit au-'

trefois une petite Paroifle dédiée à

Sainte Caterine Vierge & Martyre,-

laquelle fut fupprimée par GrégoN
re XV, qui la donna à cette Nation -

pour la deftervir : Ils v maintiennent

un Chapelain y & célèbrent leur fê-

te avec magnificence,- L’Autel à

main droite a un Tableau de la Vi-

fitation de la Vierge, fait par xm Lor-

rain. Celui du Maître Autel repré-

fcnte S. Nicolas- qui bénit trois en-

fans
,
peint par Nicolas Lorrain

,
qui

a fait aufii celui de Sainte Caterine
,

à l’Autel de l’autre côté. Le Chrijl

au Jardin des Olives
,

proche le

grand Autel, eft de Charles Lor"
rain ; Sc dans la Sacriftie il y a un

Païfage hiftorié de Claude Lor-

rain.

Un peu plus loin , au bout de la

Rue des Coronari
,

eft la petite Pla-

ce dite dï Leone Sanguigna ,
d’une

an-
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qui y efb encore. C’eft là que font

les Boutiques des plus gros Mar-
chands Drapiers de Rome.

A quelques pasplus loin , on voit le

magnifique Palais du Duc Altemps

orné de Bas-reliefs ,
Buttes y ôc Sta- a

1

!-

00 "

tues , entre lefquelles font une Mu- tcinP5 >

fie ,
Pâris aflis tenant la Pomme

de difcovde, Ceres, Faune ,
Mercure ,

Apollon y 6c Salonine y\m tombeau de

porphire à Statues 6c Bas-reliefs
, Né~

ron 6c Drufus. Dans la Cour fous-

les portiques, la Flore ,
Hercule jeu-

ne , Faujline la jeune , Méfiaitne r

le fameux Gladiateur qui fe repofe,

très rare. Sur l’Efcalier,. Efculaper
Faujline la mère , Mercure , Bacchus ,

ÔCc. deux colonnes de porphire, une
figure aflife au haut de l’Efcalier.

Dans la première Chambre, une ta-

ble de pierre de touche avec fon

piédeftal tout d’une piece: c’eft un
quarré parfait de f palmes de cha-

que côté, 6c c’ett la plus belle 6c la

plus grande qu’il y ait l\Rome. On
y voit aufli une F'ierge de Rafael 6c

une infinité d’autres bons Tableaux
des meilleurs Maîtres.

Dans
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Dans la grande Sale il y a un très

beau Sépulcre de marbre Grec , or-

né tout autour d’une Bacanalc de

bon maître , en Bas-reliefs -, 6c au

deflus , un groupe d’enfans qui

tiennent des grapes de raifins, de

bon maître y 4 Colonnes de jaune

antique $ un grand Tableau d’une

bataille, de François Flaman. Mais
ce qu’il y a de plus considérable eft

la Chapelle de Saint Anicet Pape &
Martyr, le corps duquel fut trouvé

dans les Catacombes de S. Sébaftien

fous le Pontificat de Clément VIIT,

qui en fit un préfent à cette famille.

Cette Chapelle eft toute pavée de

marbre,embellie de peintures 6c Stucs

dorés, 6c d’une Sacriitie remplie de

Vafes, Croix, Chandeliers, Cali-

ces , 6c autres meubles facrés d’or

& d’argent de grand prix.

Vis-à-vis- du Palais du Duc Al-

- temps il y a l’Eglife de S . Apollinai-

re, qui fut dédiée à ce S. Evêque de

Ravenne * Apôtre &Allemagne

,

6c

Martyr ,
l’an 772.. par Adrien I.

On dit qu’il y avoit anciennement

en cet endroit un Temple à'Apollon,

à l’honneur duquel on célébroit en

ccr-
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certains tems des jeux nommes Apol-

linarijies r au Cirque d’"Alexandre , à

préfent Place Navone, qui eft pro-

che. Cette Eglife étoit autrefois

Collégiale. S. Ignace de Loyola
,

fondateur de la Compagnie de Je-

fus ,
l’obtint de, Julc III. en ï ffi,

pour en faire un College de jeunes

Allemans & Hongrois
,
qui y font en-

tretenus au nombre de- cent-cin-

quante dans les exercices de la Reli-

gion Catholique 8t fonctions Cléri-

cales y pendant tout leur cours de

Philofophie 8c Théologie •, au bout

duquel tems ils font promus aux Or*
dres Sacrés r8c renvoyés en leur Païs

! en qualité de Mifiionaires,. pour' les

oppoier au torrent de l’Héréfie de

ces derniers Siècles. Cette maifon

i -fubfifta jufqu’à Grégoire XIII , des

feules aumônes des gens de bien.

Mais ce S. Pape, fondateur de tant

d’autres Collèges, renta aulîi celui-

ci, qui étoit fur le point d’être aban-

donné. Il y appliqua les prébandes

des anciens Chanoines de cette Egli-

fe * 8c parce que le Presbytère joint
%

à l’Eglife étoit trop petit pour tant

de perfonneS) étant borné par qua-

tre
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îre Rues,, il leur donna un beau Pa-

lais tout proche , où ils entrent

par une Arcade couverte. Le Pa-

lais avoit auparavant appartenu au

Cardinal d 'Etouteville ,
François

,

fondateur de l’Eglife de S .Auguftin\

£c devant lui le Cardinal Pierre de

la Lune , Arragonois, depuis Anti-

pape fous le nom de Benoît X///,
avoit commencé à le faire bâtir.

Le même Pape donna de plus à cet-

te maifon le revenu des Eglifes 6c

Abbayes de S. Saba au Mont Aven-

tin , éc de Saint Etienne le Rond au

Mont Cœlizis ,
anciens Monaftéres

alors abandonnés , avec toutes les

terres ,
vignes , 6c autres apparte-

nances y à condition d’y faire célé-

brer le fervice Divin, 6c de les main-'

tenir en bon état. Il y a treize Pè-

res Jéfuites ,
qui ont laDireétion de

ce Collège, dont l’un eft Reéteur

,

6c les autres Préfets. Ils leur font

les leçons Domeitiques
,

6c les en-

voyeur journellement dux Ecoles

publiques du Collège Romain. Ils

chantent l’Office divin les fêtes 6c

dimanches, 6c ont une très bonne

Mufique,. entretenue, à la quelle il

y
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J a grand concours de peuple. l’E-

glife elt aufii Paroifiîale 6c Titre de
Cardinal. La Station y vient le Jeu-
di d’après le Dimanche de la Paf-

llon.

Il eft forti de ce College treize

Cardinaux Primats de diverfes Ré-
gions d'Allemagne , cinq Eleéteurs

Eccléfiaftiques de l’Empire, fix Ar-
chevêques, 6c quatre vingts Evê-
ques du S. Empire

, autant de Suf-

fragans
,
fans un grand nombre d’Ab-

bés, Doyens, Prévôts, Chanoines,
& autres Bénéficiers. On y compte
même cinq Martyrs

,
qui ont ré-

pandu leur fang pour la défenfe de

la véritable Religion contre les Hé-
rétiques. Sous le maître Autel re-

pofent les corps des Saints Martyrs

Arméniens ,
Eujlrace

, Efigcnius
,

Auxence ,
Nardarias , êc Maxence

,

qui fouffrirent de grands tourmens
et la mort en la perfécution de Dio-

clétien : on y fait leur Fête le 1 3 . Dé-
cembre.

Le Maître Autel de l’Eglile, 6c

toute fa voûte a été peinte à frefque

par Nicolas Pomarancie
,

qui avoit

peint aufli toute l’Eglife de même
fa-
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façon j mais les réparations qu’on y
a fait , les ont toutes effacées. Le
Tableau de l’Autel du côté de l’E-

pître eft d’une Vierge
, copie de Ra -

pha'èl (TUrbin. Sur le mur contre

le Chceur on voit trois Tableaux,
dont le premier eft de Jefus , Marie
5c Jofeph , dtPérin del Vago

s

le fé-

cond eft un S. Jérômes ôc letroifié-

me eft une autre Vierge , de bonne
main. Du côté de l’Evangile il y
a deux Chapelles, dont l’une eft cel-

le du Crucifix 5 l’autre, au fonds de

l’aile, fermée de grilles de fer, eft

toute revêtue de marbre de diverfes

couleurs jufqu’à la voûte, ainfi que
l’Autel 5c fon marchepié. On voit

fur l’Autel la Statue de marbre blanc

de S. François Xavier qui tient un
écrevice

,
faite par l’illuftre Mr

. le

Gros. La voûte 5c la lanterne font

ornées de Stucs dorés. Au bas de

l’Eglife
,
il y a laChapelle de la Vier»

ge
^
dont le Tableau eft plus recom-

mandable pour la dévotion du peu-

ple, qui Feftime miraculeux, que

pour l’habileté du Peintre qui l’a

fait.

Derrière S. Apollinaire eft l’Egli-

fc
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fc de S. Augujlin^ avec un fpacieux s. Aa»

Couvent des Pères Hermïtes de fon

Ordre. Guillaume dEtouteville ,

Card. Archevêque de Rouen ,
fit

bâtir cette Eglife en 1483, fous le

Pontificat de Paul II. 6c le régne

de Lotus XL Roi de France. Le
nom du Fondateur eft écrit en grof-

fes lettres fur l’Architrave du Por-

tail, qui n’a rien de magnifique \ 6c

même l’Eglife eft bâtie d’une ma*
niére aflez Gotique

,
quoi qu’elle

fioit fort ornée en dedans de marbres

6c de Tableaux de prix. C’eft une
Eglife Paroiffiale avec des fonds Bap-
tifmaux. Les corps des Saints Tri-

pleon , Agapit , Re/picius
,
6c Nim-

pha
, y repofent, ayant été ici tranf-

i

portés de l’Eglife de Saint Triphon ,

qui eft fous le Couvent adjacent à

cette Eglife, à la quelle Sixte V.
communiqua la Station qui eft à
Saint Triphon le Samedi après les cen-

dres.

.1 Le Tableau à huile de la premiè-

re Chapelle à main droite , repré-

fente Sainte Catherine , Vierge 6c .

Martire , à genoux j 6c deux petits

Anges qui la couronnent * peint par

Mar-
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Marcel Venufii,
qui a peint aufti le

S. Laurent 6c le S. Etienne des cô-

tés*

A la Chapelle fuivante il y a une

Vierge, copie de Raphaël par Avan-
cino Nuci

,
qui a peint les Hiftoires

de la voûte ,
6c les deux Prophètes

des côtés.

Une Sainte Monique à genoux
,

peinte au Tableau de la troisième

Chapelle , eft d’après Jacinte Bran-

di -, 6c à la Chapelle fuivante il y a

une Annonciation 6c plufîeurs Hi-

ftoires de la Vierge
,

aux côtes 6c

dans la voûte, le tout de Jofeph

Vafconio.

La cinquième Chapelle eft dédiée

au Crucifix qui eft de relief) il y a

aux deux côtés deux Anges de bron-

ze doré
,
qui tiennent une lampe à

la main ) 6c la fixiême 6c dernière

Chapelle a une Sainte Heléne
,

peinte par Daniel de Volterre.

L’Autel de S. Augujlin ,
dans la

croifée à main droite ,
a un Tableau

du Saint
,
peint par le Guercin ,

les

autres peintures de cette Chapelle

font de l’Efpérance.

La Chapelle de S. Nicolas de Tol-

« len

-
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hntin , à côte du Maître Autel , a

'été prefque toute peinte par Jean
Bâtifie de Novarra. Les quatre Do-
cteurs de l’Eglife Latine , dans la

voûte, fontd'André d'Ancône. L’I-

mage du Saint, qui foule aux piés le

Diable , le monde, & la chair, eft

de Thomas Salini Romain. Eugène

IV. canonifa ce Saint dans cette E-
glife.

L’Image de la Sainte Vierge
^ fur

le Maître Autel, entourée de mar-
bres précieux, &de colonnes d’une

très belle Architecture
, fut don-

née à cette Eglife par le même Car-
dinal à'Etouteville. Quelques Grecs

l’avoient apportée à Rome peu après

le Sac de Conflantinople : ils aflu-

roient qu’elle avoit toujours pafle

pour avoir été peinte par S. Luc.

Les Anges de marbre qui font fur

l’Autel ,
font du cifeau du fameux

Algardi.

Proche le Maître Autel du côté

de l’Evangile ,
eft la Chapelle de Sain-

te Monique ) dont le corps repofe fous

le Maître Autel. Toutes les pein-

tures à frefque font du même. No-
varra-y £c la fuivante , dédiée à S.

Tom. IL (T) An-
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Augujlin 6c S. Guillaume , a été peinte

par le Cav. Lanfranc. Au dehors

,

fur un Arc, eft un grand Tableau à

huile, du Romanelli , où eft S. 'Tho-

mas de Villeneuve qui donne l’aumô-

ne.

La Chapelle dans la croifée, qui

appartient aux Princes Pamphiles ,

ell richement ornée, 6c dédiée à S*

Thomas de Villeneuve
,
qui y eft re-

préfenté en marbre fur l’Autel
, en-

touré de plufieurs mandians aufquels

il donne l’aumône. Cet ouvrage a

été commencé par Melchior Gafpar
Maltois, 6c fini par Hercule Ferrâta.

Proche cette Chapelle du côté de
l’Evangile

,
il y a le Sépulchre de

marbre du Card. Impériale
, fait par

le Sieur Dominique Guidi.

Sur la petite porte Collaterale il

y a une defeente de la Croix, pein-

te à huile par George Vajarl ; 6c le

Tableau du bien-heureux Jean de

S. Faconde , à la Chapelle luivante,

eft de Jacinte Brandi.

A la troifiême Chapelle, dédiée à

Sainte Apolline vierge 6c martyre

,

* le Tableau de la Sainte eft de Jéro-

me Aîutiano. Les Peintures des cô-

tés
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tés ÔC de la voûte font de François

Rofe. La Confrairie érigée à cette

Chapelle donne tous les ans, le neu-
vième Février, fête de la Sainte ,

la dot à quantité de pauvres filles

Romaines.

Guido Ulbaldo Ahbatino a peint

l’Afiomption de la Vierge à la qua-

trième Chapelle , & plufieurs An-
ges dans la voûte \ tk la N. Dame
de Loréte , à la dernière Chapelle

9

avec deux Pèlerins aux côtés, efi: de
Michel Ange de Caravagio. Les au-

tres peintures à frefque font de

Chriftophle Confolano.

En entrant par la grande porte du
milieu

,
on trouve lesfonsbaptifmaux

à gauche : & à droite il y a une
Vierge de marbre , taillée par Ja-
quesSanfovine ; plufieurs petits Anges
autour ,

peints par Jaques de Cara-

vagio. Au premier pilier à droite

il y a un Chnfi de marbre, qui donne
les clefs à S. Pierre. Sur le troifiê-

me pilier à gauche il y a le Tableau
i d’un Prophète , avec deux enfans

,

1

qui elt un ouvrage infigne de Ra-

1

:

pha'èl d'Urbin^ qui le fit pour l’oppo-

fer aux Prophètes de Michel Ange
(T 2) £uo-

.

I:
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Buônarota

, fous lequel il y a une
Sainte Anne de marbre qui enfeigne

à lire à la Stc
. Vierge

,
par AndréSanfo-

zino , par émulation de la Nôtre Da~
me de Pitié du même Michel Ange.

Aux deux premiers piliers en en-

trant
,
& à côté de la petite porte, il

y a trois Anges de marbre blanc au

naturel
,

qui tiennent une coquille

de marbre pleine d’eau bénite. Sur

la bafe d’un de ces Anges on lit le

nom de Michael, à l’autre Gabriel
,

& au troiliême Raphaël.

Tous les piliers de l’Eglife font

remplis de Tombeaux de perfonnes

de marque, en marbre, avec leurs

buftes,£c autres ornemens. Entr’au-

tres il y a celui d'Onuphre Panvi-

no Religieux de la maifon, qui étoit

le premier homme du Siècle pafie

pour les antiquités , & pour toute

iorte d’érudition. Le Bulte du Car-

dinal Noris fur fon Tombeau , le

tout de marbre , eft à la droite de

la porte collaterale en fortant.

Saint Auguftin & Sainte Monique,

peints fur l’Autel de la Sacriftie, eft

un des meilleurs Tableaux du Mu*
tiano. Le Crucifix defius la Por-

te,
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te 5 8c la Madelaine à Tes pies ,
eft

un allez bon Tableau du Cav. Sa-

tombent. La voûte de la Sacrifie a

été peinte par Jean Ratifie de No-
varra. Les Armoires de la même ,

peintes 8c dorées, avec plusieurs

Saints fur les volets , font du deffein du
Baglioni exécute par le Santini. Un
autre Tableau digne de remarque
dans la Sacriitic ,

eit du Grcwmati-

fa.

La vie de S. Augufiin ,
peinte â

frefque dans le dortoir , ell d'Avan-
cino Nuci. A côté de la grande por-

te de l’Eglife, eft la porte de la Bi-

bliothèque publique de S. Auguftïn y

fondée par Ange Rocca Evêque de

SSagafie^ 8c Préfet de la Sacriltie du
Pape* qui a fon Tombeau der-

rière le premier pilier de l’Eglife à

droite.

Derrière S. Augufiin il y a l’Egli- s. a*-

fe de S. Antoine des Portugais
,
qui ^'p

or .

appartient au premier Quartier. En tugaû,

tournant à main gauche, on va dans

la Rué del’Om, qui dure le long Rue et-

de l’eau jufqu’au Pont Saint Ange :

vç>]XlS3

C’eft là que demeurent les voitu-

rins
,

qui fourniffent des voitures

(T 3) pour
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pour tous les endroits &Italie. On
voit proche la rivière la petite Egli-

sainte fe de Sainte Marie de l'Orfo , ac-

*c‘
rie

compagnée d’un Couvent de Cèle-

l’Ours. ftins, ou Hofpice de leur Procureur

général. Cette Egli fc eft Paroiflia-

le. Elle a été réparée depuis peu ,

& elle eft fort propre,

palais Le Palais du Marquis Pallavicino

eft aufti àl'Ours. 11 comprend un

iavici-*
* très noble apartement divifé en dix

Chambres, qui eft le plus beau de

Rome pour les peintures Modernes
en grands Tableaux. Il y en a deux

de cette forte , l'un repréfentant

l’Hiltoire &Alexandre le Grand
,

l’autre la famille de Darius
,

tous

deux peints par le fameux Piola Gé-
nois

,
& ils font uniques à Rome $

l’Hiftoire de Scipion l'Africain qui

refufe de voir une belle prifonniére

Efpagnolc
,
peinture du Bachiche -, le

Trépaflèment de Nôtre Dame
,

petit

Tableau de Raphaël d'Urbin
,

d’ûn

goût fingulier; Apollon qui couron-

ne la vertu, d’André Sacchi , ouvra-

ge de prix j les trois Grâces
,
du Ti-

tien -, plufieurs petits Tableaux de

CharlesMaratta y un grand Tableau

,

où
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où eft le Portrait du Marquis Pal-

lavicino avec un Npollon
,

6c le Por-

J trait du Peintre
,

qui cil le même
) Charles Maratta 5 6c plu{leurs autres

beaux Tableaux. Une Chambre ,

où il n’y a que des PaÏÏages de Gaf-

pard PouJJin 6c de Claude Lorrain.

Il y a plusieurs Tables de verd anti-

que 6c d’albatre Oriental. On y voit

aulli de belles tapiiTeries ,
6c de bel-

les portières en broderie les plus riches

de Rome. Dans la dernière Cham-
bre, qui eft celle de l’audience, ten-

due d’un riche brocard d'or avec

des franges, il y a 18 chaifes de ve-

lours cramoifi, brodées d’or, d’un

prix exorbitant.

Un peu plus bas ,
tirant vers le

Pont , dans une petite Rue à gau-

che
,

à l’endroit appelle l’Arc de

Parme qui eft démoli, il y a l’Egli-

fe Paroiftiale de S. Siméon Prophète, saint

fondée en 1 610 par le Card. Lance-
pr

" ic^
lotti , fur une partie de fon Palais, te.

P

Le Tableau de la Circoncifion de

Nôtre Seigneur
,

à l’Autel à droite ,

eft du Cav. Salimbéne. Sur le Maître

Autel il y en a un autre de S. Siméon

qui reçoit Notre Seigneur entre fes

(T 4) bras j
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bras-, & à l’Autel à gauche, leTa-
bleau de Sainte Anne eft de Charles

Vénitien.

Tout proche, au coin de la Rue
des Coronari , eft le Palais des Lan-

celotti , rempli de Statues, Buftes ,

& Bas-reliefs ,entr’autres une Diane

à'Ephéfe dans la Galerie. Les cham-
bres renferment plufieurs rares Pein-

tures ,
dont une des plus confidéra-

btes eft un Silène porté par deux
Faunes

,
d'Annibal Caracci.

La Place Fianmetta eft au mê*-

me endroit. L’Edifice leplusconfi-

dérable qui y paroît , eft le Palais

du Marquis Corfmi , de bonne Ar-

chiteéture , orné de Statués, Bas-

reliefs , & peintures
, entr’autres

une Notre Dame d’André del Sarto.

Il y a auftî une bonne Bibliothèque ,

augmentée par le Prélat fon frère ,

qui étoit Clerc de Chambre, ôc Ré-
gent de la Chancélcrie.

Retournant en arriére vers l’Oc-

cident
,
proche le Palais des Lance-

lotti
,

il y a l’Eglife de S. Sauveur
‘ du Laurier , ainfi appellé d’un Bois

de Laurier qui étoit autrefois en cet

endroit 3 de l’Architecture de Char-

les



Dit P 0 N ï E. (4ff)

les Maderne y mais la porte elt du
Dominicain. Le Card. Latin Urfin

la fit bâtir vers l’an iqyo. Mais
ayant été depuis brûlée, elle fut re-

bâtie par les Chanoines Réguliers

de S. George in Alga de Venife , fon-

dés par S. Laurent Jujimien , dont

POrdre fut éteint par Clément IX
y

ÔC tout le temporel aliéné pour fe-

courir la Ville de Candie afiiégée par-

les Turcs. La Nation de la Marche
à'Ancône a acquis cette Eglifc, 6c la

fait defiervir avec magnificence fous

l’invocation de Notre Dame de Lo-

réte. Elle entretient dans le dor-

toir
,
comme un Collège , douze

jeunes hommes de la Province, du-

rant leurs Etudes en Droit ou en
Médecine j 6c â la fin de leurs cours,

après avoir reçu le bonnet de Do-
éteur , on les renvoyé au Païs fervir

leur patrie. Larquin Urbano
,
Do-

èteur en Droit 6c leur compatriote,

leur a laide une abondante Biblio-

thèque pour leur commun ufage.

A la première Chapelle â main
droite , il y avoit un Tableau de

Sainte Catherine
,
d’André d'Ancône 7

qu’on a ôté. Celle d’après a un S.

(T y) Char*’-
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Charles Borornée déAlexandre Véro-
nois. Et à la Chapelle au delà de la

Porte Collaterale, il y a un Tableau
de la Nativité de Notre Seigneur

,

qui eft un des premiers ouvrages de

Pierre de Cortone.

Le miracle de la Sainte Maifon

de la Vierge , transportée de Nazareth

en IJlrie ,
6e delà à Lorettc , a été

peint au Tableau du Maître Autel

par Jean Pérufin déAncône. Et le

Crucifix qui apparoît à Sainte Lut-

garde
,

à la première Chapelle de

l’autre côté, cft déAnge Mafcarottï

Crémonois
,
qui a fait les peintures

à frefquc de la même.
La Chapelle Suivante a un Ta-

bleau de la Vierge i copié par le Coz-

za d’après l’original du Corrige
,

qu’on conferve à Lorette -, 6e les fi-

gures de la voûte 6e des côtés ont

été peintes par le même Cozza.

A la dernière Chapelle, il y a un

S. Pierre 6e un Ange, de fl'Antree-

duto i 6e dans la Sacriftie, il y a un

Chrift mort fur les genoux de fa

Sainte Mère ,
déHorace Borgiani.

Les peintures à frefque de la fa-

çade, 6e des côtés de l’Oratoire qui

cft
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eft dans le Cloître, font de François

Salviati
,
comme aufli les Noces de

Cana à huile, éc quelques Portraits

,

entre lefquels il y en a un d ’Eugène

IV
,
qui approuva l’Ordre fondé par

S. Laurent JuJiinien.

De la Place qui eft devant cette

Eglife, en tournant à droite on ren-

tre dans la Ruë de Y Ours , l’en-

droit dit Torre di Nona ypar corrup- Terre

tion, au lieu de Torre dellAnnona, °"

à caufe que les Magasins publics de

blé, qu’on appelle /’Annona ou l’a-

bondance
,

étoient autrefois en ce

lieu là, qui eit proche le Pont S.

Ange.

Le Marché qui eft vis-à-vis , à

main gauche, s'appelle Panico y en-

tre lequel eft la Ruë dite Banchi. Il co.

y a l’Eglife Collégiale de S. Celfe^s.m

qui eft aufîi Paroifïiale ,
en laquelle

cdl0 ‘

eit érigée une Confrairie du S. Sa-

crement
,
qui fait fes exercices dans

l’Oratoire
,

qui cil derrière cette

Eglife.

Cette Eglife fut fondée quand 011

tranfporta d'Antioche à Rome , les

corps des Saints Celfe Julien Mar-
tyrs. Clément VUE permit qu’on

(T 6) les
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les raportât en cette Eglife
,
de la

Bafilique de S. Paul ,
où ils avoicnt

été long tems. La première Cha-
pelle à main droite en entrant , eft

dédiée à S. Liborius Evêque, lesRe-
liques duquel y font confervées. Il

y a toujours grand concours de peu-
ple, qui l’invoque pour les maux de
pierre £c gravelle. Le Tableau du
Saint, avec une Vierge au deffus,

eit de Charles Milanois. Celui de
la troifiême Chapelle

, où l’on voit

N. Seigneur élevé dans les nuées ,

& au bas plusieurs Martyrs, elt du
Capucin élèvedu Palme.

A l’Autel de l’autre côté de l’E-

glife , où il y a Sainte Marie Ma-

delaine
, dont cette Egide poflede

quelques reliques , Saint François

te autres figures , eft de Fabrice

Chiari.

Le Tableau de baffe taille, où eft

Sainte Cécile
, Saint Urbain Pape,

5c autres figures, fut modélé en plâ-

tre par Jofeph Pérou
,

pour fervir

d’efiai à celui qu’il devoit tailler en

marbre pour l’ Eglife de Sainte A-

gnes en Place Navoue.

En fortant de cette Eglife ,
on*

voit
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voit à main droite le Pont S. Ange, Pont

& c’cfi: dans la Place qui efi: entre
s,Ang^

deux, qu’on exécute ordinairement

les criminels. A l’entrée du Pont
il y a deux Statues de marbre blanc,

de S .Pierre & de S. Patd
,
que Clé-

ment VIL y fit mettre : la premié-

ré efi: du Lorenzetti

y

& l’autre, de

Paul Romain. Clément IX, après

avoit fait reparer les bords ou garde-

foux , êc élargir l’entrée par le Cav.

Bernin y a fait mettre au defiiis dix

Statués d’Anges de marbre blanc ,

plus grands que le naturel
, taillés

par les meilleurs Ouvriers du tems.

Le premier à droite
,
qui porte la

colonne, a été fait par AntoineRag-
gi : On lit ces paroles fur fon piéde-

ftal, Thronus meus in columna.
Le fécond efi: un ouvrage de Cofme
Fancelli : ilporte le voile de la Véroni-

que

:

il y a écrit fous fes piés, Respi-
ce in faciem Christi. Le troifiê-

me, qui porte les doux, efi: de Jé-
rôme Lucenti : il y a fur fa bafe , As pi-

ge AD ME IN QUEM CONFIXERUNT.
Le quatrième

,
qui porte la Croix , efi:

à!HerculeFerrata : fon Infcription efi-,.

PRINCIPATUS EJUS SUPER HUMERUM
(T 7) HU-
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hujus. Le cinquième porte la lan-

ce : c’eft le Sieur Dominique Guidi

qui l’a fait, ôc qui a gravé ces mots
furfon piédeflal, Vulnerasti cor
meum. Le fixiême de l’autre côté

tient un rofeau furmonté d’une é-

ponge : celui qui l’a fait eft Antoine

Giorgettiion y lit ces paroles,Pot a-

verunt me aceto. Le feptiême

porte le Titre de la Croix, d’une ma-
nière fi dégagée, qu’on connoît d’a-

bord que c’eft un ouvrage du Cav.

Bertùn : fonmoteft, Regnavit a
ligno Deus. Le huitième a.été tail-

lé parPaulNaldini : il tient la tunique

fans couture ,
ôc trois dés : on y lit ces

paroles,. Super vestem meam mt-

serunt sortem. Le neuvième
,
qui

porte la couronne d’épine ,
eft du

même Naldini, ayant fous fes piés.

En ærumnæ meæ, dum configi-

tur spina. Et le dixième eft de

Lazare Morelli : il tient les fouets >

&. il y a fur jfon piédeftal, In fla-

gella PARATUS SUM.

On verra la defeription du Châ-

teau Saint Ange qui eft au bout du

Pont , dans le quatorzième Quartier.

Maintenant pour continuer la de-
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fcription de celui où nous Tommes ,

il faut revenir dans la même Place

qui ell à l’autre bout du même
Pont, à laquelle aboutiflent plufieurs

Rues. Par la Rue à gauche on va

à Torre di Nona , à l'Orfo , al Corfo ,

en Place d'E[pagne ^ 8c à la Trinité

du Mont. L’autre Rue ell: celle de Rue

Panico , d’ou l’on va en Place Na- îaiuc0*

vone, à laDouanne , à Monte Ca~
vallo

, 8cc. LaRue vis-à-vis le Pont,
s’appelle Banchi

,
parce qu’autrefois Banch5«

les premiers Banquiers de Rome y de-

meuraient
, 8c il y refte encore le

Banc du S. E/prit : c’ell par là qu’on
va au Palais Farnéfe , à la Rue des

Orfèvres , in Campo di Fiori , au Ca-
pitole

, 8cc. Et la Rue fur la droite

conduit à S. Jean des Florentins
, à

la Strada Giulia , 8cc. Ceci Toit dit

pour fervir de régie aux Etrangers

qui entrent dans Rome par le Pont
Saint Ange .

La Rue Banchi , outre l’Eglife

de Sainte Celfe qui ell à l’entrée, n’a

rien de considérable que le Banc du
S. Efprit fondé par Paul V. C’eft fpnt,

un Bureau ou Comptoir
, où pref-

que tout le monde à Rome tient Ton

ar-
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argent en dépôt, parce qu’il efthors

de danger, & plus en feureté, que li

onl’avoit chez foi dansun cofrefort.

Il elt ouvert tous les jours ouvriers,

& rempli d’Ofïiciers qui ne font au-

tre chofe que' recevoir & payer,

tenant régître de tout
,
& cela fans

aucun embaras. Chacun peut reve-

nir prendre Ion argent, ou une par-

tie , une heure même apres qu’il a

été dépofé y ou tranfporter le tout ou
une partie à qui bon lui femblcj&fa
volonté elt ponctuellement exécu-

tée fur fon lîmple billet. Perfonne

ne le peut faifir ,non pas même pour
caufe criminelle. Tous les Cardi-

naux ,
Princes , Prélats, Marchands,

Négocians , &: généralement tous

ceux qui ont de l’argent comptant

à Rome y le tiennent en ce Banc , ou

au Mont de Piété j &quand ils veu-

lent payer quelcun, ils leur donnent

un ordre ligné de leur main, moyen-
nant lequel ils font payés comptant

fans remile , en donnant un reçu

,

pourvu qu’on y trouve du fonds

,

au crédit de celui qui a palTe l’ordre.

Il arrive fouvent qu’un même ordre

paflera par trente mains ,
fans qu’il
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forte un denier du Banc ,
chacun fe

contentant de le faire pafler à fon

crédit , à la décharge de fon débi-

teur y 8c puis le cédant à un créan-

cier ,
fans mettre la main à la bouf-

fe j il faut feulement que les Mini-

ftres du Banc voyent que l’ordre

n’cxcéde pas la fomme qu’ils ont en

dépôt. Quand on a donné 8c reçu

pluiieurs fomrnes , 8c quron les prie

de faire HRilancioy. c’eft à dire, d’ar-

rêter les comptes, ils y fatisfont d’a-

bord , 8c le public fe trouve fi bien

de l’ordre 8t de l’exaélitude avec

laquelle il eft fervi
,
qu’il eftime plus

un billet du même Banc
,
que d’a-

voir fon argent chez foi : 8c même
ceux qui font connus du Banc, ne

prennent point de billet, pour éviter

la peine de le faire reformer toutes les

fois qu’ils ont befoin d’argent à bon
compte , fe contentans d’être écrits

fur les Régîtres du Banc
,
qui font

plus autentiques que tous les Aétes

des Notaires de Rome,.

C’efi: l’Hôpital du S. Efprit qui

entretient ce Banc ,
8c paye la mai-

fon 8c les Officiers néceflaires.

Tous les biens 8c terres de cet Hôpi-
tal
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tal font hypotéquez pour lafeureté

des Dépofitaires. L’utilité qui en
revient à cet Hôpital, c’eft que no-
nobftant que tout ce qu’on leur con-
fie foit en dépôt, ôc qu’il ne foitpas

afliiré de le retenir feulement une
heure, étant obligé de le rendre

fins diférer à la première demande >

néanmoins il
y

a toujours plufieurs

millions dans la Caillé , lefquels on
fait profiter à l’utilité & aux niques
de l’Hôpital

, qui a ainfi de quoi
payer les Officiers du Banc ; le

relie effi d’un grand fecours à l’Hô-

pital
,

qui ne pourroiî fans cela fub-

venir aux grandes charges qu’il fup-

porte , principalement dans les an-

nées llériles. L’argent qu’on ne

vient jamais redemander
,

s’appli-

que auffi au profit du même Hôpi-
tal > mais cela ell très-rare , à moins
que ce ne foit en terris de pelle, ou
autre calamité publique $ autrement

on rend fidèlement aux Héritiers de

ceux qui meurent ab intejiat
,
ce qui

leur revient légitimement , apres

avoir prouvé dans les formes le droit

qu’on a de le répéter
,
& il n’y a

point de prefeription, en. forte qu’on

.
rend
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reftd l’argent qui eft dû au bout de

cinquante ou foixante ans 6c plus

,

à la première demande
,
comme ü.

on ne l’avoit dépofé que le jour pré-

cédent.

Il n’y a que ce Banc, 6c le Mont
de Pieté

,
qui aye cette conceffion

des Papes. Il eft vrai qu’il y a eu

quelque fois des Princes qui ont voulu

aufti ériger des Bancs, à l’imitation

de celui du S. Efprtt ,
offrons d’hi-

potéquer leurs biens pour feureté j

mais jamais perfonne ne s’y eft vou-

lu fier.

Vis-à-vis le Banc du S. Efprtt , il

y a la petite Eglife de Sainte Marie Sajntc

de la Purification , qui appartient à ^arie^

la Confrairie des Ultramontains
^
par rifica-

concefiion d’Eugène IF. en r 444

,

tioiu

6c fondée par les. Chapelains Ultra-

montains du Pape. Il n’y a rien de
confidérable à voir, que le plafond

de la Préfentation de Nôtre Seigneur

au Temple, d’un éléve de Jto&Ro-
' main.

A côté de cette Eglife, il y a une
; petite Rue par où l’on va à S. Jean
1 des Florentins , au milieu de laquelle

il y a l’Oratoire de la Confrairie na-

tio-
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tionale des florentins, qui leur fut

donnée par le Pape Clémént VIL en

if 34. Cette Eglife étoit autrefois

Paroiffiale, dédiée à S. Thomas 8c à

Sainte Urfule. On l’appelle à pré-

fent il Confolato ,
parce que c’elt là

qu’on conduit les criminels con-

damnés à mort
,
pour les faire réfou-

dre à la recevoir, 8c pour leur ad-

miniftrer les derniers Sacremens de

la Confeffion & de la Communion ,

dont on ne prive jamais en Italie les

plus fcélérats. Cette Compagnie les

accompagne enfuite jufqu’au lieu du
fupplice : ils font alors revêtus de

tunique de toile grife , êc ont la fa-

ce voilée : ils chantent le long du

chemin les Litanies des Saints , 8c

font précédés de 1a- Croix , 8c en-

tourés de Sbirri , ou d’ Archers.

Deux des plus éloquens d’entr’eux

montent dans la charette-, s’afleyent

aux côtés du criminel, 8c le confo-

lent par de ferventes exhortations à

fupporter eonftamment fon fuppli-

ce, 8c ils enlèvent fon corps apres

l’exécution, pour lui donner fépul-

ture dans leur Eglife de S. Jean dé-

colé , où ils chantent l’Office des

Morts,





Egli/e

de

S

.Jean,

dcj

F'Lrrenlins

.
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Morts
,

6c font dire plufieurs Mef-

fes pour le falut de fon ame.

L’Eglife de S .Jean desFlorentins

à l’entrée de la Strada Giulia^ ap-jcandM

I

partient à cette Nation, depuis ran- r
.

Iorda-

née 1488. qu’elle fut bâtie à fes dé-
tmï>

pens, fur le deftein de Jaques Sanfo-

I

*uino. Elle eft fort Ipacieufe, à trois

Nefs, 6c il n’y a que le Portail qui

I

n’a aucun ornement. Elle eft fous

la direétion des Pères de l’Oratoire

de S. Philippe Neri , 6c eft Paroifte,

avec fonds baptifmaux. Elle étoit

autrefois dédiee aux Saints Martyrs

Cofme 6c Damien.

I

A l’Autel de la première Chapel-

|

le à droite, il y a un Tableau de S.
; Antonin qui prêche

,
qu’on croit

être du Paflignani-, 6c à l’un des cô-

tés, on en voit un autre, où il y a

S. Jean Bâtijle aftis en l’air fur la

:
ville de Florence

,
peint par le Pieri.

i A la deuxième Chapelle il y a un
Tableau de N. Dame 6c de S. Phi-

;

lippe Neri
,
peint par CharlesMarat-

ta
, Le S. Jérome à genoux devant

le Crucifix, avec unPaïfage 6c plu-

I

fieurs figures, à la troifiême Cha-

pelle, eft de Toujfaint Titi Floren-

tin.
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tin. A un côté de la même Cha-
pelle il y a un S. Jérome qui écrit,

de Lotus Civoli. Le refte de la Cha-
pelle a été peint à frefque avec quel-

que dureté, par Etienne Pieri.

A la quatrième Chapelle il y avoit

une N. Dame de Pitié
,
du Sermonet*

ta
, qu’on a ôtée, parce que les Si-

gnori Baldinotti la font rebâtir ma-

a Chapelle de la croifée
,
qui

appartient aux Signori Nerli
, on

voit unTableau de deux Saints Mar-
tyrs, condamnés aux flammes i ou-

vrage de Salvatore Rofa , également

bon Peintre, & bonPoète.
A la Chapelle de la Vierge

,
qui

eft à côté du Chœur , il y a d’un

côté la Nativité, & de l’autre l’Afl*

fomption de la Vierge , à'Anaftafe

Fontebuoni. Le relie eft d'Augujiin

Ciampelli.

L’Architeélure du Chœur ou

Maître Autel efl du Boromini ,
ache-

vée après fa mort fous la direélion

du Sieur Cyro Ferri. Les fculptures

audeflus de l’Autel de marbre blanc,

repréfentent le batême de N. Sei-

gneur par S. Jean: elles font gran-

dement

des
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ci es comme nature, de ont été tail-

lées par Antoine Raggi. Celle de la

Foi d’un côté, eft d’Hercule Ferra-

rata j & celle de la Charité de l’au-

tre , eft de Dominique Guidi. Les
Médaillons les Vertus de Stuc
font, de divers Ouvriers, & les deux
Sépirlchres des côtés font , favoir,

celui de Monf. Corfini, de YAlgar-

di } de celui de Monf. Acciaioli
,

d’Hercule Ferrâta.

Les corps des Saints Martyrs Pro-

te de Jacinte repofent fous le Maître

Autel. Leur Fête Te célébré dans

la même Eglife le 1 1 . Septembre ,

de leur tranilation le 2.1 .Juin.

De l’autre côté du Chœur eft la

1
Chapelle de la Famille Sachetti. Il

y a un Crucifix de bronze
,
modelé

;

par Profper Brefciano ,
de jetté apres

lit mort par Paul de S. fhiiric Par-

mefan. Iœ Cavalier Lanfranc a peint

la vie de N. Seigneur dans la voûte de

aux côtés de cette Chapelle.

A celle de la croifée
,
qui appar-

1 tient aux Seigneurs Caponi ,
il y a

un Tableau de Sainte Marie Made-
laine portée par les Anges

,
de Bac-

cio Ciarpi ,
Maître de Pierre de Cor-

Tom. IL (V) to-
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tone , & éléve de Toujfaint Titi^ qui

a peint le Tableau de Saint François

à la Chapelle fuivante. Le relie

a été peint par Nicolas Potnaran-

cie.

Celle d’après, dédiée à Saint An-
toine Abbé, a un Tableau du Saint

étendu mort fur terre
,
peint par le

Ciampelli. Les peintures à frefque,

avec l’Hilloire de Saint Laurent ,

font d ’Antoine Tempête \ ôc les

deux grands Tableaux collateraux

,

dont l’un ell la converlîon de

Saint Paul , font de.Jean Ange Ca-

ninir.

Le grand Tableau de la Prédi-

cation de Saint Jean Bâtifle au Dé-
fert, qui ell à un côté de la petite

porte, ell du Nardini , comme on

croit 3 & celui de Sainte MarieMa-
deleine de Pazzi

,
dans la Chapelle

fuivante, ell du Corradi Florentin,

qui a peint aulîî le Saint Jofeph &
la Sainte Anne des côtés. L’Hilloi-

re de Saint Gilles , & tout le relie à

frefque, cil du Colci j ÔC le S. Séba-

flien mort , ôc autres figures de la

dernière Chapelle, font de JeanBâ-
tiJle Vanni Florentin.

A
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A côté de cette Eglife, il y a le

College Bandinelli , fondé par Bar- college

thélémi Bandinelli Florentin, Bou- nciîi.

1

langer à Rome
,

pour douze Eco-
liers

, enfans des Confrères Natio-
naux

, qui y font reçus à l’age de
quinze ans , & on les y entretient

l’efpace de fix ans. Ils vont pren-

dre leçon au Collège Romain , com-
me cela fe pratique en tous les au-

tres Collèges.

La Strada Giulia eft une très bel- Strad*

le Rue, tirée au cordeau à perte de
Gluh**

vue jufqu’à Ponte Sijlo
,
l’efpacede

près d’un mille. Elle eft remplie
de beau Palais , dont un des plus

confidérables
,
qu’on voit à droite

,

eft celui des Sachettij Noble famil- Pa,3ÎÎ

le Florentine, établie à Rome de-ti?
ct"

puis un Siècle j de l’Architecture
d’Antoine de Saint Gai. Dans le pré-
mier appartement il y a deux grands
Tableaux d’Hiftoire , fort eftimés

à caufe qu’ils font de Pierre de Cor-

tone i l’un eft l’enlèvement des Sa-
: bines

, ôc l’autre la Bataille &Alexan-
dre contre Darius. On y voit de
plus une Venus couchée, du Titien ;

une Vierge , du même, finie par le

(V i) Gui-
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Guide-, uneTête , à?Albert Durer,
8cc.

Ce Palais eft habité par trois frères:

l’Aîné, qui eft marié, eft le Marquis

Sachetti -, le fécond eltCardinal êc E-
vêque dtViterbe-, tëc le troifiême eft

Chev. deMalthe, & Ambafiadeur de

fa Religion vers N. S. Père le Pape.

A quelques pas plus loin, du cô-

té de l’eau il y a la petite Eglife Pa-

s. Biaife roifliale de S. Blaife de la Pagnotta
,

de la Pa- confacrée par AlexandreIL en 1060,
gnûtta. ^ peu y avoir eu un Tem-

ple de Neptune. Ce fut depuis une

des 20 Abbayes de Rome. Elle ap-

partient présentement au Chapitre

de S. Pierre. Les deux Anges qui

adorent le S. Sacrement, ôc autres fi-

gures ,
ont été peints par Pierre de

Cortone
,

du tems qu’il étoit jeune.

Tout proche eft TEglifc dite de
Sainte Sainte Marie du Suffrage , à caufe

dusùf- du grand nombre de Méfiés qu’on
fragc.

y dit tous les jours pour le Suffrage ,

ou Soulagement des Défunts
,

par

les foins de la Confrairie du même
nom qui y elt érigée

, & qui eût

Son inftitution en ifpi. & fut ap-

prouvée par ClémentVIII. Les Con-
frères firent bâtir l’Eglifc en 1 61 6.

Mais
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Mais elle a été rebâtie depuis peu

aux dépens de la même Confrairie,fur

le deflêin & fous ladireétion duCaV.
Reiinaldi

,
avec une façade de pier-

res Tiburtines. Cette Ëglife elt fort

propre
,
& bien entretenue. Les

Confrères ont un Oratoire à côté

,

pour y faire leurs exercices fpiri-

tuels : ils s’appliquent fort aux œu-
vres de miféricorde ,

& à foulager

des âmes du Purgatoire.

A la première Chapelle, à droite

en entrant dans l’Eglife , il y a un
Tableau de l’Adoration des trois

Rois , êc deux autres aux côtés de

Nôtre Seigneur & de Nôtre Dame y

le tout de Jean Bàtifle Natali de

Crème
,

qui a fait aulfi les peintures

de la voûte.

Le Tableau de la Chapelle fui-

vante
,
où l’on voit une Vierge avec

S. Jofeph & S. Dominique
,

elt de

Jofeph Ghezzi. Le Sacrifice d
'A-

braham a été peint d’un côté, par

Jérôme Troppa , & de l’autre la vi-

fion de l’Echéle de Jacob ,
par Jét-

einte Mefiinois.

La troifiême Chapelle
,
à la fa-

mille Marcaccione ,
a un Autel d’Ar-

(V 3) chi-
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chiteéture,fur lequel il y a plufieurs

Anges de marbre 6c de Stuc taillés

par le Naldini
,
autour d’une niche

qui renferme une Image de Nôtre

Dame. Les deux Tableaux des cô-

tés , dont l’un eft la nativité de la

Vierge
, 6c l’autre l’Adoration des trois

Rois, font de Jofeph Chiâri $ 6c le?

peintures de la voûte , de Nicolas

Berettoni.

Le Maître Autel eft de l’Archite-

éture du Rainaldi, avec de belles co-

lonnes de marbre. Le Tableau ou
l’on voit la Sainte Vierge en l’air, 6c

plufieurs Anges qui par fon com-
mandement tranfportent en Paradis

les âmes ùetenuës d'ans les flammes

du Purgatoire , elt de Jofeph Ghezzi.

Les deux Tableaux des côtés, où il

y a la Réfurreétion du Lazare ôc

Daniel dans la folle aux Lions ; 5c

les autres peintures de la voûte,

font du Cavalier Bénafque Piémon-
tois.

Retournant à la porte
,

la pre-

mière Chapelle de l’autre côte elt

dédiée au Crucifix. Aux côtés il

y a deux Tableaux du Lanfranc.

Celui de la Chapelle fuivante, où il

y
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y a Notre Dame entourée d’Anges

,

& au bas Sainte Jacinte 6c Sainte

Catherine de Sienne

,

a été fait par le

Sieur Daniel Flaman. Les Tableaux
des cotés , 6c les peintures de la voû-
te , font de Jean Bàtifte Cimino Pa-
lermitain.

Sur la grande porte de l’Eglife on
voit un Tableau du Purgatoire, par-

faitement defliné par Jean Bàtifte

Brancelli Florentin.

Au bout d’une petite Ruë qui va

au Tibre
,
entre S. Blaife 6c l’Eglile

du Suffrage , il y a l’Eglife de Sain-

te Anne
,

6c des Saints Martirs Fan- sainte

ftïn 6c Jovite ,
qui appartient à la£

n
s

n^
ts

Communauté ou Confrairie Natio-rauftm»

nale de la ville dcBrefcia enLombar- ]e
°

s

u ’

die. Jule //, après avoir redreffé ^ef-

fet Strada Julia ,
fit jetter au même

ans '

endroit les fondemens d’un grand
Palais

,
par Michel Ange Büonarota

,

dont on voir encore les reftes >

avec intention d’y réduire tous les

Tribunaux de la ville, qui étoient

6c font encore répandus chez divers

particuliers, dont le public fouffre

beaucoup d’incommodité : mais fa

mort en empêcha l’exécution
.
qui

(V 4) . fut
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fut négligée par fes fuccefïcurs à eau-

fe de la dépenfe. Les Brejfans ob-

tinrent cette Place de Grégoire X///,

& y firent bâtir cette Eglife, avec

lin Hôpital pour leurs malades & Pè-

lerins. Le Portail a été fait depuis

peu par le Cav. Fontana j ôc les deux

Statués des Saints Faujiin & Jovite ,

dans les niches aux côtés de la por-

te, font de François Cozza. Il n’y

a rien à voir de confldérable, quoi-

que l’ Eglife foit fort propre. On y
conferve des reliques de Sainte Anne
mère de la Sainte Vierge

, & plu-

fieurs autres. Ils ont leur Oratoire

dans une autre petite Rué qui elt

tout proche
,
par où l’on peut re-

venir à la Strada Gitilia.

Le premier Edifice qu’on y vois

à main droite, elt vafte & bâti com-
modément : aufiî il y a bien des gens

logés là dedans
,

quoique par for-

ce, ce lieu étant laPrifon publique.

Ce fut la première chofe que le Pa-

pe Innocent X. fit faire à fon avène-

ment au Pontificat
,

parce que du

tems qu'il étoit Auditeur de Rote ,

il avoit vû la mifére où ils étoient

réduits auxPrifons de Forre di Nona ,

où
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où ils étoient loges auparavant fort

à l’étroit.

Vis-à-vis les Prifons neuves il y ri

t

L,° r*'

un autre grand Edifice ïfolé, qui s°pi«-

contient l’Oratoire 6c Maifon de la *e

I
e

Confrairie du Confalon ,< 6c l’Eglifedûcon.

de Sainte Luce del Chiavica. faI°*’

C’efl la plus ancienne Confrairie

d ç. Rome

^

érigée par S. Bonaventu-

re en 1 2.64., confirmée par Clément

IV. en 1 zgf, 6c par plufieurs autres

Pontifes, 6c en dernier lieu par Gré-

goire XIII. en if76. On trouvera

dans le livre de l’Abbé Piazza tou-

tes les bonnes œuvres que cette

Confrairie pratique. Le Roi Très-

Chretien en ell Proteéteur, 6c à fa

place Monfieur l’Ambaffadeur de
France.

Les peintures de cet Oratoire

font j la Cène de Nôtre Seigneur avec

les douze Apôtres, 6c l’Hiftoire du
même Sauveur qui porte fa Croix,
de Livio Agrefli •> le Tableau de Nô-
tre Seigneur conduit devant Caiphe

,

de Raphdelino de Reggio j la Réfur-

reélion de Nôtre Seigneur à fiefque

,

de Marc de Siéne
,

6c les peintures

qui font autour > le Couronnement
(V f) d’E-
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d’Epines, 8c XEcce Homo, de Cefar
Nebbia * 8c la Flagellation de Nôtre

Seigneur , de Federic Zuccaro.

s-ointe L’Eglife de Sainte Luce dite de

dena
l’Egoût) ou délia Chiavica , à caufe

chiavi- d’un égoût qui eft auprès de Ton

portail fïtué au bout de la Rue de

Banchi
,

8c à l’entrée de la Rue du
Pèlerin ou des Orfèvres , n’a rien

de confidérable. Elle eft entrete-

nue par douze Chapelains aux dé-
pens de la Confrairie du Confalon y

8c qui vivent en communauté dans

la maifon du Confalon ,ou ils font lo-

gés.

Devant le Portail de Sainte Luce

il y a la petite Eglife Paroifliale de'

s.Etien- S. Etienne dit in Pefcivola ,
du poif-

Ton qu’on vend dans le marché de
Toia. Sainte Luce VEgout.
L’Hopi- Tout proche eft l’Hôpital des

Bohémiens , fondé par Spironque pre-

mien», mier Duc de Bohême Chrétien, en

fon voyage de Rome
, l’année p$i,

fous le Pontificat du Pape Etienne

VII. Il eft dédié à S. Methodius ,

Evêque de Moravie ,. Apôtre de la

Bohême. Charles IV. Roi de Bohê-

me 8c Empereur, étant venu fe faire

cou-
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couronner à Rome l’an i}ff. Tous

Innocent VI
,
le reltaura, 6c augmen-

ta Tes revenus. Les Pèlerins de la

Nation y font logés 6c défrayés

,

quand ils viennent à Rome.

VIII. QUARTIER,
D E L L A R E G O L A,

ou de la Arenula.

A u delà de cet Egoût on entre

dans le Quartier de la Régie
,

dit en Italien Rione délia Regola
,

par corruption du Latin Regio Are-

nuire , à caufe du fablon que le Tibre

jette fur fa rive, le long de laquelle-

ce Quartier eft fitué. La Rué des

Orfèvres ou du Pèlerin
,
qui eft fur

la gauche, appartient au Rione de la

Parione 5 mais la Rué fur la droite,

par où l’on va au Palais Farnéfe , ap-

partient à celui-ci.

La première chofe remarquable L’Hof-

qu’on y trouve, eft YHofpice des pan-

•ures Prêtres malades, fondé par^2- Prêtre

toine Vefiri Apoticaire, dans fa, pro-

(V 6) pr^
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pre maifon en i<5yo, pour y entre-*-

tenir dix lits, pour autant de mala-

des qui y font entretenus y 6c médi-
camentes jufqu’à leur convalefcence.

Clément X. en 1674. aggrégea cet

Hôpital au nombre des autres lieux

de piété de la Ville, pour le rendre

participant de Tes privilèges ôc im-

munités.

Un peu plus loin, devant le beau

Palais des Signori Rocci
,

il y a la

s. jean petite Eglife Paroifliale de S. Jean

gdifte* l’Evangelifte in Aino^ qui n’a rien de
m Aino. remarquable.

Tout proche on voit celle de- N.
Dame de Monferrât , bâtie aux dé-

Je .pens de la Nation Arragonoife en

!49f 5
par Antoine San Gallo d’une

belle Architecture.

Le Portail eit de François de Vol-

terre
,

il y a douze Chapelains Ar

-

ragonois , ôc l’Hôpital pour les Pé»-

lerins Nationaux.

Au Tableau de la première Cha~
pelle à droite, il y a S. Philippe Ne-
ri

, & S. Nicolas de Bari j à la fui-

vante, l’Annonciation de la Vierge ,

ÔC plufîeurs autres peintures à fref-

que 6c à fec , de François Nappi

Milanois. Le
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Le Tableau de la Vierge , S. Ja-
ques

,
6c plufieurs Anges à la troi-

fiême Chapelle, eil de Charles Sara-

} fin Vénitien -, 6c le Tableau de

Dame au M’aître Autel , où il y a

quantité de figures, eit de François.

Rofe.

De l’autre côté il y a la Chapelle

du Crucifix -, puis celle de la Vier-

ge ornée de figures, qu’on croit

être du Napi -, 6c la Sainte Euïalie

I Vierge 6c Martire
, à la dernière

J Chapelle ,
ôc plufieurs Anges bien

peints
,

eft un ouvrage moderne.

Prefque vis-à-vis il y a l’Eglife

dédiée à la Sainte Trinité
,
6c à Saint s. Tho-

Thomas Archevêque de Cantorb&ri \ ™as
.

des

qui etoit autrefois une des vingt

Abbayes de Rome
,
avec un Hôpital

tout proche pour les Pèlerins An-
gloisj lequel fut converti en Collège

pour les jeunes gens de la Nation
par Grégoire XIII. en 1 f77, fous la

conduite des PP. Jéfmtes ,
quhleur

enfeignent la Philofophie , & la

Théologie : & quand ils ont fini

leurs cours 6c receu les ordres fa-

crés ,
on les renvoyé en Million en

leur patrie, pour adminiflrer lesSa-

(V 7) cre-
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cremens 6c la parole de Dieu à leurs

compatriotes Catholiques 6c qui

font redevables de l’exercice public

de leur Religion au Roi à préfent

Régnant. On voit dans la Sale de

ce College les Portraits de plus de

cinquante élevés de ce Collège, qui

ont reçu la: Couronne du Martire

durant les pcrfécutions de Henri

VJIly de la Reine Elifabeth
,

6: de

leurs Succeficurs. Outre les rentes*

de l’Hôpital,. Grégoire XIII. donna-

à ce Collège trois mille écus , à

prendre fur les revenus de la Date-

riez & tous les ans il leur faifoit un
préfent de mille écus le jour de la-

Sainte Trinité, 6c encore autant le

jour de S. Ehomas. Grégoire XIV,

pour les récompcnfer de la diminu-

tion de leurs rentes de laDaterie fai-

te par SixteVy leur affigna cinquan-

te écus le mois. Ils ont outre cela-

plufieurs privilèges 6c exemptions

du S. Siège. Le Reéteur de la mai-

fon à droit de leur donner le bonnet

de Doéteur à la fin de leurs études.

Ils font promus au Sacerdoce làns

lettres démifloriales
,

fans titre, &
lans même garder les ioterftices. Ce
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Collège à été rebâti depuis peu ?

avec un beau Palais qui fert d’habi-

tation à Moniteur le Cardinal

Houard de Norfolck Anglois de Na-
tion.

L’Egtife à un beau Plafond doré ,,

de les murailles peintes à frefque par

Nicolas Pomarance repréfentent

l’Hiltoîre des Martyrs dAngleterre ^

par les Hérétiques. Le Tableau de
la Sainte Trinité au Maître Autel, eft

de Durante Alberti j & à la Chapel-
le du côté de l’Evangile, il y a le

Tableau de S. ‘Thomas de Cantorbe-

ri , nouvellement fait
,

qui eft de

bonne main.

Dans la petite Place tout pro-

che il y a l’Eglife Paroifîiale dej^*^
Sainte Catherine Vierge de Marty- te ca-

re ,
reparée nouvellement

, avec y
e

&M.
un beau plafond de de belles peintu- ditedei-

laRuo-
ta.

A la première Chapelle il y a un
Tableau à frefque de la fuite de N.
Seigneur en Egypte dans une nuit ,

qui ell du Mutiani
,

aufli bien que

le Tableau de Sainte Catherine dans

la Chapelle fuivante: Mais les pein-

tures dans la voûte au deffus ,
font

du
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du Coppi ,

qui a peint la troifiême'

Chapelle, où il y a un beau Tableau

de Saint Charles Borornée. Celui du
Maître Autel eft du Zuccara ; 6c les

deux petits Tableaux au deflous ,

font de Pierre de Cortone.

La première Chapelle dé l’autre

côté, dédiée à S. Antoine de Pade y
a été peinte par le Coppi -, 6c le Ta-
bleau de Notre Dame accompagnée
de deux Saintes , à la Chapelle fui*

vante, eft dè l’Ecole du Vafari.

Dans la même Place ihy a l’Egli-

s. jerô-fe de S. Jérôme ,
ainfi nommée par*

ch uit

1

/ ce Su
’on t 'ent Par tradition que ce

’ Saint Doéteur y demeura le tems

qu’il fut a Rome
, où S. Damafe le

fit venir en 370. Il y eût au même
endroit, plusieurs Siècles après, un

Couvent de Cordeliers
,
qui furent

transférés l’an ifip à S.Barîhélémi

dans l’Ille. Jnie Card. de Mcdicis
?

qui fut depuis Pape fous le nom de

Clément VIIr obtint cette Eglife du

Pape Léon X. fon Coufin
,

pour

l’Archiconfrairie des Courtifans é-

trangers, qu’il y inftitua fous le nom
de la charité. Et parce que cette

Reine des vertus n’a point de bor-

nes.
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nés, la charité tics Confrères s’étend

généralement à pourvoir à tous les

: befoins des pauvres , tant vifs que

morts, tant fains que malades, tant

jeunes que vieux, fans diftinétion ni

acceptation d’état, de patrie, ni de

fexe.

Tous les Samedis elle fait diftri-

buer à toutes les pauvres Familles,.

& aux pauvresVeuves de Rome, un
certain nombre de pains eu égard

au nombre d’enfans dont ils font

ii chargés, redoublant fes aumônes à

proportion que le pain elt cher.

Tous les jours elle difh'ibue un pain,

à chacun des prifonnièrs des priions

neuves , leur fait célébrer la Melle*,

de leur envoyé des Prêtres pour les

confoler, & leur adminillrer les Sa-

cremens. Aux Fêtes folcmnelles el-

le délivre des prifons ceux qui y font

détenus pour dettes légères, qu’el-

le paye pour eux. Elle entretient

auili l’Infirmerie de la prifon
,

tant

pour le vivre que pour les médica-

mens.

Cette même Archiconfrairie a-

voit aulli le foin de faire enterrer à

ta ville de à la campagne les morts

qui,
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qui font abandonnés de tout le

monde ; mais ce pieux devoir ap-

partient préfentement à la Confrai-

rie de la Mort , du confentement de

celle-ci.

Tous les ans, le jour de S. Jérome
elle donne la dot à quarante pau-

vres filles
, outre deux autres dots

à deux nouvelles converties : car el-

le prend le foin de celles qui abju-

rent rhéréfie,k$ place dans un con-

fervatoire, auquel elle pave cinquan-

te écus tous les mois \ elle entretient

un Médécin pour la vifite des pau-

vres malades
,

6e deux Porteurs de

enaue pour les tranfportci' Alix Hô-
pitaux.

Et parce que les pauvres 6e les

Prifonniers font fort fouvent vexes

à caufe de leur mifére ,
elle entre-

tient un Procureur 6e un Avocat des

pauvres, qui font obligés de pren-

dre en main leur fait 6e caufe acti-

ves 6e pafîives,tant pour le civil que

pour le criminel ,
faire toutes les

procédures 6e écritures, plaider en

tous les Tribunaux
,

payer les frais

des expéditions ,
6e le tout gratis

,

6e fans perte de tems ; Ils font obli-
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gés de faire la vifite des priions tous

les matins, s’informer des nouveaux
prifonniers

,
écrire leur nom dans

leur régître, 8c procurer leur déli-

vrance au plutôt. Ces deux char-

ges font fi considérables
,

qu’elles

font un degré facile pour parvenir

aux premières Prélatures.

Saint Philippe Neri demeura tren-

te-trois ans à S. Jérome , ôc les Prê-

tres de fa Congrégation y ont été

inftalés par la Confrairie. Ils font

des Sermons 8t Oratoires en mufi-

que , à peu près comme à l’Eglife

neuve. On voit chez eux la cham-

bre de leur Saint Fondateur, con-
vertie en un dévot Oratoire.

L’Eglife de S. Jérome ,
quoi que-

petite
,

eft très propre. L’Archi-
teéture eft de Dominique Cajlelli. La
première Chapelle

,
à main droite ,

elt à la famille Spada. Les Sculptu-

res, 8c Statues du côté de l’Epitre,

font de Cofme Fancelli y ôt du côté

de l’Evangile, du Ferrata. Les An-
ges à genoux

,
ont été taillés par

Antoine Giorgetti.

La petite Chapelle à côté du Maî-
tre Autel, a un Tableau de la Fier-
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gs, <k de plusieurs Saints, de Du-
rant} Alberti

,
qui a fait les autres

peintures de la même Chapelle \ &
léTombeau de marbre qu’on y voit,

eft un defi'ein de Pierre de Cortone.

Le Maître Autel eft de l’ Archi-

tecture du Cav. Rainalài
, toutenu

de colonnes de marbre, fk enrichi

de ligures de métal. Il y a au mi-

lieu un grand Tableau de S. Jérôme
à l’article de la mort , auquel on
prêfente le facré -Viatique : c’eft un
des meilleure ouvrages du fa-

meux Dominivain , 8c un des pre-

miers Tableaux de Rome : if a été

gravé au burin en deux feuilles par

Charles Cèjv.

A la dernière Chapelle de l’autre

côté ,
il y a unTableau de N. Seigneur

qui donne les clefs à S. Pierre
, du

MutianOy ou de fon Ecole. Le Ta-
bleau de l’Oratoire

,
où il y a une

Notre Dame , 8c aux côtés S. Jéro-

me
^ 8c S. Philippe Neri , eft du Ro-

wanelli
,

filon quelques uns > mais il

n’approche pas de fa manière.

Le magnifique Palais Farncfe eft

proche de cette Eglife : mais avant

que d’en fixité la delcription, il fera

bon
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"bon de parcourir les principaux E-
difices qui relient à voir dans la

Strada Giulia
,

appartenais à ce

Quartier.

La première Eglife du coté du Ti- LcSain*

ère j appartenant à la Nation Napo- 52
“

litaine 1 effc dédiée au Saint Efprit.soii-

C’étoit autrefois un Monaftére dé-
ums '

dié à Sainte Aure Vierge Parifien-

ne
, dilciple de Sainte Geneviève ,

pour des Religieufes qui furent

üransférées à Saint Sixte, fur la Via
Appia

,
idc puis par le Pape. Saint

Pie V. à Saint Dominique ejixte à

Monte MagnanapôlL
Cette Eglife fut premièrement

bâtie il y a un (îécle par le Cavalier

Cofme Napolitain j & elle a été re-

bâtie l’année Sainte 1700, de l’ar-

chiteélure du Cavalier Foutana
,
par

les foins du Cardinal Aquaviva
,
qui

y a beaucoup contribué de fes de-

niers , & à fon imitation plulieurs

autres Nationaux. Elle n’a qu’une

Nef, qui eif allez ample. Il y a

deux Chapelles de chaque côté, de

bonne architeélure. A la première

à droite, il y a une ancienne Sc dé-

vote peinture de la Sainte Vierge ,



(4fl)RoMEMoDERN.VIII.QuART.

de manière Gréque. A la fécondé,

on voit un Tableau de Saint Fran-
çoisy de Paul Calabrois

,
qui relfufci-

te un enfant mort ne, peint par le

Seigneur Ventura Lambert

i

élève du
fameux Cignani Peintre Bolonoisj ôc

les deux Médaillons de Stucs dorés,

aux deux côtés, repréfentans d’au-

tres miracles du même Saint, font,

l’un de Jofeph Napolino de Spoleti ,

& l’autre de Vincent Félix Romain,
Sculpteurs , tous deux éléves du
Sieur Dominique Guidi

,
qui a fait le

Tombeau du Cardinal Jean Bâtijle

de Luca
, fameux Jurifte, ôc Auteur

de plus de trente Tomes in folio. Il

étoit natif de Venofo Ville de la Ba-
Jilicate , auili bien qu'Horace Prince

des Poètes Lyriques. Il fut fait Car-

dinal par Innocent XI. le premier

Septembre 1 68 i,Sc mourut 0111685.

Ce Tombeau eft de marbre, d’une

belle Architeéture
,
avec fon Epita-

phe écrit en lettres d’or fur un mar-

bre noir, 6c trois Statués de marbre

blanc , favoir celle du Cardinal de

Luca fur fon Tombeau, à demi

corps , entre deux vertus grandes

comme le naturel, la Juftice & la

For-
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Force. Il eft au côté gauche du
Maître Autel , dont le Tableau ,

qui repréfente la defcente du Saint

Efprit fur les Apôtres le jour de la

Pentecôte, a été peint par ie Sieur

Ghezzi Romain
,

qui a aquis une
grande réputation par la delicatefle

de fon pinceau. La petite coupole

au defius a été peinte par le Poffert.

Le Tableau de Saint 'Janvier

Martyr, Protecteur de Naples, à la

première Chapelle de l’autre côté,

eft de Luc Giordano le plus fameux
peintre Napolitain de fon teins, 8c

qui aquît un très grand crédit en

Efpagne fous le régne de Charles IL.

C’eft ici fon dernier ouvrage j car il

mourut le même jour qu’il acheva
ce Tableau. Celui de Saint Thomas
d"Aquin

, à la dernière Chapelle
, eft

un bel ouvrage de Dominique Mu-
ratori.

Tout proche eft le Collège Ghif- college

lieri , fondé par Jofeph Ghijlieri Ro- ^
hiûie'

main en i6y6, qu*îl fit fon héri-

tier par fon Tcltament. On y en-

tretient gratuitement durant cinq

ans
,
vint-quatre pauvres Ecoliers ,

pour étudier les Sciences les plus

con-



S. Eloy
des Or-
fèvres.

(4f4)RoMEMoDERN.VIII.QlJART»

conformes à leur génie, fans les obli-

ger à embraffer l’Etat Eccléfiafti-

que, fous la direction de la Confré-
rie de S. Sauveur au Sancla Sanfto-

rum.

Ce Collège eft chargé de 40 dots

annuelles pour des filles nubiles

,

aux quelles on paye ,
leur vie du-

rant, trois écus de rente, foit qu’el-

les fe marrent
,

foit qu’elles fe fafTent

Religieufes.

L’Eglife de S. Eloy des Orfèvres

eft aufii au même endroit. Elle fut

bâtie aux dépens de leur Confrairie

en if09. fous fuies II

>

mais elle a

été rebâtie depuis.

On voit â la première Chapelle à

droite, un Tableau du Romanelli
,

qui a peint aufîi les deux figures fur

l’Arcade. Les peintures à frefque

au Maître Autel , 011 il y a plufieurs

Saints ,
entre lefquels on diflinguc

S. Eloy Evêque de Noyon , font de

Matthieu de Lecce.

A la Chapelle de l’autre côté il y
a la Nativité deN. Seigneur, peinte â

frefque par Jean de Vecchi. Les deux

figures fur l’Arcade ,
font du Roma-

nelli > & les Statués de Stuc dedans

les
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les niches , ont été modelées par

des Orfèvres habiles en leur pro-

fefiion.

Dans la Rué dclVArmata ^ qui fc

termine au Libre
,

il y a la petite

Eglile de Saint Nicolas de gVIn- s. Nico-

coronati
,

qui ell Paroifie
, ôc n’a gpiîfeo-

rien dé confidérable. ronati.

Retournant à la Strada Giulia
,

on trouve à main gauche l’Eglife de
Sainte Catherine de Siéne

, bâtie en sainte

ifip. fous Léon X. par les Siénois
, Je det

11'

avec un Oratoire, ou la Confrairie sienoi$.

de cette Nation tait fes exercices

fpirituels. On y conferve un doigt

de la Sainte, qu’on porte en procei-

fion le deuxième Dimanche de
Mai

,
qui eft fort folemnelle

, en
laquelle on conduit un prifonnier

délivre de la corde ou de la galère

,

ôc couronné de Laurier, ce privilè-

ge leur ayant été donné par un Pa-
pe de leur Nation. La même Con*
irairie donne le fubfide dotal à plu-

fieurs pauvres filles de leurs compa-
triotes le trentième Avril , & fait

plufieurs autres bonnes œuvres. Les
murailles de l’Eglife ont été peintes

à frefque par YAntheduto
, comme

Lom. IL (X) on
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on croit. La Réfurrection de N. il

Seigneur fur le grand Autel , eft de '

'Jérome Genga à'Urbin.

Un peu plus loin il y a le beau '

Palais des Seigneurs Falconieri, qui

a vue fur le ‘Tibre , renouvellé de

l’Architecture du Cavalier François

Boromino. Il y a d’excellentes pein-

tures j comme la libéralité qui di-

ftribuë fes largefies avec un compas,

de Guidi Renï 5 Saint Pierre qui

pleure, demi figure du Dominicain 5

les quatres Elémcns en païfages rem-
plis de belles figures des Amours de

Vtmus 6c Adonis
,
de François Alba-

ni -, le Bain de Diane
,

de Charles

Marate -, 6c une terrafie ,
ou l’on

cultive les plus belles Heurs de cha-

que Saifon.

L’Eglife de Sainte Marie de /’O-

raifon eil tout proche ce Palais. La
Confrairie de la mort y fut érigée en

iffi. fous^w/e III. Elle a foin de

faire enterrer les corps des pauvres

des Paroifics
,

dont perfonne ne

prend foin des funérailles, 6c les ca-

davres humains abandonnés à la vil-

le 6c à la campagne. Ils font célé-

brer grand nombre de Méfiés pour
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:e repos de leurs Ames, outre plu-

(îeurs Services , 6c l’Office des Morts

que les Confrères chantent fouvent

dans leur Oratoire. Cette Confrai-

rie clt une des plus anciennes deRo~

me. Le Cardinal Baronius la rapor-

te au tems de Confiants» le Grand,

fous l’Empire duquel on lit que cent

:cinquante Artifans alloient chercher

les corps morts ,
abandonnés dans la

Ville de Rome , & leur donnoient

une Sépulture honnête. Saint Char-

lesBoro/née étoit de cette Confrairiej

& le vénérable lerviteur de Dieu,

Jean Gorofo ,
fondateur de l’Hôpi-

tal des Ôrfélins dit Letterati , effc

enterré en cette Eglife. Du côté

de l’Evangile , à main droite , il y
a un S. Michel, du Rafaelino > & de

l’autre côté, deux autres Tableaux
de Félix Ottoni. L’Eglife a été re-

parée depuis peu.

A côté du Palais Farnéfe , vers

l’Orient, il y a la petite Eglife de

S. Jean Evangelifte des Bolonois
,
qui saînr

fut donnée aux habitans de cette ^
c

v

“
ge.

Ville par Grégoire XIII. en 1 f7f • Boio-
C#

C’étoit auparavant une Paroiiïe fous

le nom de S. îbomas de la Chaine.

(X i) On
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On y voit à l’Autel à main droite un
Tableau de la mort de S. Jofeph ,

avec plufieurs figures du Gejfi , élè-

ve du Guidi.

LeTableau du Maître Autel
, où

il y a N. Dame , S. Jean l’Evangeli-

fte, S. Petrone Evêque de Bologne
,

& plufieurs Anges, eft du fameux
Dominicain

,
qui étoit Bolonois. Le

Clorift mort
, de l’autre côté , eft

du »Savonari éféve du Guidi.

LcPa- Le majestueux PaLais Tarnéfe
,
qui

jjefe/
1

' eft le plus grand, le plus régulier,

& le plus folide de Rome , fut com-
mencé fur le deffein de Bramant

,

par Antoine de San Gai
, en 1730,

pour le Card. Tarnéfe , qui peu après

fut créé Pape fous le nom de Paul

troifiême. Il fut continué fous fon

Pontificat, par Michel Ange Buona-
rota ,

en i y4f 3
fur la m'efure des

plus beaux relies d*Architecture de

l’antiquité, entr’autres du Théâtre

de Marceline j mais la loge ou gale-

rie du côté de la Strada Giulia
,
a

été faite par Jaques de la Porte. 11

fut achevé par les foins du Cardi-

nal Alexandre Farnéfe , fous la dire-

ction du Fignola en 1 577. Il elt de

t







DELLJ REGOLJ. (461)

pierres de taille, la plupart prifes du
Colifée. Il a quatre appartenons, qui

forment une cour quarrée ,
entou-

rée de portiques, ornée de très-belles

Statues dans les intervales des pila-

fbresrSur tout on y admire YHercu-

le de manière Grecque , & d’un def-

fein inimitable de Glycon Athénien,

trouvé aux fept Sales du tems-de

Paul III. La Flore mérite bien aufli

d’être confiderée, pour fon attitu-

de & fa belle draperie. Le Gladia-

teur s’y fait aulli diftinguer. Deux
Tombeaux de marbre 5 l’un de' Ce*

cilla Metella
,

qui étoit à Capo di Bo-

Te> l’autre de Fulliola fille de Cicé-

ron
^
trouvé dans la Via Appia fous

Paul ///, qui fit jetter fon corps

dans la rivière, comme on l’a dit dans

nôtreRome Ancienne. Mais ce qu’on

y admire d’avantage , dans une caba-

ne de la baffe cour, eft un groupe
de figures de marbre d’une feule

pièce
,

d’un cifcau auffi hardi que
la pierre eft grande j c’eft la fable

de Dirce
,
qu’on attache à un Tau-

reau qui la doit mettre en pièces,

pour avoir commis un adultère avec

Jupiter. Ce groupe contient 1 hom-
(X 4) mes.
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mes, i femmes , un enfant, 6c un
taureau

, plus grands que le natu-

rel: On lit que ce groupe a été tail-

lé par Apollonius 6c Taunfcus : on le

trouva aux Bains de Caracalla
,
qui

l’avoit fait apporter de Rhodes à Ro-

me. On voit aufîl au même Palais

plufieurs autres Statués , Augufle à

Cheval de marbre, le Bufte d'Anti-
noo, 6cc. Sur le premier repos de

l’Efcalier il y a des Statués de Fleu-

ves. En haut dans la Galerie
, z

têtes Coloflales des Empereurs F
ef-

pafien 6c Antonin Pie
,
deux Fleuves

,

6c Avion fur un Dauphin. Il y a au-

même endroit plufieurs autres anti-

cailles. Dans la Sale ,
on voit la

Statué d'Alexandre Farnéfe ,
non pas

le Cardinal, mais le Duc de Parme
,

ce grand Guerrier qui confcrva la

Flandre dans l’obéïflance du Roi
Catholique contre la fureur desPro-

tellans. Il y a aufîl plufieurs autres

Statués. Les peintures des Frifes

repréfentent fon hiftoire. Dans l’an-

tichambre
,

plufieurs peintures à

frefque
,

qui expriment l’Hiftoire

de Paul ///, fon entrevué à Nice

avec Charles V. 6c François /. La
cham-
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chambre d’Audience 6c les autres

font remplies de très-excellens Bu-
ttes d’Empcreurs 6c de Philofo-

phes -, fur tout celui de l’Empereur
Caracallciy qui ett d’un prix inefti-

mable -, un petit Hercule de bronze
fur une table, qui ett de pierre très

fines Orientales
, rapportées} cnfem-

ble -, des Idoles anciennes*

La Galerie contient un grand-

nombre de Statues -, entr’autres cel-

le &Apollon

,

d’une certaine pierreE-
gyptienne , qu’on nomme Bafolte.

Cette Galerie ett devenue très-fa-

meufe
,

depuis qu’elle a été peinte

par le Grand Annibal Carache
, 6c

par Tes frères, 6c fes élèves fur fon

defleim

Au dettus il y a une Chambre
peinte entièrement par Annibah
Celle qui ett à côté, qu’on appelle

la Chambre des Hermites
, a été

peinte par le Cav. Lanfranc-, mais

la Frife ett du Salviati 6c du Zucche-

ri. Toutes ces peintures-font à bref-

que -, outre lefquelles il y en a plu-

fieurs excellentes à huile , entr’au-

tres la Danae , YAdonis 9 6c Venus r
les Portraits du Titien

, la Cananée

(X y) d'An*
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d’Annilal Carache 5 Camayeux ,

gra-

vures rares antiques en bronze, un
recueil de chofes naturelles j des li-

vres du deflein de Raphaël ,
de Jule

Romain, Buonarotti
,

Caracci , Po-
lydorey Sc une très-belle Bibliothè-

que. Ce Palais appartient au Duc
de Parme

,
qui eft de la Maifon

de Farnéfey & Monfieur l’Ambafia-

dcurde France y loge ordinairement.

Dans la Place qui elt devant le

principal Portail, il y a deux belles

Fontaines qui jettent l’Eau en abon-

dance, de deux fleurs de lis de pier-

re re, armes des Farnéfes ,
dans deux

r«nefe.

grancjs {->afpms de marbre Granit 0-
rienîal d’une feule pièce ,

qu’on a

tiré des anciens Thermes de Rome.

On voit aufii du côté de l’Occi-

dent, dans lâ même Place, la peti-

sainte te Eglife de Sainte Brigite veuve,

parente des Rois de Suède j en la-

quelle elle demeura long-tems avec

la B. H. Catherine fa fille, qui s’étant

rendue Religieufe de l’Ordre de

Sainte Claire à S. Laurent in Panif-

perna
,

fa mère fit de fa maifon un

Hôpital pour les Pauvres Pèlerins

de fa Nation: elle mourut en 1375-
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6c fut canonifée en i;pi. lefeptié-

me Octobre, par Boniface IX. Quand
au Siècle pafle les Suédois embrasè-

rent le Lutheranifme
,

ce lieu fut

long tems abandonné. OJaus Ma-
gnu.

s

,
Archevêque d'Up/al

,

6c fa-

meux Hiftorien de Suède
, ayant été

chaSé de fon Païs pour la foi , de-

meura long tems en cette maifon
,

fous Paul III. Le Pape Clément X/,
Proteèteur de la Nation Suédoife

,
a

fait reparer l’Eglife 6c bâtir le Por-

tail en 170p. Il y a auprès, un Ho-
fpice habité par trois Religieux de
Sainte Brigite dits NoviJJimes. Le
fonds de cette Eglife fut donné par

une veuve de la noble famille Muti
Papezurri.

Vis-à-vis le Palais Farnéfe , on
conferve dans la Maifon des Sei-

gneurs Pichïni la merveilleufe Sta-
?r t

tue de Méléagre
,
qui y eft vincolée, deMc-

ou annexée par un fidei commis- kagre'

sis
,
ou iubftitution perpétuelle: El-

le eit de marbre blanc , 6c de maniè-

re Grecque très-excellente : On l’e-

ftime 40 mille écus. Il y a une au-

tre belle Statué de Venus
, 6c un

Loup de marbre fort naturel.

(X 6) En-
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Entrant dans une petite Rue du
côté du Levant , on y trouve la pe-

tite Eglife de NotreDame du Chêne r

. la Madonna délia Quercia . Elle ap-

partient à la Confrairie des Bou-

chers, qui la font deflervir, & y fo-

lemnifent leur fête le Dimanche de

l’oétave de la Nativité de la Vierge.

Tout proche eft le beau Palais

des Signoriè’/Wtf
, autrefois desGï-

pi diFerro , de l’Architecture deju-

le Mazzoni , achevé l’an 15*445 or-

né de Statués, Bas-reliefs, & Stuc.

Il y a un très bel Efcalier. On voit

dans la Sale un Colo(Te antique du
grand Pompée

, & plufieurs peintu-

res à frefque du Miielli ; dans la

Galerie, Didon qui fe tue fur le bû-

cher, peinte par le Guercin-, l’enlè-

vement à'Hélène par Paris , de Gui-

do Reni, un recueil de curiofités na-

turelles, ôt autres peintures de Du-
nicl de Voiterre j Jule Placentin

, du
Cavalier Calahrois^ ôtCj une ample
Bibliothèque bien choifie. Derriè-

re ce Palais il y a un beau Jardin,

dont le bout répond dans la Strada

Giulia
,
qui fe termine au Pont de

Sixte y ayant pour point de vue une
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Fontaine qui répand une petite Ri-

vière d’eau, & fait une belle per-

fpeéHve : elle elt attachée à PHô-
pital de Saint Sixte & de S. Fran- sixte 8c

çois, fondé 8t renté par Sixte V. en
0̂1̂

an"

î f8 8, dans l’intention d’ôter la men-
dicité publique de Rome. Mais quoi

qu’on y entretienne près de quatre

cens perfonnes de l’un ôc de l’autre

Sexe r que l’âge 8c les infirmités ,

ou les défauts naturels rendent inca-

pables de gagner leur vie y néan-

moins il n’a pû venir à bout de foir

bon deflein , à caufe du grand con-

cours de Pauvres de toutes Nations

qui fe réfugient à Rome , comme à

la Patrie commune, 8t dont le nom-
bre excède fouvent celui de dix-mil-

le. L’Eglife eft petite, & n’a rien

de remarquable que le Tableau du
Maître Autel, où l’on voit S. Fran-

çois qui réçoit les Stigmates , du
Cav. Celio. Les voûtes des Sales de

l’Hôpital ont été peintes par Fran-

çois Rofe Romain : elles repréfentent

la vie de S. François . Les pauvres

aveugles, eftropiés, 8c autres men-
dians invalides de Rome , ont leur

Confrairie érigée en cette Eglife :
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ils font fous la Proteétion du Cardi-

nal Vicaire du Pape
,

Ôc ne recon-

noiflent point d’autresjuges que lui.

Quatre Gentilshommes Romains en
ont la direction fous le Cardinal Ca-
merlingue : deux font élus tous les

ans par les Magiflrats du Peuple Ro-
main-, & les deux autres, parl’Ar-

chiconfraternité de la Sainte Trinité

des Pèlerins .

Vis-à-vis, dans la Rue par où
l’on va à la Trinité des Pèlerins

, il y
a l’Eglife Paroifîiale de S. Sauveur

dit alVOnda , pour être proche du
T’ibre 5 annexée à l’Hofpice du Pro-

cureur Général des Mineurs Conven-

tuels.

L’Eglife de la Trinité des Pèlerins

& des Convalefcens doit fon origine

& fon accroiflement à Saint Philippe

Neri
,
qui s’aflembloit fouvent avec

quelques autres Prêtres féculiers d’u-

ne grande piété , à la petite Eglife

de S. Salvatore in Campo
,
pour lùb-

venir aux befoins des pauvres.- Ils

louèrent une maifon tout proche

,

où ils logeoient les pauvres Pèlerins,

qui venans à Rome ne favoient où fe

retirer * leur donnant tous les re-

cours-
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cours fpirituels 6c temporels dont ils

avoient befoin
,

avec une telle bé-
nédiétion

,
qu’en peu de tems ,,

moyennant les charités des gens de

bien
, ils eurent dequoi bâtir une

belle maifon auprès de l’Eglife Pa-
roifîîale de S. Benoît

,
qui leur fut

donnée par Jule TH. en 1 f fo > où
ils reçûrent grand nombre de Pèle-

rins venus à Rome pour l’année Sain-

te. Plufieurs perfonnes de toutes-

conditions s’unirent pour concourir

à une fi bonne œuvre -, 6c il s’en for-

ma une belle Confrairie, qui s’oc-

cupe à foulager les pauvres, foit par

leurs fervices perfonnels, ou en les

afîidant de leurs facultés. Tous les

Pèlerins Catholiques de Fun 6c de

Fautre fexe
,
qui viennent à Rome ,

y font recûs pour trois nuits, fur les

lettres patentes de leurs Evêques ou
de leurs grands Vicaires. On con-

duit les femmes dans un apparte-

ment particulier. Le premier foir

que les Pèlerins arrivent, on leur la-

ve les pies en préfence d’un Chirur-

gien
,
qui eft obligé de panfer, 6c

de donner des emplâtres à ceux qui

les ont blefles par la fatigue du che-
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min. Il s’eil vû , l’année Sainte

167 f, jufqu’à cinq 8c fix mille Pè-
lerins en un foir. Tenus fansconfu-

fion, avec une abondance 8c une
propreté admirable, lc3 tables tou-

tes parlêmées de fleurs, couvertes de
linges fins 8c très-blancs f 8c remplis *

de toutes fortes de viandes capables

de rellaurer des corps exténués par

le travail des plus longs voyages-.

Les Cardinaux
, Prélats , Princes

8c Cavaliers, ne dédaignent pas de

fervir les Pèlerins à Table, particu-

liérement les bons jours 5. 8c les Da-
mes en font de même à celles de

leur fexe
,

le tout avec beaucoup
d’édification 1

.

Outre lesPélérins, on réçoit en-

core dans cet Hôpital les Convalef-

cens qui fortent dés autres Hôpi-
taux , 8c qui font bien traités en ce-

lui-ci trois jours durant
,
pour les re-

mettre un peu de leurs maladie, 8c

avant que de les laifler expofer au

grand air. On les y amène dans le

coche de l’Hôpital d’où ils fortent.

Il y a une Congrégation de douze

Prêtres de l’Oratoire de Saint Phi-

lippe Néri ,
établis en cet Hôpital

pour
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pour avoir foin du fpirituel. Ils in-

ftruifent les Pèlerins de leurs devoirs,

6c leur adminiftrent les Sacremens

quand ils le demandent. Ils bénif-

fent les tables , leur font faire la

prière foir 6c matin. Ils furent fon-

des l’an 167 p.

Quant à l’Eglife 5 elle fut ache-

vée d’être bâtie en l’état qu’on la

voit, en 1614, qu’elle fut dédiée

à la Sainte 'Trinité. Les peintures

de la première Chapelle à droite
,

où il y a un Crucifix, font de l’E-

cole dzJean deVecchi $ 8c le S . Fran-

fois 8c les Anges de la fécondé Cha-
pelle font du même Jean de Vec-

chi.

L’Annonciation de la Pierge
,

peinte à huile dans la troifiême

Chapelle , 8c les autres peintures à

frefque, font de Jean Bâtifte deNo-
varre. La Statue de marbre de S.

Matthieu , à la Chapelle de la croi-

fée
, a été taillée par le Cope Fla-

man j 6c l’Ange qui préfente l’écri-

toire à ce S. Evangelifie , eft du ci-

fèau de Pompée Ferruci Florentin.

Le Tableau de la Sainte Trinité,

fiir le maître Autel, eft un ouvrage
in-
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infigne de Guido Reni. Les quatre

Prophètes aux Angles du Dôme y
font de Jean Bâtife Ricci de Navar-
re

,
qui a peint auffi le Tableau de

la Chapelle de l’autre côté de la

croifée , où il y a S. Jofeph &C Saint

Benoit.

A la première Chapelle en re-

tournant à la porte, le Tableau de

Saint Grégoire
, 8c des Ames du Pur-

gatoire
, eft de Baltafar Croce. A

la deuxième il y a un Tableau de

Nôtre Dame , avec S. Auguflin 8c S.

François
,
du Cav. d'Arpino. Le re-

fte de la Chapelle a été peint par le

même Baltafar.

La dernière Chapelle , de l’Ar-
chitecture de Dominique Alimani

,

a un Tableau de S. Charles , S* Phi-
lippe Neri^ 8c autres Saints, de Guil-

laume Courtois Bourguignon. Les
Saints peints à frefque dans la même
Chapelle

,
font de Jean BâtiJlc Fer-

reti ,
éléve de Charles Maratta.

L’Oratoire des Confrères eft der-

rière cette Eglife. Tous les Samedis

on y prêche aux Juifs ,
qui font

obligés d’y venir tour à tour, tant

Ees hommco que les femmes 5
mais

il
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il ne s’en convertit guère par cette

voie. Le Tableau du Maître Au-
tel

, où il y a S. Grégoire qui célé-

bré la Méfié en préfence du Sacré
Collège , elt peint par 7aques Zuc-

chi Florentin.

A coté de cet Oratoire il y a une
grande Sale où l’on lave les piés

aux Pèlerins
,
peinte à frefque de di-

verfes hiftoires par Avanzini Nucci.

Le grand Edifice qu’on voit de-

vant le Portail de la Trinité , efi: ce

qu’on appelle le Mont de Piété. Le LeMont
Père Jean Calvo de S. François

,
de piété,

confidérant la mifére des pauvres

gens, qui ayans befoin d’argent font

obligés de vendre leurs meubles à

vil prix
,
ou d’emprunter des Juifs

à grofies ufures, obtint de PaulIII.
en if 39. la confirmation d’une

Confrairie de perfonnes commodes
& charitables

,
qui prétoient fous

gages aux nécefliteux
, &: leur re-

fiituoient leurs gages quand ils rap-

portoient la fomme , fans exiger le

moindre intérêt. Le bien qu’a pro-

duit une fi Sainte infiitution, dont

S. Bernardin de Siéne avoit été le

premier inventeur, elt fi confidéra-
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ble ,
que le Concile de Trente a exi-

gé de tous les Evêques d’en ériger

un femblable dans la principale ville

de leurs Diocéfcs. Les fouverains

Pontifes ont de beaucoup étendu

les privilèges 6c les revenus de celui-

ci. Saint Charles Boromée en étant

Protecteur
,
donna les Statuts félon

lefquels les Minières de ce bureau

fe doivent comporter* 6c ils ont été

depuis reformes 6c accrus félon le

beioin. Sixte V. leur donna fept

mille écus pour acheter une maifon

in Torre Sanguigna , où étant trop à

l’étroit ,
Clément VIIL les transfé-

ra au lieu où eft à préfent le Mont
de Piété

,
qui eft un grand Palais

ifolé , divifé en plufieurs corps de

logis , dont chacun contient un

grand nombre de Chambres
,
pour

y ferrer les meubles qu’on apporte

tous les jours.

On y reçoit toutes fortes de meu-
bles

,
excepté ceux de menuiferic

,

tableaux , 6c livres. On y peut

porter aufli toutes fortes de Mar-

chandées ,
Orfèvrerie , 6c Bijoux.

On y tient un ordre admirable pour

éviter la confulîon. Par exemple ,

on
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on reçoit les joyaux dans une cham-
bre , les marchandifes dans une au-

tre , les meubles dans une autre, 6cc.

Chaque chambre a un expert pour

prifer les marchandifes , 6c fur fon

eftime on prête jufqu’aux deux tiers

de la valeur du gage. 11 y a un Caif-

lîer
,

qui prête la fomme dont on a

befoin > un Controleur ,
qui écrit

fur fon régître le nom de celui qui

engage , la chofe engagée , 6c la

fomme qu’on prête 5 6c un garde-

i-robbe , qui la ferre dans les armoi-

res.

On prête jufqu’à trente écus gra-

tis j ceux qui en veulent d’avantage

en payent à préfent l’intérêt, à rai-

fon de deux pour cent par an, ce

qu’on a été obligé de faire à caufe

que tous les Marchands qui avoient

befoin d’argent, y engageoient leurs

marchandifes pour des fommes con-

Qdérables , 6c empéchoient qu’on

ne pût fecourir les pauvres
,

pour

iefquels le Mont de Piété eft princi-

palement érigé.

On conferve les gages dix huit

'mois
,

pafle lequel tems , s’ils ne

"ont dégagés, on les vend à l’encan

au
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au plus offrant 6c dernier enchérit»

fcur j 6c après que le Mont s’eft

rembourfé de la fomme prêtée , il

donne crédit du furplus de la vente

fur Ton livre à l’engagifte, pour le lui

donner quand il le veut venir prendre*

6c il n’y a point de préfcription : c’eft

pourquoi ceux qui ne' peuvent déga-

ger leurs meubles dans le tcms pre-

lcrit ,
doivent, quelquejour avant ré-

chance ,
venir ou envoyer faire refor-

mer leurbillet, 6c faire un nouvel en-

gagement, ce qu’on peut prolonger à

linfiniècfans frais. Les gages ne peu-

vent êtrefaifis,ni pour dettes Civiles,

ni mêmes pour procès criminels, pour

ne point abufer de la confiance du

public
,

qui n’y rifqueroit pas fon

bien, fi quelqu’un y pouvoir mettre

la main.

Si par mort , abfence , ou autre

accident , on ne vient , ni on n’cn-

voye redemander fon gage, il refie

au profit du Mont * 6c c’efi comme
le principal fond qu’il a pour payer

les gages du grand nombre d’Offi-

ciers entretenus par cette maifon

,

6c pour ceux des Suffis qui la gar-

dent.

Il
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Il y a déplus au même lieu un
Banc un Bureau , où les particuliers

mettent leur argent en dépôt, com-
me au Banc du S .Efprit. On y con-

figne aullî les Tommes litigieufes

qu’on ne fçait à qui payer
, en at-

tendant les fcntences des Juges , SC

le Mont les fait profiter à les ril-

ques.

Les Députés de la Confrairie-,

dont le Thréforier de la Chambre
eft le Chef, ont le foin de mainte-

nir le bon ordre , de choifir des

Officiers folvables ôc de confiden-

ce
,

principalement les Experts

,

Prifeurs , &c. Ils ont une belle

Chapelle ou Oratoire
, auquel les

Souverains Pontifes ont appliqué

quantité d’indulgences, & ils folem*

nifent leur fête avec magnificence

le Mardi de la Pentecôte. Cet O-
ratoire eft à main droite en entrant j

il eft tout entouré de marbre pré-

cieux. Gio. Ant. RoJJî en a été

l’Architecte. Le Sieur Dominique

Guidi a fait la Nôtre Dame de Pitié

de marbre
,
qui eft fur l’Autel : il a

fait auffi les modèles du S. Charles

Boromée , ôc du P. Calvo , Fonda-
Tom. II. (Y) teur,
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tcur
,
qu’on taille à préfent en mar-

bre, pour mettre aux deux côtes.

Aux deux côtés de la croilee il y a

au lieu de Tableaux deux excellens

Bas-reliefs de marbre blanc
,
placés

l’an I70f : l’un, fait par Mr
. Théodon

François, reprélente Jofeph qui prê-

te du blé aux Egyptiens durant la fa-

mine : l’autre , de Mr
. le Gros

,
repré-

fente Eobie le père qui prête dix ta-

lens à Gabelus. On y voit plufieurs

groupes dans une attitude merveil-

leuie : l’un écrit la cédule
,

l’autre

l’enrégiftre au livre, l’autre compte
1’argent fur une table. Ces deux ex-

cellens Bas-reliefs attirent l’admira-

tion des fpcétatcurs.

$. Mar- Vis-à-vis elt l’Eglife Paroilîiale

Mont de dc S- Martin , fondée par Honorius

riete. III. en 1 2.2,0 ,
où il n’y a rien à voir

que le Tableau de S. Martin à che-

val , au maître Autel
,
peint par le

Ciampdi.

Il y a tout proche une autre peti-

s.sau- te Paroilfe, qu’on appelle de S. Sau-

campo. veur in Campo.. Elle a été rebâtie

de notre tems, de l’Architecture de

Paparelli .

Il y a encore dans la même Place

. un
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un autre beau Palais , bâti par feulais

Moniteur le Card. Antoine Barberin. ]e

Une aile de ce Palais elt bâtie dans^ome
la Rue des Pourpointiers. Dans un cuhin ,

de lac de cette même Rue, vis-à-vis

le même Palais 9
il y a l’Eglife de

Sainte Barbe
,
confacrée l’an 1 306 , sainte,

qui étoit autrefois Paroifle ,
à la-

quelle Jule III. donna un Titre debriiros.

Cardinal
,

qui lui fut ôté par Sixte

V. pour en honorer d’autres plus

conlldérables. La Confrairie des

Libraires y a été érigée l’an 1600,
par le P. Jean Marie Guangeîli Jaco-

bin , Maître du Sacré Palais ,
fous

la juriidiétion duquel les Libraires

l'ont fujets. Ils ont pour Patron S.

Phornas d'Aquin
,

6c ils font aulîi la

fête du B. H. Jean de Dieu
,

qui

avoit été de leur profelïion. Le
Sieur Zenobio Mazotti Florentin

,

fameux Libraire , a fait reparer 6c

orner l’Eglife à les dépens, par^o-

feph Paffdri

.

La Statue de Sainte Barbe , de

pierre Tiburtine , fur la porte, a été
' taillée par Ambroife Parifii ; 6c l’An-

ge
,
qu’on voit à l’entrée de l’Egli-

fe , a été peint par Guido Reni.

(Y i) A
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A la première Chapelle en en-

trant
, il y a une Image de la Vier-

ge , très-ancienne. Les peintures à

frefque de la croifée à droite, dédiée

au Crucifix
,

font de Louis Garzi
,

qui a peint le Tableau de Sainte

Barbe au Maître Autel , êc les au-

tres peintures à frefque des voûtes&
des côtés de l’Eglife, où l’on voit

les Images de plufieurs Saints.

A l’Autel de l’autre côté de la

croifée, il y a un Tableau de Nôtre

Dame , S. !Thomas d'Aquin , ôc S.

Saba
,
qu’on croit être de François

Ragujin y ôc le B. H. Jean de Dieu y

nouvellement peint ou retouché par

le Garzi ,
efl à l’autre Chapelle du

même côté.

Continuant à marcher dans la

même rue vers le Midi, on trouve

à main gauche la belle Eglile de S.

. Charles dit des Catinari
,
ci-devant

appellé S. Blaife de !Anneau. C’elt

une Paroi fie
,

que Grégoire XIII.

en 1 f7f donna au Clercs Réguliers

de la Congrégation de S. Paul y

qu’on appelle Barnabites
,

parce

qu’ils furent d’abord établis en 1 f 2.6

à S. Barnabe de Milan . Ils ont une

bel-
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belle maifon pour loger leurCommu-
nauté, joignant l’Eglife de S. Char-

tes
,

qu’ils firent rebâtir jufqu’aux

fondemens 6c agrandir de beaucoup
en 161 z. par Rofato Rofaîi , avec

un magnifique Portail, aux frais du
Cardinal Jean Batifîe Lenis , qui y
elt enterré.

A la première Chapelle â droite ,

ji toute revêtue de marbres, apparte-

nant â la famille Coftaguti , il y a

une Annonciation , du Cav. Lan-

franc.

La grande Chapelle dans la Croi-

fée , elt de l’Archiéfcure du Cav.-

RainaUï. Le Tableau de l’Autel

,

peint par Jacinte Brandi, repréfen-

te le Martyre de S. Blaife. Le Ta-
bleau de la ÿ. Chapelle , où l’on

voit Sainte Cécile , elt d’un Vénitien

d’une bonne Ecole.

Celui du grand Autel
, où l’on

voit S. Chartes qui porte en procef*

fion fous le dais
, un des doux de N.

Seigneur ,êc plufieurs autres figures,

elt de Pierre de Cortone. Les pein-

: tures de la voûte font du Cav. Lan-

\franc. Dans la Lanterne du Dôme,
il y a une gloire d’Anges autour du

(Y 3) Pc-
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Père Eternel

, ouvrage de Jean Ja-
ques Semence

, élève de Guido Reni y

& les quatre vertus des Angles font

du Dominicain

.

Proche la porte de la Sacriftie
,

il y a un Autel, où l’on voit un Ta-
bleau à huile du Romanelli

, des

Saints Martyrs Marias , Marte
, A-

bacuc
, Sc Audi/ace

,
dont on confcr*

ve les reliques dans cette Eglife. Et
le beau Tableau de la croilee, où il

y a la mort de Sainte Anne
, elt

d ’André Sacchi.

A la dernière Chapelle il y a un
Tableau de N. Seigneur qui appa-

roir à Sainte Madelaine fous la for-

me d’un Jardinier, de BernardinCc-

fari ,
frère du Cav. d’Arpino. Et

les peintures a frefque au bas de

l’Eglife, où l’on voit S. Charles qui

diftribue l’aumone, font de deux
Calabrois.

A l’Autel de la Sacriftie il y a un

Tableau de la Sainte Vierge & de S.

Charles
,

peint par Thomas Piccioni

&Ancône. On y voit aufîi quatre

autres Tableaux du Cav. à'Arpino
,

lavoir , N. Seigneur fuftigé à la co-

lonne, S. François en extafe foutenu

par
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par deux Anges , S. François 6c un
Ange feul ,

6c S. Bonaventure qui

tient une tête de mort. De plus,

deux autres Tableaux, qui ont été

fucceiïïvement au Maître Autel ,
tous

deux repréfentans S. Charles -, l’un

,

du Cavalier Ceïio j & l’autre , où il y a

un Ange en l’air qui rengaine une

épée, eft &André Commode Floren-

tin.

Proche S. Charles
,
une Rue en-

tre deux
,

il y a l’Eglife de Sainte sainte

Anne dite des Cordiers
,

parce que
e

ceux de ce métier y travailloient au

Siècle paffé fur les ruines du Cirque

de Flamznius , qui arrivoit jufqu’ici.

C’eft un Monailére de Bénédictines,

qui y furent transférées de l’Eglife

de S. 'Jean Colabiie dans l’Ifle. Le
Tableau à l’Autel à main droite, où
l’on voit S. Benoit 6c S. Jofeph , eft

du Savonari éléve de Guidi. Celui

de l’Autel vis-à-vis, où il y a une
Vierge 6c Sainte Anne

,
de Barthélé-

?ni Ca-varozzi dit le Crejcentio -

y 6c

les peintures à frefquc, lont de Pé-
: rin del Vague.

Sur le grand Autel il y a uneïma-
ge miraculeufe de la Vierge , foute-

(Y 4) nue
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nuë de plufieurs Anges de relief fait

par diverfes perfonnes -, avec un
grand Tableau qui repréfente Saint

Joachin St Sainte Anne y aux quels

un Ange annonce la nativité de la

Sainte Vierge par Jofeph Pajfcri , dé-

couverts l’an 1704.
Devant le grand portail de Saint

'Charles il y a une petite Rué par où
l’on va au Tibre

, au milieu de la

quelle eft une Place y où l’on voit à

Paiaîj droite le Palais des Signori Santa.

cîoee
Croce

, & un peu plus loin l’Eglife

sainte Paroiftiale de Sainte Marie in Monti-

Monti*
n
Ce^h qui eft fort ancienne -, car on

«eiii. trouve qu’elle fut confacrée par le

Pape Pafcal II. en 112,0. Elle a

trois Nefs féparées par deux rangs

de colonnes canelées.

A la première Chapelle à droite,

il y a deux Apôtres peints par Jean
Alberti. La deuxieme

, où il y a

diverfes hiftoires de laPaiîion, a été

peinte par Antoine Carache. Le Ta-
bleau de la Chapelle fuivante, où il

y a une NôtreDame
, S. Antoine

,
&

un autre Saint, eft du même Jean
Alberti -, mais on l’a gâté en voulant

le faire retoucher. Et le Tableau,

de
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de Sainte Nimfe dans fa Chapelle,

eft de l’Ecole de YAlbano.

Celui du grand Autel, où il y a

i Nôtre Dame
,
Sainte Nimfe, 6c Sain-

te Mamiliane
,

eft de Bacci Ciarpi de
Barga. Les peintures de la voûte
en Mofaïque

,
font anciennes de plus

de 300. ans. De l’autre côté de l’E-

glife
,

il y a plufleurs Tableaux de
bonne main } entr’autres

, la N. Da-
me 6c le S. JeanBâtifle eft de l’Eco-

le de Jule Romain, 6c les Anges de
l’Autel du Crucifix font de Jean
Ghelli. Vis-à-vis eft l’Oratoire des

Corroyeurs, dédié au Rédempteur
du Monde.

Proche cette Eglife, dans la Rue
des Corroyeurs , il y a l’Eglife de S. s. Paul

Paul
,
qu’on appelle SanPaolino del-

la Regolaj rebâtie de nouveau fur le

defîéin du P. Jean Bâtijle Borgonzo-

ni. On l’appelloit autrefois l’Ecole

de Saint Paul
,

parce qu’on croit

par tradition que ce Saint Apôtre
vint demeurer ici apres avoir été

deux ans renfermé dans la prifon où
eft à préfent Sainte Marie in Via la-

tâ. Cette Eglife eft bien ornée de

dorures 6c de peintures neuves. La
(Y y) Cou-
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Confrairie des Chapeliers y eft éri~

f
ée : ils y célèbrent leur fête le jour

e Saint Jaques le grand, 2,f. juil-

let. Elle elf deflervie par les Reli-

gieux du Tiers Ordre de S. François

Siciliens
,

qui y ont un beau Bâti-

ment pour le Collège des jeunes Pro-

fez de leur Nation. Il y a dans cet-

te Eglife deux Tableaux anciens r
l’un de la chute de S. Paul

,
l’autre

de la Sainte Trinité 6>c plulïcurs Saints

qui l’adorent
,

qu’on croit être de

l’école des Zuccari. Déplus
,
deux

autres Tableaux modernes, l’un de-

Sainte Anne
, & l’autre de Nôtre

Dame
,

peinte par Nicolas Fichaia-

Bohémien.
Sur le bord du Fibre il y a l’Egli-

Saints fe des Saints Vincent & Anaftafe^ qui

&
n

Ana- Parodié. La Confrairie des Cui-
ftafe des finiers y elt érigée par conceillon de

tiniei*. Paul ///, à la requête de Jean de

Vallès François fon Cuilinieri avant

lequel tems elle avoit été établie à

Saint Louis des François en i f 1 3. par

Léon X.
Tout proche, retournant dans la.

Rué des Fanneurs ou Mégiffiers^ il y
theicmi a pEglife de S. Barthélém'u où les

toyws. gens
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gens de cette Profefiion ont leur

Confrairie,par conccfiion de Pie V.
en 1 f7o. C’étoit auparavant unePa-

roifie dédiée à S. Etienne in Silice ,

6c la Cure fut unie à celle de Sainte

Marie in Monticelli.

Un peu plus bas, fur la gauche,
il y a le Palais des Signori Cenci ,

Pal;v*

avec l’Eglife Paroifiiale de S. Tfco- Tho-
mas dit de Cenci ,

parce qu’ils en

font Patrons, 6c qu’ils la firent re-

bâtir en if7f. La Chapelle de la

' Vierge
, à main droite, a été peinte

par le Sermonéte. Le triple Palais

des Seigneurs Cenci
,

divite en trois

grands corps de logis
,

efi: bien bâti

& bien meublé, 6c lert de logement'

aux diférentes branches de cette

Noble Famille.

Entre cette Eglife 6c celle de N’.

Dame del Pianto
,
qui efi: tout pro-

che, il y a la petite Eglife de Saint s. Biaift

Blaife dit des Cacabari
, des Chau-

droniers qui demeuroient autrefois

en cet endroit -, car Cacabus en Latin

fignifie un chauderon. La Confrai-

rie des Regratiers y efi; érigée.

Sainte Marie del Pianto ,
ou desSaîmr

Pleurs, autrefois Paroifie fous le dei

nc

(Y (5) nom Piaût0 *
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nom de S. Sauveur
,
porte à préfentk

le nom deî Pianto
,
à caule qu’on y

tranfporta au Siècle palTé au Maître
Autel une Image de la Vierge

, qu’on
vit pleurer trois jours durant dans la

Rue prochaine, oîi elle étoit expo-

fée. L’Eglilé fut rebâtie en 1612,

de l’Architecture du Segrebundi..

L’Autel à main droite
,
dédié â Sain-

te Françoife Romaine, a un tableau

de la Sainte, qui elt de bonne main.

Le S. Paul 6c le S. François
,

peints,

à huile aux côtés de la Sainte Image
de la Vierge fur le Maître Autel, font

de Michel de la Città di Cajlello : c’ell

dommage qu’elles foient gâtées. Les
Anges au deflus font de Céfar Forcl-

U. A l’Autel de l’autre côté,, il y a

un Crucifix de relief, 6c aux deux

côtés N. Dame 6c S. Jean peints à.

huile par le Forelli.

IX. CLU A R T I E R.

S A I N F A N G E L 0 ,

ou Saint Ange de la Poijfonneric.

L a principale porte de l’Eglife

del Pianto elt fur la Place des
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Juifs , au milieu de laquelle il y a

une belle Fontaine. On appelle //

'

Ghetto le Quartier des Juifs ,
qui elt Quartier

entouré de murailles 6c fermé cj c
des J lufî*

portes, afin que la nuit cette perfi-

de Nation n’ait aucune communi-
cation avec les Chrétiens : 6c com-
me ils ne peuvent habiter ailleurs

,

n’y étendre leur Quartier , qui eft

borné d’un côté parle Libre
, 6c de

L’autre par la Rué de la Paiffonnerie y,

6c parce qu’ils font en fort grand,

nombre, cette canaille multipliant

extrêmement y cela eft caufe que
plufieurs familles habitent dans une
meme chambre ,

ce qui rend une

E
uanteur perpétuelle 6c infupporta-

le par tout le Quartier , où il n’y

a rien de confidérable à voir que la

Sinagogue qui eft allez propre.

Le Palais de la Famille Cofiaguti paiai»

efi; fitué fur la Place des Juifs. On
y voit des peintures à frefque des

plus excellens Peintres de ce Siècle,

comme du Cav. Lanfranc , du Guer-

cin , 6c de Jofeph d'Arpino j mais,

une des plus confidérables efi la Vé-
rité découverte par le tems

, dans

1!Appartement du Marquis -, 6c dans

(Y 7) ce-
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celui du Cardinal il y a grand nom-
bre de Tableaux à huile

, très-ra-

res.

Proche la Poiflonnerie il y a l’E-

glife de S. Michel
,

qu’on appelle

& Ange Saint Ange de la Poijfonnerie
, bâtie

Poifl'on-
premièrement au haut du Cirque

seiie. Flaminien par Boniface II. en fil ,,

8c par lui conlacrée le ip. Septem-
bre jour de l’Apparition de cet Ar-
change ,

au même endroit où il y
avoit eu un Temple de Junon . Mais*

après que le Cirque eût été démoli,

cette Eglife fut bâtie en cet endroit,

qui elt tout proche. C’eft une Pa-
rodie 8c une Collégiale. Les
PoifTonniers y ont leur Confrairie

,

fondée en iyyi ,
fous la proteétion

de l’Apôtre S. André qui étoit Pê-

cheur de profdîion. Le Cardinal

Perctti Titulaire la fît rebâtir en

1610.

Au fécond Autel à droite, il y a

un Tableau de Saint Laurent fur le

gril, dc. Jaques del Po. Le Tableau

de l’Autel fuivant ,
dédié à S. An-

dré
,

eft à' Innocent Laccône Bolonois

,

difciple d'Annibal Carache. Le S<

Michel du Maître Autel cft de l’E-
*

* co-
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colc du Cav. d 'Arpino j & le Ta-
: bleau à la Chapelle de l’autre côté'

elt du Fzccone.

Les relies du Portique qu’on voit

devant cette Eglife , font ceux du

i Temple de Junon au Cirque, & non
du Portique d*Offaz'ie 9 comme il a

été montré dans notre Rome Ancien-

ne.

Derrière la même Eglife , tirant

vers le Nord ,
on trouve celle de

Saint Ambrofc dite alla MaJJïma ,
s. Atn+

parce qu’il y avoir là auprès un ca-

nal qui fe rendoit dans la Cloaca Ma- MaÆ~

xima. C’eft en cet endroit que S.
nu *

Ambroife demeuroit étant à Rome.
Il y a un Monallére de Bénédiïïines.

L’Ëglife a été rebâtie par les foins

de Dona Beatrix Eorres <k. du Cardi-
nal fon Frère

, en 1606. Le Ta-
bleau de Saint Etienne à la première

Chapelle à droite, cil de Pierre de

Cortone. La defeente de la Croix à

la deuxième, ell du Romanelli. Le
Tableau de Saint Ambroife au grand

Autel
,

ell de Cyrro Ferri > &: les An-
ges du Dôme, de François Cozza.

Les peintures de l’Autel de la

Vierge font , à ce qu’011 croit , du Ca-
va-
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valier d'Arpino-, 6c la Statue de Stuc
de S. Ambroife ,

à la derniere Cha-
pelle , cil d'Orfée BuCello

, fur le

modelé de François Flamant.

En fortant de cette Eglife on en-

tre dans la Place Mattéi
, où il y a

une belle Fontaine avec des Daufins

6c Statues de bronze,, que les Ma-
giftrats de Rome firent faire en 1 f8f.
par Fadée Landini Florentin.

Le Palais Mattéi ell un des plus

beaux de des plus folides de Rome
,

de rArchitedfcure de Charles Mader

-

ne. La Cour, PÊfcalier, & les Ga-
leries, font ornés de Statues, Bu-
lles , 6c Bas-reliefs anciens. Les
voûtes des Chambres ont été pein-

tes àfrefque par VAlhani
, Lanfranc ,

le Dominicain ,
6c autres éléves des

Caraches : Sur tout l’a Racloel de ce

dernier eil admirable entre les pein-

tures à huile : il y a l’Afiomption

de la Vierge en bois , 6c les douze

Apôtres en petit, première manière

de Raphaël 3 la prife de N. Seigneur

au Jardin des Olives, de MichelAn-

ge de Caravagio j la Nativité de N.
Seigneur , du vieux Bajfan\ S . Pier-

re
^ demi figure de Guida Rcni ,

6cc.
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La Bibliothèque du Marquis Louis

Mattéi contient quatre mille Volu-
mes bien reliés.

A côté de ce Palais il' y a la peti-

te Eglife des Saints Valentin & Se- Saint»

baftien, au lieu où l’on tient qu’étoit tin&T
la maifon paternelle de ce dernier.^*’

Les marchands Merciers y ont leur
u ‘

Confrairie par concefîion de Clé-

ment VIII. en 1 ypf: Ils y ont agré-

gé les Gantiers 5. Parfumeurs, Pelle-

tiers, Ouvriers en foie , Chappiers,
Frangers

, Bonnetiers
,

5c autres.

L’Eglile a été reftaurée depuis peu
par la Confrairie. Les peintures fur

la porte, 5c le S .Jofeph à la premiè-
re Chapelle à droite, font des élè-

ves de Jacinte Brandi. Le S. Séba-

ftien au grand Autel eft du Cavalier

àbArfin0 ,
& le S. Valentin à l’autre

Chapelle eft de S. Jean Bàtijle fon

élève.

A quelque pas de là il y a dans

une petite place, l’Eglife de Sainte

Marie in Publicolis , dont le droit de w inte

Patronage appartient a la noble fa- in Pub»

mille de Santa Croce Publicola. Le colis*

Cardinal Santa Croce la fit rebâtir

fous Urbain VIII. avec un beau Por-

tail,
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rail, par Jean Antoine de Roffi. Le
Tableau de l’Autel à droite cft du
Cavalier Vanini

,
qui a peint auftî

celui de la Nativité de la Vierge au

Maître Autel. Les Tombeaux de

marbre font du deftein de François

Grimaldi Bolonois
,

qui a peint le

S. François de l’Autel à main gau-

che , fur l’original d'Annibal Cara*

che.

De l’autre côté du Palais Mattéi ,

il y a l’Eglife de Sainte Catherine des

Cordiers
, dédiée autrefois à Sainte

Rofe de Vitcrbe
,

fur les ruines du
Cirque de Flammïtis

,
qui avoit été

long-tems abandonné
,
& fervoit

de champ aux Cordiers pour travail-

ler à leur métier. S. Ignace en iy$6,

avec le fecours du Cardinal Donato

Cefi ,
l’obtint de Paul III y £c la

fit rebâtir avec un Monaftére
,
où

l’on reçoit les jeunes filles de l’âge

de dix â douze ans, dont les mères,,

ou parentes de qui elles dépendent r
mènent une vie licentieufe, de peur

que leur mauvais exemple ne lcsper-

vertifte : Elles font entretenues Sc

élevées en ce Monaftére jufqu’â ce

qu’elles ayent trouvé parti pour fe

ma-
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marier, ou pour fe faire Religieu-

ies : Elles excédent la nombre de

110: Elles y demeurent ordinaire-

ment fept ans
, au bout deiquels 011

leur donne une dot de foixante é-

cus Romains chacune, 6c 100 écus,

£i elles fe font Religieufes : Elles

font dirigées par vingt Religieu-

fes Profelles de l’Ordre de Saint

Augujiin. Le zf. Novembre il y
a Chapelle Cardinale , où chacun
de leurs Eminences laifîe un écu

d’oi'i 6c celles qui ont receu la dotr
vont en Proceflion au Jefus pour

vifiter le Tombeau de S. Ignace leur

Fondateur. Quand une Dame ou
Princeffe demande quelqu’une de

ces filles
,

pour la faire travailler

à divers ouvrages à l’éguille qu’on

leur apprend dans cette maifon, on
la leur accorde

,
à condition qu’elle

la retiendra fix ans a fon fervice,. 6c

qu’au bout de ce tems elle lui don-
nera ifo écus de récompenie. Si;

quelqu’une des filles élevées dans ce

Monalfére elt mal mariée, où qu’el-

le devienne veuve, elle a fon habita-

tion en l’une des maifons prochaines-

affeélées à cet effets

Le



^pSJRomeModerne.îX.Qitart.

Le Card. Federic Cefi fit rebâtir

cette Eglife de bonne Architecture

en i f64. A la première Chapelle à

droite il y a un Tableau de Sainte

Catherine
,
copie d

'

Annibal Carache

par lui retouchée ,
6c changée en

Sainte Marguerite. Le même a peint

le couronnement de Notre Dame au

deflus de cette Chapelle.

A -la Chapelle fuivante, il y a un-

Chrifi mort , 6c diverfes figures du*

Mutiani
,

qui a peint aufii les mira-

cles du Fils de Dieu dans la voûte y
mais les peintures entre les pilaftres

font de Federic Zuccaro. Le Ta-
bleau de L’AfTomption de la Vierge à

la troifîême Chapelle
, eft de Sel-

pion Ptûzon mais il n’eft pas fini.

Le Martire de Sainte Catherine a

été peint au Maître Autel par Livio

Ngrefti de Forli ,. avec les Images de

S. Pierre 6c S. Paul des côtés j 6c

l’Annonciation au deffus, avec l’Hi-

ftoire de la Sainte aux deux côtés du.

Chœur , eft du Zuccaro.

Le SaintjleanBàtifte qui prêche,,

à l’autel de la première Chapelle de

L’autre côté , 6c la vie de ce Saint

Précurfeur autour , ont été peints

par
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par Marcel Venufli Mantoiilin.

Toutes les peintures de la dernié-

Chapelle ,
avec le Tableau de l’An-

nonciation , font de Jérome Nam
Romain ; 6c la Chapelle de l’Abbé

Buys
,

fort bien compattie , eft du
defîein du Parozzi.

X. QUARTIER,
De CAMP I? E L L I 9

par Corruption du Capitole.

L e petit Palais ifolé proche cette paiais

Eglife, fert d’habitation àDonjJ|P°*
JLivio Odefraîchi

,

Duc de Cerri ôcodef-

de Bracciano
, 6c Neveu du Pape calchw

innocent X/, qui y demeura plus

de vingt-cinq ans , du tems qu’il

étoit Cardinal. Son grand portail

répond dans la Place de Campitelli ,

où il y a à main droite la belle Egli-

fe Sainte Marie in Campitelli
, bâtie Sainte

fur le ruines du Temple à'Apollon, campi*

Elle eft fort ancienne 6c confidéra- 16111,

ble. Pierre Damien la nomme Bafi-

lique. Elle fut derechef confacrée

par
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par Honorius III. en 1117 j ècPaul
V. l’a donnée aux Clercs Réguliers
de la Mère de Dieu

, Luquois. Ale-*

xandre VII. l’a fait rebâtir entière-

ment par le Cav. Rainaldi
, avec un

magnifique portail , à trois portes ,

8c deux ordres d’architeélure Co-

rinthien 8c Compofite à colonnes. Le
même Pape

, pour s’acquiter d’un

Vœu qu’il avoit fait durant la pelle

qui affligea Rome de fon tems
, fit

tranfporter en cette Eglife l’Image

miraculeufe de la Vierge
,
de l’Eglife

de SainteMarie in Portion : On la con-

ferve au Maître Autel dans une belle

niche , foutenuë d’Anges de relief}

le tout du deflein de Melcloior Gafor

Maltois. Il y a aulli une colonne

d’albâtre fort précieufe , 8c fous

l’Autel la moitié des corps de Sainte

Cyriaque Martyre.

Toutes les Chapelles ne font pas

encore bâties. Celle du milieu a

droite, faite par ordre de Monfieur

Barlotti Evêque Luquois, ell ornée

de Stucs dedifférens ouvriers} 8c le

Tableau de Sainte Anne fur l’Autel,

ell de Luc Jourdain.

V is-à-vis cette Chapelle , on voit

celle
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celle de la famille PaJuzzi Alberto-

m, a préfent Altiîri, fort magnifi-

que & de bonne Architecture, tou-

te revêtue de marbres, dorures, &
peintures , avec leurs Tombeaux
auïïi de marbre. Tout proche elt

celle que Moniteur le Card. Capi-

zucchi a fait bâtir de l’Architecture

de Matthias de RoJJî. La voûte a

été peinte par le Ricciolini. Le Ta-
bleau de PAutel

,
où ell la Conver^

lion de S. Paul , elt de Louis Gimi-

gnani
-, & les deux Tombeaux de

marbre pour la famille Capizucchi ,

ornés de pyramides, médaillons, Sc

Statués de marbre ,
font du Carca -

ni.

A une petite Chapelle à droite ,

près du Chœur , il y a un Tableau
de S. Jofeph ,

qu’on croit être de
Moniteur Mignard François.

Devant cette Eglife il y a deux
beaux Palais

, appartenans
,

l’un aux Palais

Paluzzi
, & l’autre aux Capizucchi

, & clpl’

nobles familles Romaines ;
fk à quel- zucchi,

ques pas de là
,

la petite Eglife Pa-

roilfiale de S. Blaife in Campitelli Blaire

reltaurée depuis peu d’un beau def- ^5^*
fein par Charles Fontaine. On y con-
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fcrve les corps des Saints Synéfe 8c

ïhéopompe Martyrs.

Près du Monaftére de Torre de

Spccchi, il y a une autre petite Egli-

se
Nica

- feParoiiliale, dédiée à Saint Nicolas

cor- dit des Cord'ters
,
confacrée l’an 1

1

po;
4iers. 2c vis-à-vis du même Monaftére, il

y a une autre Eglife Paroifliale

,

s. An» qu’on appelle Saint André in Vinc'ti ,

dr« in bâtie fur les ruines du Temple de
mien.

juno Matuta au bas du Capitole.

Un peu plus haut, fur la Roche
Tarpéjenne

,
proche le Palais du Duc

Cafarelli , il y a une autre petite

Sainte Eglife, qu’on appelle Sainte Marie

Maine* ^ Monte Capr'tno. Elle dépend de

Capri- S. Nicolas in Carcere, & appartient
E0

* à la Confrairie des Marchands de fa-

von 8c d’huile.

Mona- Le Monaftére des Religieufes de

Torre da
Sainte Françoife Romaine ,

qu’on ap-

Sjpecdii. pelle lorre de Specchi , la Tour des

Miroirs. Il n’y a qu’une Chapelle

privée, riche en meubles 8c orne-

mens facrés pour le fervice des Re-

ligieufes, qui font toutes très nobles,

8c des premières Princefles 8c Da-

mes de Rome. Elles ne font point

de vœux j néanmoins il n’y en a
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prefqu’aucunes qui quittent la Reli-

gion pour fe marier : Elles lbrtent

quelquefois, quoique rarement, &.

bien accompagnées.Comme elles font

riches & charitables, elles foulagent

fort les pauvres , & particuliére-

ment les prifonniers , aufquels elles

mêmes préparent à manger en abon-

dance
,

qu’elles leurs envoyent aux
Fêtes folemnelles , £c en certains

jours de la fcmaine.

A l’extrémité de la Place qui eft

au bas du Capitole
, du côté de cette

belle fontaine dont le jet eft très

haut
,

il y a l’Eglife de Saint Venant Eglift

Martyr de Gamerino
, dont les Ci-

toyens l’entretiennent. C’eft une Martyr.

Paroifle, dont l’Eglife eft nouvelle-

ment rebâtie. On l’appelloit autre-

fois Saint Jean in Mercatello
,
parce

qu’on tenoit dans la Place voiftne le

marché aux herbes. La Confrérie

,
des Fejlaroles ou Tapiftiers y eft éri-

gée. Ils mettent fouvent plufieurs

échelles l’une fur l’autre, pour arri-

ver jufqu’aux voûtes des E^lifes -,

c’eft un métier hazardeux ou l’on

,

eft fort expofé à tomber : êc c’eft

avec raifon qu’ils ont pris pour pa-

7om. IL (Z) trou



Eglife

de la Ri-

ta de la

Cafcia.

Le Ca-
pitole.

(f04) Rome Moderne. X. Quart.

tron Saint Venant Martyr, qui fut

précipité , 6c qu’on invoque contre

les chutes.

A côté des Efcaliers par où l’on

va au Capitole
-,

6c à l’Eglife d'Ara-

cœli , il y a l’Eglife de la B. H. Rita

de la Cafcia ,
deflerviepar fes com-

patriotes. L’Architecture de cette

Eglife, depuis peu rebâtie, eft d’un

deflein très galant.

La principale avenue du Capitole

eft du coté du Septentrion dans la

même Place ,
au lieu qu’ancicnne-

ment elle étoit du côté de la Place

Romaine ,
ou du Midi. On y mon-

te par une pente facile, bornée d’u-

ne baluftrade de pierre de chaque

côté. On voit à gauche le grand

Efcalier de l’Eglife d'Aracœli. Sur

le commencement de chaque balu-

ftrade ,
il y a un Lion de pierre

Egyptienne ,
bleue, appellée Sclgio -,

qui jette l’eau par la gueule : 6c pro-

che celui du côté d'Aracœli, on voit

une Statué de Porphire fans tête
,

dont la draperie eft fort bien taillée:

on croit que c’eft la Statué de Ro-

?ne. Aux deux autres extrémités

des baluftrades
, on voit les Statués
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Coloflales de pierre , de Cafior ôt

Pollux
, tenans leurs chevaux par la

bride , 6c tels que les anciens Ro-
• mains difoient qu’ils étoient apparus

après la Bataille contre les Volfques

au Lac Regiïïus
,
près de Gallicano

& Pakjirina ,6c ils éroient au Théâ-
tre de Pompée. Ils y a d’autres

Statues à leurs cotés 3 6c à main droi-

te , on voit une piramide qui porte

une boule de pierre à fa pointe

,

pour repréfenter le Millier d’or des

Anciens
,

qui étoit dans la Place

Romaine 3 6c une femblable de l’au-

tre côté, où étoient les cendres de
l’Empereur Trajan. A leurs côtés

font les Trophées de Marius
,

l’un

fur les Cimbres , 6c l’autre fur les Teu-

tons : Ce font deux V iéloires ailées fur

des monceaux d’armes , le tout de

marbre : Ils furent abatus parJuleCc-

far, 6c rétablis par le même. On y voit
auffi la Statue du grand Confiantin.

Infcription fous les Trophées de
Marius.

SIXTI V. PONT. MAX. AVTHO-
RITATE.

TROPHÆA C. MARII VIL COSS.
DE TEVTONIS ET CIMBRIS EX

(Z 3) COL-
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COLLE ESQVILINO, ET RVINO-
SO AQVÆ OLIM MARTIÆ CA-
STELLO IN CAPITOLIVM
TRANSLATA

,
ERECTIS BASI-

BVS ILLVSTRI LOCO STATVEN-
DO CVRAVERE S. P. Q. R.

C’eft à dire,

„Par l’Autorité de Sixte F. Pape,
,,les Trophées de Cajus Marins lept

„ fois Conful
,
des Teutons & des Cm-

„/'m,qui étoient autrefois au Mont
3, Efquilin y au Regard de PAqueduc

,3 ruiné dit de l’Eau Martia
,
ont été

„ transportés au Capitole
,
qui eft un.

3, lieu plus illuftre, où on les a pofés

33 fur des baies.

Infcription fous la Colonne de

Trajan.

HOC IN ORBICVLO OLIM
TRAJANI CINERES JACEBANT;
NVNC NON CINERES

,
SED ME-

MORIA JACET. TEMPVS CVM
CINERE MEMORIAM SEPELI-
VIT. ARS CVM TEMPORE NON
CINEREM, SED MEMORIAM IN-

STAVRAT ; MAGNITVDINIS E-

NIM NON RELIQVIÆ, SED VM-
BRA VIVA MANET, CINIS, CI-

NE-
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NERI IN VRNA ÆTATE MORE
TVR. MEMORIA CINERIS IN Æ-
RE ARTE REVIVISCIT.

C’eft à dire,

„Les cendres de l’Empereur Tra~

5r/Vrarepofoient dans cette urne, mais

„il n’en relte plus que la mémoire,

„ Le tems avoit abforbé les cendres 6c

,,la mémoire. L’Art avec le tems a

„ rétabli la mémoire, mais non pa?

„ les cendres
,

il ne refte plus que

„ l’ombre 6c la mémoire d’un fi grand

„ Prince. Son urne n’a pû conlerver

w toujours fies cendres j mais l’Art

„ rend fa réputation immortelle.

Le Capitole contient trois Edifi-

ces détachés * un en face
,
qui fut

bâti fous Boniface IX -, 6c deux aux
côtés

,
nouvellement achevés j 6c

les trois enfemble forment dans leur

intervalle une place quarrée ,
où

l’on entre quand on eft au haut de

i’Efcalier. Le Pape Paal III. a

fait ériger au milieu de cette Place,

fur un magnifique piedeftal, la bel-

le Statue équefire de bronze de

l’Empereur Marc Auréle
,
qui étoic

1 autrefois à S. Jean de Latran.

Le Palais du milieu eft pour le

(Z 4) Sé*



(fio)RoME Moderne. X. Quart.
Sénateur de Rome

, Sc les deux des

côtés pour les Confervateurs. Ces
deux derniers ont des portiques ,

de

tous trois font terminés par des balu-

strades qui fervent de bafesàplufieurs

Statycs des anciens Romains. Le Pa-

lais du Sénateur a de plus un grand

clocher fort haut,d’ou fort la Statué

delaReligion. Il renferme deux clo-

ches : l’une fert pour convoquer les

magistrats ,
de appeller le Peuple à

l’audience les jours qu’on plaide : l’au-

tre ne fonne que rarement, comm^
pour avertir que le Pape eft mort,
pour intimer le Carnaval ,

dec.

Le Tribunal où le Sénateur de

Rome fait rendre juftice pour les

caufes de fon reflort , clt dans la

grande Sale de fon Palais: on y mon-
te par un double Efcalier en forme

de perron ,
bâti par Michel Ange

Buônarota
,
avec une belle fontaine

de l’Eau Felice entre deux fleuves de

pierre, dont l’un repréfente le Nil ,

de l’autre le Danube ou le Rhin j

d’autres difent le Fibre. Au milieu,

dans une niche, la Statué de Rome ,

de porphire
,

habillée comme Mi-

nerve avec le cafque en tête, la lan-

. / ce-
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ce à la main : elle eft aftîfe : c’eft

une antique d’un goût merveilleux.

Cette Sale eft ornée de Tableaux
de bons Maîtres ,

comme de Jule

Romain
, & autres. On y voit les

Hiftoires des fept premiers Rois de

Rome. Il y a aufti la Statue de mar-
bre de Charles d'Anjou ,

Roi de Na-
ples & de Sicile ) Duc de ïofcane &
d’Anjou y Comte de Provence ^ èt Sé-

nateur de Rome : il étoit frère du
Roi Si Louïs. On y voit aufti les

Statues de marbre des Papes Paul
III. Grégoire XIII. avec leurs

Infcriptions.

Infcription fur le grand Portail du
Palais du Sénateur de Rome.

CLEMENTI VIII. PONT. MAX.
POST GALLIÆ REGNO RECON-
C1LIATVM REGEM HENRICVM
IV, CONSTITVTAM PANNO-
NIAM ARMIS AVXILIARIBVS
SERVATAM , STRIGONIAM A
TVRCARVM TYRANNIDE VIN-
DICATAM , RVTHENOS ET Æ-
GYPTIOS ROMANÆ ECCLESIÆ
RESTITVTOS

, PACEM COMPO-
SITE REGVM MAXIMORVM

(Z s) DIS-
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DISCORDES CHRISTIANÆ REI-
PVBLICÆ REDDITAM

, FERRA-
RIAM PETRI ALDOBRANDINI
DVGTV

, FERRO INCRVENTO
RECEPTAM SANCTISSIMAQVE
PRÆSENTIA CONSTABILITAM

,

OPTATO REDITV IN VRBEM
HILARITATIS SECVRITATIS-
QVE REDVCTORI ANNOM.D.
XCIV. S. P. Q. R. P.

C’eft à dire,

„A Clément VIII. Souverain Pon-

tife. •

„ Après avoir reconcilié le Roi

„ Henri IV. à l’Eglife 6cà la France
,

,, rétabli la Hongrie par le fecours des

,, troupes auxiliaires qu’il y a en-

,, voyées, préfervé la Ville deStrigo-

,, nie de laTyrannie des Turcs , 6c réii-

,,ni à YHgYifeRomaine les Mofcovites

„ 6c les Coptes >
la Paix ayant été ré-

tablie entre les plus grands Rois de

„ la République Chrétienne, la ville

,, de Ferrare étant revenue au Domai-

,, ne de l’Eglife fans répandre du lang

„ fous la conduite de Pierre Aldobran~

„din) 6c cette Ville ayant été honno-

„rée de la préfence de Sa Sainteté

«pour
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„ pour la confirmer dans fon obeifian-

„ ce 5 à fon heureux ôc défiré retour à

,,Rome, ou il apporte la joie & la

,5 feureté , l’an de N. Seigneur i y94.

„ le Sénat 6c le PeupleRomain lui ont

55
érigé ce Monument.
Les deux Palais des Conferva-

tcurs
,
du defiein de Michel Ange

Bu'ônarota , renferment quantité

d’ Antiquités. L’Appartement au

defilis fert de logement aux Juges 6c

autres Officiers du Capitole 5 6c fous

ce premier appartement, où le Sé-

nateur eft logé
,

s’il veut , il y a les

Prifons du Capitole.

Les deux Palais des Confervateurs

renferment quantité d’antiquités
,

fur tout celui qui eft au Ponent

,

ou près du Palais des Cafarelli , où
l’on va prendre des billets de fanté

,

quand on veut partir te Rome, dans

un petit Bureau qui eft à droite en

entrant. Sous le portique intérieur,

aux côtés de la Porte il y a les Sta-

tues antiques ôc de marbre blanc

,

de Jule Céfar 6c d ' Augufte. Dans
la cour on voit les débris du Colof-

fe de pierre, que Néron avoit fait é-

lever devant la Maifon dorée : mais

(Z (5) fe-
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félon d’autres, ceColofle fut appor-

té de Grèce à Rome par Luculle ,de la

Ville à'Apollonie dans la Natolie
,

comme le montre cette Infcription.

VRBANO. VIII. PONT. MAX.
PEDEM ET MANVM EX APOL-

LINIS COLOSSO TRIGINTA CV-
BITORVM ALTITVDINE AB A-

POLLINEA PONTI VRBE RO-
MAM ADDYCTO, DIV HVMI NE-
GLECTO, 1H ANTIQVÆ MAGNL
FICENTIÆ ARGVMENTVM
HONORIFICENTIVS HIC COL-
LOCARVNT. AN. M.DC. XXXVI.
S. P. Q. R.

Sa tête eft vis-à-vis. Il y a

aufti une tête & une. main de

métal d’un ColoITe de l’Empereur

Commode , ou de Domiüen -, un
groupe de marbre d’un cheval dé-

voré par un lion , dont l’attitude

eft admirable
;
proche lequel il y a

gravé fur un marbre dans la murail-

le , les mefures Romaines pour les

longueurs > un Tombeau de marbre
de l’Empereur Alexandre Sévère

,
8c

de Mammêe fa mère. Leurs Statues

font, à demi couchées fur ce Tom-
beau ,
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beau

,
dont les côtés font à Bas-re-

liefs de bon goût , comme on le

connoît par l’Infcription } à côté

duquel eil la Statue coloflale du
grand Cmftantin -, celle de Minerve y
un monftre de pierreEgyptienne avec

une tête de chien > la Statue d’une

PrêtrelTe de Bacchus
. , & quelques

autres,

A l’entrée de l’Efcalier il y a la

Colonne Rojirata
,
qui étoit autre-

fois dans la Place Romaine à la Tri-

bune aux harangues, avec Flnfcrip-

tion en Latin ancien à l’honneur de

C. Duillius
,
qui gagna la première

bataille navale, dont il mit les proues

des vaifleaux Ennemis qu’il prit en

ce combat, contre les Antiates par-

tions des Cartaginois. Tout proche

ell un Bas-relief antique , où l’on

voit Marc Curtius qui fe précipite à

cheval dans un goufre au Forum Ro-

manum
,
pour délivrer fa patrie de

la pelle , félon Tite Live -, èc deux
Statues antiques desMufes. Ail pre-

mier repos de l’Efcalier, on voit

aux deux côtés deux autres Statues

antiques de marbre, de deux Mu-
fes) Sc dans la muraille d’une petite

(Z 7) cour.
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cour, quatre Bas-reliefs d’excellente

fculpture ,qui repréfentent leTriom-
phe de Marc Auréle 6c de Lucius

Férus fur les Parthes
, tranfpor-

tés en cet endroit de fon Arc Triom-
phal qui étoit au Cours. Dans le

Veftibule de la première Sale, on
voit un poifion de marbre long de
deux pies , 6c une Infcription au

delîous, qui défend d’en vendre de

plus gros , fans en porter la tête au

Sénateur Romain , à qui elle appar-

tient par privilège. En voici Pin**

fcription.

CAPITA PISCIVM HOC MAR-'
MORIS SCHEMATE LONGITV-
DINE MAJORVM VSQVE AD
PRIMAS P1NNAS INCLVSIVE
CONSERVATORIBVS DANTO

;

FRAVDEM NE COMMITTiTO
;

IGNORANTIA EXCVSARI NE
CREDITO.

Dans un autre Veltibule,- à main
gauche , on voit un marbre ancien

,

où font gravées les Faites Confulai-

res
,

ou les noms des Confuls Ro-
mains jufqu’au tcms de l’Empereur

Perümx ; Au dellus il y a unBas-
re-
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relief antique, qui repréfente la Lou-
ve qui alaitte Romains 6c Remus :

Tout autour il y a les Faites Con-
fulaires modernes, ou les noms des

Coniervateurs de Rom , 6c l’année

qu’ils étoient en charge. On y voit

aulli cette Infcription gravée fur le

marbre en lettres Gotiques.

BONIFACIO VIII. PAPÆ,
MILLE ET TRECENTIS DOMINî
CVRRENTIBVS ANNIS,

PAPA BONIFACIVS OCTAVVS IN
ORBE VIGEBAT.

TVM ANIBALENSIS RICARDVS
DE COLISEO

,

NEC NON GENTILIS VRSINA
PROLE CREATVS

,

AMBO SENATORES ROMAM
CVM PACE REGEBANT;

PER QVOS JAM PRIDEM TV TVS-
CANELLA FVISTI

OB DIRVM DAMNATA NEFAS
SVMENDI REGIMEN.

EXTAT DATA JVRIBUS VRBIS.

FRVMENTI RVBRA BIS MILLE
FERRE COEGIT

ANNVATE ROMA, VEL RVBRA
SOLVERE MILLE,

CVM
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GVM DEVS ATTVLERIT ROMA-
NIS FERTIL1TATEM

CAMPANAM ,
POPVLI PIETATE

REMISSA
SVNT QVO OB COMMVNIS SER.

VATA PALATIA ROMÆ, &c.

La Sale du Palais des Conferva-

teurs a été peinte à frefque par le

Cavalier Jofeph d'Arpino. On y voit

Romulus 6c Remus trouvés par Fau-

ftulus 6C Acca Laurent}

a

fa femme ,

fous le Lieus Ruminait5 , tettans la

Louve : Au deffous eft la Statué co-

loffale du Pape Léon X. taillée en

marbre par Lorenzetto Florentin, de

bonne manière.

Dans un autre compartiment on

voit Romulus 6c Rémus qui condui-

fent la charrue tirée par un boeuf 6c

une vache, pour tracer le plan de

Rome. Après on voit l’enlèvement

des Sabines ,
6c plus bas une grande

Statué de bronze du Pape Sixte V,
ouvrage magnifique' de Profper de

Breflè. Tout proche eft un facrifî-

ce du grand Pontife 6c des Veftales,

§C au deffous un Médaillon de mai>

bre de la Reine Chrijiine de Suède ,

tail-
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taillé par François Mark d’Ancône

.

par ordre du Pape Alexandre VIL
en i comme le montre l’In-

feription
, 6c aux frais du Peuple

Romain.

Au defïïis des croifées on voit un
Tableau d’une grande ordonnance
qui repréfente le combat des trois

Horaces Romains contre les trois Ca-
riaces Albanois au tems du Roi T'il-

las Hojïilius. On voit enfuite la ba-

taille que le meme Roi donna con-
tre les Vejentins 6c Fidenates

,
qui y

eurent lipSo hommes tués 6t yooo
prifonniers : Metius Suffettus chef
des Albanois y eft pris vif 6c démem-
bré par deux arbres courbés par for-

ce aux quels il eft attaché : On voit

en l’air une cigogne qui dévore un
fbrpent

,
fymbole que les Rois ont

les mains longues. Entre les deux
batailles eft la Statue de marbre du
Pape Urbain VIII^ taillée par le Ca-
valier Bernm.
On entre enfuite dans la Sale d’au-

dience
, où les Conservateurs de

Rome rendent Juftice. Les peintu-

res à frefque font de Thomas Laureti

Sicilien 6c de Perin dsl Vague : Ils y
ont
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ont exprimé les aétions héroïques

des anciens Romains
, comme Mu-

tins Scevola qui brûle fa main en pré-

fcnce de Porfenna Roi de Tofcane j

Junius Bruîus l’ennemi juré des Tar-

quins

,

qui fait couper la tête à fes

propres fils pour avoir conjuré con-

tre la République j Horatius Codes

ou le Borgne
,

qui repoufie feul

l’Armée des Tofcans fur le pont de

bois bâti fur le Tibre, tandis qu’on

le coupe derrière lui. Il y a plu-

fieurs Buttes anciens, de bon goût,
de marbre ,

des Empereurs Caligula

,

Adrien
,
Trajan

,
Antonin le Pieux,

& celui de Lucius Vdevins Coruinns.

Ils y a aufiï les Statués modernes en

marbre, d’Alexandre Farnéfe, Duc
de Parme

,

neveu du Pape Paul IIL,

celle de Marc Antoine Colonne
, Gé-

néral de l’Armée navale du Pape

Pie F. à la bataille de Pêpante
,
que

les Chrétiens gagnèrent le premier

dimanche d’Oétobre i fj6, Sc dont

Marc Antoine triompha au Capitole

à la manière ancienne, par ordre du
Pape, en mémoire de cette Viéloi-

rc fignaléej celle de François Aldo-

krandin neveu du Pape ClémentVLIIy
qui
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qui l’envoya en Hongrie avec de bon-

nes troupes pour fecourir l’Empe-

reur contre les Pures
,
mais qui fut

tué a Canife affiégée par les Infidè-

les i celle de Phmas Rofpigliofi ayant

une grenade à la main , marque de

l’abondance qu’il vouloit mettre à

Rome par une manufacture de foie,

s’il n’eût été prévenu par la mort »

celle de Charles Barberin , frère

d ’ Urbain FII

P

& fon Général d’ar-

mée le bulle deFirginius Cefarini

excellent Poète.

Dans la Chambre du Conièil de

Ville on voit une Louve de bronze

qui alaitte Romains & Remus , & on
remarque les traces de la foudre qui

tomba fur fon pié gauche de derrière

à la mort de Jnie Céfar , félon l’Hi-

llorien Dion j le Bulle de bronze de
l’ancien Junius Brutus , antique &
unique j Sc tout proche, la Statue

de bronze de Vindex
,

le premier

efclave qui fut affranchi, pour avoir

révélé la conjuration des fils de Bru-

tus. Il y a aulîi deux Statues anti-

ques de marbre de Scipion Africain

tk d’Annibal. La Statue de bronze

du Palleur Gneus Martius qui fe tire

une
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une épine du pie, eft aufti antique

& de bon goût, fur une bafe de jaf-

pe Oriental. Tout proche eft un pe-

tit tableau de bronze
, oir l’on voit

Saint François ravi en extafe
, foute-

nu par un ange, peint par \tP.Piaz-
za Capucin. Vis-à-vis il y a un Ta-
bleau du Romanello

,

peint à huile,

qui repréfente Sainte Françoife Ro-
maine avec fon ange Gardien. Les
frilès ont été peintes par Daniel de

Volterre : Elles repréfentent le

Triomphe de Marins des Cimbres Sc

des Teutons. On y voit aufti une In-

feription du voeu du Peuple Romain?
au fujet du tremblement de terre de

l’an 170 3.

La 4
e

. Chambre eft pleine de

marbres anciens enchâfles dans la

muraille, où font gravés les Faites

Sc Triomphes Romains j c’eft- à-di-

re, les noms des Confiais qui mar-
quoient les années : Onuphre Pan-
vin , Charles Sigonius

, Etienne Pi-

ghius , éC autres, les ont fait Impri-

mer £c les ont expliqués par de fa-

vantes notes. Sur la Porte il y a la

tête de marbre à Bas-reliefs de MF
thridat Roi de Pont 6c vis-à-vis on

a
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a peint le Triomphe de Marc Antoi-

ne Colonne avec une couronne ro{tra-

ie 9 qu’il méritait mieux que Duil-

HuS) la Bataille deLe'pante étant bien

plus confidérable que celle des An-
iiates.

Dans la fe. Chambre on voit plu-

fieurs Bulles de marbres anciens j

tels que de Rhea Sylvia^ mère deRo-
mukis & Remus ', celui à'Arianna > de
Julia Mammea , mère .de l'Empe-
reur Alexandre Sévére j un pié de
bronze, dont la tête & la main font

dans la Cour 5 les trois Parques >

une Statue de bronze.

Les frifes à frefque de la 6c. Cham-
bre ont été peintes par Annibal Ca-

vache. On y voit les Statués anti-

ques de marbre, de Virgile
, de Ci-

céron en togue ou Robe longue j une
Statué de bronze &Hercule

, qui

étoit dans Ton Temple au marché
aux boeufs près de Sainte Anafiafie 3

les Bulles de marbre de Flora
,

&Annia Fauftina , de Pallas , de

Mejffdline j celui à'Appius Claudius ,

qui elt de porphire 3 fur la porte

,

la tête à?Alexandre le Grand & de fa

mère Olimpia , de marbre 3 les Bu-
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fies des Empereurs Philippe ÔC Maxi-
min. On y conferve 4 Conges anti-

ques de pierre dure : c’étoient les ma-
tricules pour mefurer le vin, l’huile,

les grains
, 6c autres denrées féches

6c liquides.

La Chambre de la Chapelle où
l’on dit la Méfié, a été peinte à fref-

que par Pierre Pérufin : On y voit

Rome Triomphante -, Annibal qui

traverie les Alpes ,
monté fur un E-

léphant
,
quoi qu’un mulet eût été

une meilleure monture pour un paf-

fage fi dangereux. Dans un autre

compartiment on voit Annibal qui

tient un Confeil de guerre. Dans
un autre, l’Armée navale des Carta-

ginois : Il y a trois belles Statués de

marbre, de Cybéle, de Cem, 6c de

la Déeflé du Silence. On repafie de

là dans la première Sale pour gagner

l’Efcalicr.

L’Autre Palais des Confervateurs

de Rome du côté d 'Aracœli, renfer-

me plufieurs chofes confidérables.

On voit dans une niche de la cour

la Statué Colofiale de Marforio ,
fa-

meux par fes Dialogues avec Paf-

2«/»:c’cft un Fleuve couché, qu’on

croit
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croit être le Rhin : Elle étoit autre-

fois dans la Place devant lo Temple
deMars,où cftà préfent SainteMar'
fine. Ainfi de Martis Forum on a

fait Marforio. C’eft le menu peu-

ple qui fait ces rtiétamorphofes: il a

donné à la Statue le iiom de la Pla-

ce. Les autres Statues de ce Velti-

bule font ; celle de Jupiter le Boulan-

ger
,
parce qu’il tient des pains 3 de

Jupiter Foudroyant 3 la Statue de

l’Empereur Adrien en habit facer-

dotal > une Colonne milliaire. Sur
l’Efcalier, plufleurs débris de l’Arc

de Marc Auréle
,
qui étoit au Cours,

avec desFrifes hiftoriées: dans l’une,

Marc Auréle qui donne desLoix aux
Peuples 3 dans l’autre, l’Apothéofe

ou déification àèFaufîhte. Sous cet-

te Frife il y a une Infcription gravée

(ur le marbre par ordre d’Innocent

XJ à l’honneur de l’Empereur Léo-

pold J de Jean III. Sobieski Roi de
Pologne y & du Duc Charles de Lor-
raine.

Vis-à-vis il y a deux Statués anti-

ques, Yuntàejimoni & l’autre, de
Faufiine la Vieille, fous laquelle elt

écrit Pudicitia. Dans la première

Sa-
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Sale on voit la Statue finguliére

d’Agrippine la jeune
, mère de Né-

ron
,

qu’elle tient par la main étant

encore enfant, revêtu de la Prétex-

ta ou Tunique longue jufqu’aux ta-

lons, avec la bulle d’or au cou. On
y voit aufii des têtes fort rares de

Platon
,
Alcibiade,

de Archimède. Dans
la fécondé Chambre, les Statues de

Pan
,
de Marcellus , de Flora

, de
Plotme , de de Pallas.

Dans la grande Chambre il y a la

magnifique Statue du Pape Inno-

cent X, jettée fur le modèle du Ca-
valier Algardi -, les Buftes des Em-
pereurs Caligula , Frajan , Antonin

Pie , de de Claude , de Mejfaline , de

Fauftine 5 les Statués de Bacchus de

à'Apollon les Buftes de £>7/0 êc de

Diane', la Loi ifcg/0 gravée fur une

Table de bronze , trouvée au La

-

tran
, de transportée ici par ordre du

Pape Grégoire XIII. On la trouvera

avec l’explication dans le Livre

àéAntonius Auguflinus de Legibus.
Dans les autres Chambres il y a les

Buftes très-rares de Platon , Diogè-

ne , Socrate
,
de Fhiirin

,
de Hieron

Roi de Syracufe de Bienfaiteur du
Peu-
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Peuple Romain -, quelques Têtes mo-
dernes, comme de Gabriel Faérne

,

Pocte natif de Savons. Les Statues

de Flore, ÔC d’une Sybille qui con-

temple les A (1res j celle d’Adonis y

& la rare Statue de CVï/V/j Marins
Conful Romain, avec une autre non
moins fameufe de 1 'HerculeAvcntin,
d’une pierre noire appellée Selcio

,

qui veut dire cailloux, ou félon

d’autres Bafalto.

Dernière le premier Palais des

Confervateurs, vers le couchant, il

y a le Palais du Duc Caffarelli ,
fur Palais

l’extrémité du Roc Tarpéjen, dont^jl**

on voit encore les Vertiges* & dans

la Cour de ce Palais
,
il y a de grands

tas de pierres, qu’on dit être des dé-

bris de l’ancien Fufculum ruïné du
tems du Pape Célefiin III. l’an npi.

Sur les ruines de l’ancien Temple
de Jupiter Capitolin il y a le Mona-
ftére des Cordeliers dits Obfervan-

tins, qui y font en grand nombre j à

côté de la grande Eglife de Sainte sainte

Marie dite in Aracœli, où de YAutel

du Ciel
, à caufe que l’Empereur Au- c*ü-

gufte y fit bâtir un Autel au Fils de

Dieu fous ce titre, ara primogeni-
(Aa i ) ti
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ti dei, qui naquît de Ton tems, &
qui lui fut montré en une vifion par

untSybiUe^ félon quelques uns: mais

il eft plus croyable qu’il avoit apris

cette divine naifîance dans les livres

des SybilleSi qui l’ont prédit fort clai-

rement 6c qui étoient mortes plu-

fieurs fiécles avant cet Empereur.
D’autres difent qu’au tems de la nail-

lance de Ar
. Seigneur la foudre tom-

ba plufîeurs fois au Capitole. Dion

HiJ.hr. Ram. liv. xxxvi i . 6c Suéto-

ne dans la Vie d'Augufte en font men-
tion. Ce Prince intimidé de ces ac-

cidens, qu’il prenoit à mauvais au-

gure ,
envoya confulter l’Oracle

d'Apollon à Delfos ,
qui lui donna

cette réponfe, quoi qu’à la nai{Tan-

ce du Dieu de Vérité, le Père du
menfonge eût été contraint de cef-

fer de rendre fes oracles ambigus.

ME PVER HEBRÆVS DIVOS
DEVS IPSE GVBERNANS,

CEDERE SEDE JVBET
, TRISTEM-

QVE REDIRE SVB ORCVM.
ARIS ERGO DEHINC TACITVS
ABSCEDITE NOSTRIS.

C’eft ainû que le raporte Nicé-
pho-
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phore liv. /. c. 17. Hifior. Ecclef. &
Suidas dans Ton Diftionaire à la pa-

role Augufie. On conferve encore

cet Autel du coté de l’Evangile de

celui du chœur : il eft ifolé : &
PAntipape Anaclet en 1130. Torna-

de quatre colonnes de porphire
5

qui foutiennent un petit Dôme de

marbre 8c autres pierres rapportées

en Mofaïque
,
qu’y fît faire depuis

Jérome Centelli Evêque de Cavail-

Ion. On monte à TEglife d'Aracœ-

U par un majeflueux Efcalier de

marbre blanc tiré des ruines du
Temple de Quirin fur le Mont Qui-
rinal , d’où le Sénateur Othon Mila-

nois les fit tranfporter ici 6c bâtir

Tan 1 348. Il y a 1 2.0 marches de 10
piés de long. Remarqués, en mon-
tant, un Tombeau de marbre de

^
pièces

,
attaché dans la muraille a

main gauche : L’Infcription ap-

prend qu’il efl de férence , dont il

nous refie fix comédies Latines d’u-

ne beauté incomparable : On Ta ap-

porté ici de fes Jardins, qui étoient

fur la Via Appia.

Le Card. Baronius croit que le

grand Confiantin accorda cet Au-
(A a 3) tel
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tel au Pape S. Sylvejîre
, étant bien

jufte qu’un- Empereur Chrétien con-

firmât la donation de l’Autel du vrai

Dieu bâti par un Empereur Payen.

C’étoit autrefois une Abbaye dt Bé-
nédictins

,
qui était une des vingt

privilégiées de Rome. Elle fut don-

née en 14-ff. aux Obfervantins de

S. François -, 6c Léon X. l’honnora

d’un titre de Cardinal en 15-17. Le
Cardinal Olivier Caraffa la fit reftau-

rer en 1 464. Elle a trois nefs
, ré-

parées par deux rangs de colonnes

de marbre
,

tirées du Temple de

Jupiter Capitolin , une des quelles

,

devant la Chapelle de S. Antoine de-

Padoue
,
eft de Granit Oriental : On y

lit cette Infcription , A cubiculo
Augustorum. Le Plafond doré à

été fait aux dépens des Magiftrats

du Peuple Romain.

La première Chapelle à droite ,,

eft dédiee à S. Bernardin de Sienne y

la vie duquel y a été peinte en plu-

fieurs compartimens par François du

Cajlello
,

6c Luc Signorelli.

A la fécondé il y a un Chrijl mort
fin* les genoux de fa Sainte Mère

,

6c autres figures à huile de Marc de

Sien-
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Sienne. Les autres peinturés de la

Paffion de Notre Seigneur font du

Cav. Roncalli.

Jean de Vecchi a fait le S'. Jérôme

à huile de la troiûeme Chapelle ,

comme aufîi l’Hiftoire de ce Saint

Doéteur à frefque , aux côtés ÔC

dans la voûte.

La Chapelle fuivante y dédiée à

S. Matthieu ,
appartient à la noble

famille Mattéi
,

qui l’a fait reffaurer

ôc embellir par Thomas Mattéi. Le
Tableau du S. Evangelifte eft du
Mutiani , retouché par Bonaveniufe

Giovanelli.

La cinquième Chapelle , à la fa*-

mille de Angelis , a un S. PierreddAl-

cantara
,

taillé par Michel Maille

Bourguignon
,

qui a fait les autres

fculptures de la même Chapelle.

Les Stucs dorés font du Carcallini >

ôc les peintures de la voûte ôc des

Angles font deMarc Antoine

litain.

Le Saint Diego de la fixiéme Cha-
pelle a été peint par Jean de Vec-

chi. La vie du Saint aux côtés eft

de Vifpafien Stracla -, 6c les peintu-

res de la voûte, d'Avancini Nucci.

(Aa 4) La

Napo-
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La Chapelle au delà de la porte

Collaterale eft dédiée au B. Pafchal

Bâillon .

Le Tableau de l’Autel a été peint

par Pafqualino de RoJJî. Les pein-

tures des côtés ont été peintes par

Daniel Soiter. Les figures de Stuc

font du Cavallini & autres.

La Chapelle de la croifée, dédiée

à S. François , appartient aux Prin-

ces Savelli
,
qui y ont leurs Sépul-

chres fomptueux.

Celle qui fuit eft dédiée à Sainte

Rofe de Viterbe
,

reftaurée de PAr-
chiteélure d 'AntoineStanghenelli. Le.

même Pafqualino en a fait les pein-

tures.

La Chapelle du B. François So~

lanoy qui fert de point de vue à une

des ailes de l’Eglife , a été peinte ,

embellie ,
ôt dorée de l’Architeélu-

re d'Antoine Gherardi. L’Image de

la Sainte Vierge 6c les quatre ronds

en dehors font de Jofeph Ghezzi.

Le Maître Autel eft d’une belle

Architeéture enfonqe de portail, au

milieu duquel on conferve dans une

niche une Image de Nôtre Darne y

qu’on tient avoir été peinte par Saint

Luc.
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Luc. Le Tableau de Jefus Maria

Jofepb ,
dans le Chœur des Reli-

gieux . eft du grand Raphaël d'Ur-

hin. Les Anges qui foutiennent la

voûte dans l’arcade , font de Jean
de Vecchr. Et les autres peintures à

frefque font de Nicolas de Pefaro.

Aux côtés du grand Autel il y en

a deux autres petits, où font peints,

en YunS.- Charles , & en l’autre les-

époufailles de la Vierge. Proche
celui-ci eft la Chapelle des Signori

Cavallieri
,
où il y a un Tableau de

N. Dame
, & plus bas S. Grégoire ,

&c S. François
, peint par Etienne

Efpérance Romain.
Pafle la porte de laSacriftie, en

continuant le tour del’Eglife, il y
a la Chapelle de Notre Dame de Lo-

rette
,

peinte à frefque par Martio

& Cola Antonio Père & fils.

On voit enfuite la Chapelle de
Signori Boccapaduli

, où il y a des

peintures fort anciennes, qu’on croit

être de PierreCavallini. Le S.Bar-
thélemi du Tableau de l’Autel eft

au fii de bonne main
,
quoi que,plus

moderne.

Tout proche eft la Chapelle de S,

(A a f) Ja-
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"Jaques ,
renouveliée de l’Architectu-

re du Cav. Rainalcli : Elle appar-

tient à la famille Mancini. Le Ta-
bleau de l’Autel, où il y a un S. Ja-
ques , S. Etienne

,
6c S. Laurent

,

ell: de Bâtifie de Campli > 6c les

Sculptures du Tombeau du Gard.

Mancini font de François Bolonois.

A l’Autel de la Chapelle fuivan-

te ,
il y a un Tableau de l’Afcen-

fion de N. Seigneur
,
du Mutiani

,

qui a peint le relie de cette Chapel-

le , dont l’Architecture cil à?Hono-
ré Longhi

, duquel font aulîi les

Tombeaux qui y font.

On voit enfuite celle de S. Paul ,

dont le Tableau eil aufli un des

meilleurs du Mutiani. Les peintu-

res à frefque de la voûte 6c des côtés-

font du Cavalier Rancalli.

A la Chapelle des Princes Cefari-

ni , le Tableau de la Sainte Vierge

a été peint par Botiofo Gozzoli
,
qui

a fait aulîiî les peintures de la Cha-
pelle fuivante

,
dédiée à Saint

Antoine dePadoue
,
laquelle à été de-

puis peu renouveliée. On voit dans

le Dôme de celle-ci une gloire de

Paradis , de Nicolas de Pefaro ,
6c

plu-
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plufîeurs Hifioires du Saint, peintes

par le Mutiani , ou fur fes Cartons..

Le Tableau à huile à la pénul-

tième Chapelle, où efi la Transfi-

guration de N. Seigneur
,

eft du
Sermonette , comme aiifîî le Père E-

}. iernel au milieu de la voûte. Et à

! la dernière Chapelle l’Image de No-
tre Dame

, 8c plufîeurs Saints, aux
; côtés Adam 8c Eve y 8c dans la voû-

!
te d’autres figures , font de Nicolas

de Pezaro.

.
La Statué de l’Eglife

,
taillée en

marbre
,

fur la principale porte en

dedans,- clh d'Etienne Efperance. Le
Tombeau à un des pilaltres

,
avec

des figures de bronze , efi; de Jéro-

me Laurenîini. Et la tête d’un

Chrift , au defîùs, eftduCav. d'Ar-

pino .

Quelques peintures dans les demi
ronds la voûte de la Sacriftie

,

font de Jean de Fecchi j & les Hi-
fioires de plufîeurs Saints 8c Mar-
tyrs de la Religion de S. François

,

dans le Cloître
,
font de CéJ'ar Ro-

fetti Romain.
A la defeente du Capitole ,

vers

le Campo Vaccino ,
on voit à droite,

‘(A

a

6) der-
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derrière le Palais du Sénateur, trois.

Colonnes du Temple de Jupiter Ton-

nant
, 8c plus bas 8 colonnes du

Temple de la Concorde
, ou de la

Fortune j 8c à l’entrée de la Place

il y a l’Arc de Septime Sévère : tou-

tes ces chofes ont été expliquées

dans notre Rame Ancienne.

Au bas du Capitole , à main gau-

che , au lieu où étoit anciennement

s. rîerre la Prifon Mammertine ,
il y a l’Egli-

incar- fe de S. Pierre dit in Carcere , à cau-

fe que le Prince des Apôtres y fut

detenu avec S. Paul > c’ell pour-

quoi on l’a changée en Eglife.,, à. la-

quelle on defeend par plu heurs de-

grés. C’eft un lieu de grande dévo-

tion, 8c il y a de grandes Indulgen-

ces. Sous cette Chapelle il y a le

cachot où les Saints Apôtres étoient

enchainés, 8c où S. Pierre fit naître

miraculeufement une fontaine pour

bâtifer les Saints ProceJJe. 8c 'Marti-

nien fes Geôliers ,
8c quarante-fept au-

tres, qui furent tous après marty ri fés.

Cette eau
,
qu’on va boire par dévo-

tion
,
guérit plufieurs infirmités.

s j0
. Sur cette Eglife fouterraine, il y

feph des a celle de S. Jofeph , bâtie de bonne

fiers.
Ar"
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Archite&ure, par Jaques de la Por-
te

, pour la Confrairie des Menui-
fîers en i f9 d. Au premier Autel à

main droite il y a un Tableau de S,.

Pierre ,
fait par François de Pavie.

Sur le balultre pour la Mufique, au

deffus de la porte de la Sacriltie, il

y a plufieurs petites figures , con-
duites avec amour par Y'Efpérance ;

5c la mort de S. Jofeph à l’autre Au-
tel , ell de BarthélemlPalombo^ é-

lève de Pierre de Cortone.

Sur la principale arcade de ce cô-

té , l’Ange Gabriel y a été peint

par Jean Bâtifle de-Novarra^

Le Tableau du Maître Autel, où
elt peint le Mariage de S. Jofeph

avec la Sainte Vierge
,

eft &Horace

Blanchi ,
excepté les Anges au def-

fus
,
qui font du Vivien. Les peintu-

res modernes de la voûte font de

Jean Bàtijle Siénois.

Le Sieur Charles Maratta a peint

le Tableau de la Nativité de N,
Seigneur à la première Chapelle de
l’autre côté. Les petites peintures

de l’autre balcon ou baluftre qui

foutient les Orgues
,
font de Jofeph

Bafiarino'y 5c l’Aflomption de Nôtre

(A a 7)
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Dame au dernier Autel

, eft d’un

éléve de YAvanzino
,

qui a peint

aufii la façade de l’Eglife par de-

hors.

Les quatrcs figures peintes dans

l’Eglife fur la corniche, à frefque
,

font modernes & fort bien faites.

Et les peintures à frefque dans l’O
ratoire de la Confrairie, qui repré-

fentent l’Hiftoire de S. Jofeph , font

de Marco ITullio *

Proche cette Eglife,.à rentrée du
Campa Vaccino

,
il y a l’Eglife de

jaintc Sainte Martine V. 8c M, bâtie fur

iesPeia-

l

es tûmes du Temple de Mars , ou
«es. félon d’autres, des Archives du Sé-

nat , Secretarium Senatus. C’étoit

autrefois une ancienne Paroifle

,

confacrée en ny6. par Alexandre

IV. Mais Sixte V. eniy88. donna

cette Eglife aux Peintres
,
qui y ont

leur Confrairie fous la protection de

S. Luc leur Patron, leur petite E-
glile de S. Luc au Vïminal ayant été

démolie pour agrandir la VillaMon-
taita.

Au tems du Pape Urbain VIIÎ.

on trouva dans cette Eglife le corps

de Sainte Martine
,

qui fouffrit le

mar-
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martire fous Alexandre Sevére
, en-

viron l’an 230. La tranflation s’en

fit avec folemnité par le Pape, qui

compofa fon office propre , 6c fit

rebâtir PEglife , dont l’Architeéhi-

re eft des plus régulières 6c des plus

ornées y Pierre de Cortone , égale-

ment bon Peintre 6c excellent Ar~
chiteéfe

,
en ayant eu la conduite 5

lequel donna une partie de fa maifon,

qui étoit derrière, pour agrandir PE-
glife. Le portail elt à deux Ordres

de colonnes,. Corinthien 6c Compor-
te : Il n’a qu’une porte

,
où l’on

monte par plufîeurs degrés : Et les

pilaftres qui foutiennent le toit,

font entourés de colonnes d’Ordre
Corinthien.

La première Chapelle
,
de PAr-

ehiteéture de Lazare Baldi
, a un

Tableau du même, qui repréfente

le Martire de S. Lazare peintre de

fa profeffion.

Le Tableau de S. Luc qui peint

la-Sainte Vierge ,
fur le Maître Au-

tel , eft de Raphaël d'Urbin Prin-

ce des Peintres modernes > 6c la Sta-

tué de Sainte Martine eft de Nicolas

Menghino.

Du
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Du côté de l’Epître il

^
a un Au-

tel
,
dont le Tableau , où l’on voit

le même S. Lazare Peintre & Mar-
tir, eft de Cyro Ferri, Les quatre

Statues de pierre dite Peperino ont
été taillées par Cofme Fancelli.

D’ici l’on defcend dans une Char-

pelle fouterraine , direétement fous

le Maître Autel , où il y a un autre

Autel de bronze , d’un deflein ma-
jefteux , jetté par Jean Pifcine : il

Renferme le corps de Sainte Martine :

Iqr lequel il y a un Tabernacle d’al-

bâtre, enrichi de pierres rares ôc

précieufes par Cofme Fancelli
, fur le

deflein & aux frais de Pierre de Cor-

tone
,
qui a dépenfé prefque tout fort

bien pour la décoration de cette E-
glife. Les petites peintures des cô-

tés font , lavoir à gauche en en?

trant, de Lazare Baldi-, & à droite,

de Guillaume Courtois éléve du Cor-

tone . Les trois Statues de craie cui-

te , dans la petite Chapelle à main
gauche, font du Cav. Algardi.

- A côté de cette Eglile il y a celle

saint de S. Adrien
,
qui étoit autrefois le

Adnec. Temple de Saturne ,. félon l’opinion

commune ; ou le Temple d’Adrien ,

fe-
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félon la conjecture du Nardinï. Ho-
noré I. Pape, fit bâtir cette Eglife à

l’honneur de S. Sébajlien l’an <5$o.

Adrien I. en 780 l’orna de plufieurs

dons
, entr’autres de deux portes de

bronze
,
qui n’y font plus. Anajlafe-

/, la reftaura en pn. Sixte V. en

if8p donna cette Eglife
,

qui juf-

qu’alors avoit été Collegiale
,
aux Pè-

res de la Merci ,
Rédempteurs dey

Efclaves Chrétiens pris par \t$Turcsy
dont l’Ordre fut fondé en 13^4.
dans Barcelone

,
par SL Pierre Nolaf-

que. Le Card. Cufa Milanois a fait:

rebâtir l’ Eglife & le grand Autel

,

de l’Architeéture de Martin Lunghï

Lejeune. C’eft un Titre de Cardi-

nal Diacre.

Le Tableau de l’Autel proche la

porte de la Sacriftie
,

oîi il y a un
Saint de l’ordre de la Merci

,
porté

par les Anges, eft du Guercin , félon

quelques-uns , ou de Charles Véni-
tien.

Les Corps des Saints Martyrs
Marias , Marthe , &c. repofent fous

le Maître Autel. Le Tableau au
jelTiis

, où il y a plufieurs Saints ,

sft du Torelü j & les Statues de
Stuc , du Raggi. A



Sâinr
Laurent
in Mi-
landa..

(f44) Rome Moderne. X. Quart.
A l’Autel du côté de l’Evangile il

y a un Tableau de S. Charles & plu-

fieurs peltiférés
, du

; Borgiana j & à

l’Autel
,
proche la porte collaterale

,

il y a un Saint qui prêche devant

une multitude de peuple y par Char-

les Vénitien. Les autres Tableau*
font d’un éléve de Charles Maratta.

A la- première Chapelle
, à gau-

che en entrant par la grande porte

,

il y a une Image miraculeufe de No-
tre Dame r devant laquelle on exor-

cife les pofledés,- ôc le plus fouvent

avec fuccès.

A quelques pas plus loin, du mê-
me coté du Campo Vaccino

, il y a

l’Eglife de S. Laurent in Miranda ,

qui étoit autrefois un Temple bâti

par TEmpereur Marc Juréle An-

tonin le Philofophc , l’an 178, à

l’honneur de fon beau Père Marc
Antonin le Pieux

, & de fa femme
Faujline

,
comme on le lit fur l'Ar-

chitecture de pierre du beau Porti-

que foutenu de 1 o greffes colonnes

,

qui y font encore. Voyés à côté

les Sculptures de la Frifc, qui font

d'un goût admirable. Je n’ai pas

trouve en quel tems ce Temple fut

con-
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converti en Eglife. C'étoit autre-

fois une Collégiale. Martin V. £V
lonne en 14p. la donna à la Con-
frairie des Apoticaires, qui l’entre-

tiennent avec fplendeur ils ont

auprès un Hôpital pour les pauvres*

malades de leur profeffion >& le jour

de S. Laurent ils donnent quelques

dots de cinquante écus chacune, à

plusieurs pauvres filles de leurs Con-
frères, ôc font plufieurs autres bon-
nes oeuvres.

Le Tableau de S. Laurent au Maî-
tre Autel y efl de Pierre de Corime,.

A la première Chapelle à gauche
en entrant , il y avoit un excellent

Tableau de la Sainte Vierge, ayant
à fes côtés les Apôtres S. Jaques &
S. André , du Dominicain 5 mais le

Cav. Vanni le gâta en le voulant

laver: ce Tableau eft à prêtent atta-

ché contre la muraille
, & à 1a pla-

ce il y en a un autre du même Cav.
Vanni.

Tout proche, du même côté il y
a l’Eglife de S. Cofme & S. Damien s.cof-

bâtie par Félix III. dit IV. enf}o,S^£
fur les ruines du Temple de Romu- incam-»

lus 8c Remus in Viâ Sacra , lequel ne j^
ac~

con-
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contenoit que le petit veftibule rond
qtfon trouve à l'entrée. Elle fut

reftaurée en ypo. par Sergius
,
qui

le fit couvrir de lames de plomb. A-

drien I. en 780. la rebâtît
,

6c y fit

mettre les deux belles portes de

bronze qui y font encore, 6c l’ho-

nora d’un Titre de Cardinal Diacre.

Léon III. en 800. la repara j ce

que firent auffi plufieurs autres Pa-

pes, comme au !Ti Grégoire en 1782 7

auquel tems on trouva fous terre

dans la muraille, d’un côté les corps

des Saints Martyrs Marc
, Marcel-

lien 6c Iranquillin
, 6c de l’autre

celui de S. Félix IL Martyr 6c con-

current au Pontificat avec le Pape
Liberius

,
fur lequel il y avoit cet

Ecriteau , hic requiescit S.

Félix Papa et Martyr
, Qur

DAMNAVIT CoNSTANTIUM HÆRE-
ticum > 6c après on trouva les corps

de. S. Abunde 6c Abuntian Martyrs,

que le Card. Farnéfe fit tranfporter

au Jefus. Les autres furent mis fous

le Maître Autel. Cette Eglife étoit

autrefois Collégiale j Mais Jules II.

y mit les Religieux du tiers Ordre

de S. François , qui y font encore.

Ur-
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Urbain VIII. cft le dernier qui Vt
fait rebâtir fur le deïïein de VAriguc-

ci. Le Station y efl le Jeudi de la

mi-carême.
A la première Chapelle à droite,

dédiée au Crucifix,il y a plusieurs Hi-
ftoires deN. Seigneur

,
peintes à fref-

que par Jean Bâtijie Efpérance. La
deuxième a été peinte par le Cav.
Baglioni. Le Tableau à huile de
l’Autel repréfente S. Jean l’Evange-

Lifte qui refufcite un mort. Les
peintures à frefque des côtés êt de la

voûte repréfentent diverfes Hiftoi-

res de N. Seigneur & de la Vierge. *

La Chapelle fuivante a un Ta-
bleau de S. Antoine dePadoue , copié

Dar Charles Venitien , de l’original

l’un des Caraches. Toutes les pein-

tres à frefque des côtés ôc de la

^•oute font de François Allegrini de
lubbio

j
qui a peint aufîi dans le Cloî-

:re.

Les deux Chapelles les plus pro-

:hes du Chœur, de l’Archite&ure

lu Cajlelli
, font ornées de bonnes

>eintures. La feeonde Chapelle de

’autre côté, dédiée à S. Alexandre

Martyr, a été peinte par le même
AU



Strada

Ale-
xandri-

oa.
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Mkgrini ,
6c c’eft-un de ces derniers

6c meilleurs ouvrages -, 6c la derniè-

re Chapelle a été peinte par Ber-

nardin
,

frère du Cav. d'Arpino.

Sur le Maître Autel
,
qui eft ifo-

lé ,
il y a dans une niche de bonne

Architeéture une Image de la Vier-

ge ,
fort ancienne 6c dévote -, 6c la

voûte du Chœur des Religieux, qui

eft derrière, eft peinte en Mofaïque,

qui repréfente N. Seigneur fous la fi-

gure d’un Pafteur, 6c les Apôtres

fous celles de Brebis.

Les peintures du plafond 6c de la

frife de la Nef font de Marc Tullio ,

qui y a exprimé l’Hiftoire 6c le Mar-

tyre des Saints Frères Cofme ôc Da-
mien -, 6c la Samaritaine

,
peinte à

frefque dans le Cloître, eft del\E-

jpérance.

En fortant par la porte du Cloî-

tre, on entre dans la Strada Alexan-

drina ,
autrefois profondeValée ,

re-

hauflee 6c d reflue au cordeau par or-

dre du Cardinal Alexandrino ,
Ne-

veu du B. H. Pie V. Elle eft fituée

du Midi au Septentrion ,
6c finit

vers la Place Trajane ,
fur la croupe

du Capitole
,

à l’endroit où il y a

une
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üne ancienne Eglife Paroifîiale dé-

diés à S. Laurent , où il n’y rien à SaÎQ*

voir que le Tableau à huile du Mai- Mail

tre Autel, où il y a un S. Laurent

avec S. Charles 8c S. François, 6c au

ddTus à frefque une Nôtre Dame de

Pitié , 6c autres peintures de Jean
Alberti. Le Pape ClémentKI. a don-

né cette Paroifie aux Pères de la

Congrégation appellée des Pieux

Ouvriers , fondés à Naples par le Pè-

re Caraffa l’an 16 a a: Ils y ont fait

ane habitation commode , 8c font

olus proches de la Ville qu’ils n’é-

:oient à Sainte Balbine au Mont A~
ventin

,
qu’ils retiennent pareille-

ment.

Fin du fonte Second.
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